


CAHIERS LEON TROTSKY 
Revue editee par l'Institut Leon Trotsky 

L'lnstitut Leon Trotsky a pour but de promouvoir l'ceuvre de Leon Trotsky 
sous ses divers aspects [ ... ],preparer la publication en langue franfaise des CEuvres 
de Leon Trotsky [ ... ] editer les Cahiers Leon Trotsky destines a etablir un lien 
entre toutes Les personnes interessees par les travaux de l'Institut [ ... ] et a permettre 
la publication de textes et documents divers concernant /'auteur et le mouvement 
ouvrier mis a jour au cours de recherches, regrouper ou recenser toute information, 
documentation ou archives concernant Trotsky et son CE.uvre (Extrait des Statuts de 
l'lnstitut, association selon la Loi de 1901). 

BUREAU DE L'INSTITUT LEON TROTSKY 

Pierre Broue, president et directeur scientifique, Anne Dissez, secretaire et 
tresoriere, Jean P. Joubert, responsable des Cahiers. 

Particuliers : 

Redaction et Administration des Cahiers Leon Trotsky 
Jean P. Joubert, 2, rue Bayard, 38000 Grenoble 

ABONNEMENT : 

France : 4 n°s (1 an) 180 F - Etranger : 2SO FF ou $ 30 U.S. 
France : 8 n°s (2 ans) 370 F - Etranger : SOO FF ou $ SS U.S. 

Institutions : 
France : 4 n°5 (1 an) 2SO F - Etranger : 300 FF OU$ 3S U.S. 
France : 8 n°s (2 ans) 500 F - Etranger : 600 FF ou $ 6S U.S. 

T ous les anciens numeros sont disponibles. 
Collection complete sur demande : n°s 1 a 20 : SOO F (port compris). 

Reglement a !'administration des Cahiers Leon Trotsky par cheque bancaire 
OU postal libelle a l'ordre de : 

JOUBERT - CLT (et si possible par mandat pour l'etranger). 

N° ISSN 0181-0790 Commission paritaire 61601 
Directeur de la publication : Jean P. Joubert 

Publie avec le concours du Centre National des Lettres 
et de l'Universite des Sciences Socia/es de Grenoble 

N° 24 DECEMBRE 1985 

DE LA REVOLUTION DE 1917 
AU COMBAT DES BOLCHEVIKS-LENINISTES 

Institut Leon Trotsky - De la Revolution de 1917 au combat 
des bolcheviks-leninistes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

ARTICLES 
I. Velez - Les J eunesses socialistes a Petrograd en 1917 . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
J .J. Marie - L'activite du Comite de Petersbourg, 
de fevrier a octobre 1917 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 7 
Pierre Broue - Complements sur les trotskystes en U .R.S.S. . . . . . . . . 63 
Pierre Broue - La main d'reuvre « blanche » de Staline ............... 73 

DOCUMENTS 
A. L. Sokolovskaia - A la veille du « dimanche rouge » ( 1905) . . . . . . 85 
F. N. Dingelstedt - Le printemps de la revolution proletarienne . . . . 95 
Andres Nin - Lettre d'U .R.S.S. d' Andres Nin a Maurin . . . . . . . . . . . . 111 
Leon Sedov - La situation des B.L. en 1934 ............................ 116 
I.K. Dachkovsky - Un Vieux-Bolchevik a la Pravda ................. 121 

LES DEPARTS 
Per Monsen ....................................................................... 125 
Bernard Wolfe ................................................................... 125 



De la revolution de 1917 
au combat des bolcheviks-leninistes 

Ce numero des Cahiers Leon Trotsky a ete conru et prepare sous la 
direction de Pierre Braue. Nous n'etions pas revenus sur la question de 
l'U.R.S.S. depuis 1980 et nos numbos 6 et 718 consacres aux (( trotskystes 
en U.R.S.S. », prepares a partir des (( papiers d'exil. » de Trotsky a la 
Houghton Library de Harvard dans la partie qu'on aJ1Pela longtemps 
« partie fermee ». II a ete fait depuis beaucoup de chemin en particulier 
avec l'apparition dans la collection Nikolaievsky de vingt-trois boites de 
documents de Leon Sedov. 

Nous avons voulu ici tracer en plein le pofntille qui relie a travers Les 
annees Les bolcheviks de 1917 et /'opposition bokhevik-leniniste extermi­
nee par Staline apres 1927. C'est pourquoi nous ouvrons ce numero par 
deux articles, celui d'I. Wlez sur Les ]eunesses en 1917, celui de].]. Marie 
sur le Comite du parti, l'un et l'autre a Petrograd. On y remarquera 
combien la realite historique est eloignee des documents hagiographiques 
et que ces organisations qui triompherent dans la revolution d'Octobre 
n'avaient Tien d'images d'Epinal. On relevera dans Les notes le tragique 
destin de nombre de mil.itants, signe Staline dans Les annees 30. Nous 
avons mis en regard d'une part un article de Pierre Broue faisant le point 
de nos connaissances nouvelles sur les trotskystes en U.R.S.S., complement 
a son article paru dans le numero 6 de 1981, d'autre part, Les deux 
premiers documents, ['un sur 1905, l'autre sur 1917, emanant de ,deux 
militants qui furent ensuite dirigeants de ['Opposition de gauche et victi­
mes de Staline, A.L. Sokolovskaia et F.N. Dingelstedt. 

Les autres documents repondent au meme souci de renouer le lien que 
ces hommes ont cherche a preserver, au prix de leur vie. Une lettre 
d'Andres Nin a Maurin, demeuree inconnue meme apres la publication 
des autres, donne un temoignage remarquablement vivant et penetrant 
sur la situation economique et politique en U.R.S.S. au debut de 1929. Un 
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rapport confidentiel de Sedov f ait le point n_on seulemen~ sU¥ .le retour a 
/'Opposition d'J.N. Smimov et autres, mais sur fa capztulatz:>n de_ Ra­
kovsky et de Sosnovsky. Enfin, nous avons donn_e la p~role. a un 7!~ux­
bokhevik, ancien trotskyste, ancien deciste, anczen pnsonmer P,o_lztzque, 
ancien bagnard, en reproduisant la vigoureuse correspondan~e qu zl a.d~es­
sait dans les annees 60 aux bureaucrates de la Pravda qui calom_nza.ze;i~ 
Trotsky: cette belle sante nous a paru l'un des elements de la contmuzte a 

preserver. · le d p · 
Au dernier moment, nous avons ret~nu un se_cond artzc. , ~ . z:rre 

Broue, redige a partir d'un dossier de police except'?nnel !ur ~ activzte du 
G.P. U . . et son role dans le milieu blanc de Pans et l enlevement du 
general Miller. 

I nstitut Leon Trotsky 

I. Velez 

Les Jeunesses socialistes a Petrograd 
en 1917 

Au printemps 1917, peu apres la commemoration du ler mai, la 
jeunesse ouvriere de Petrograd poussa a I> organisation des jeunes dans les 
usines et les quartiers du rayon de Vyborg. C'dt la parmi les jeunes 
metallos que naquit !'organisation de la Jeunesse socialiste, connue a 
partir de 1918 comme le Komsomol. Ce n'est pas un hasard si elle apparut 
dans le rayon qui, deux mois auparavant, avait ete le berceau du mouve­
ment populaire qui avait chasse le tsarisme et le feodalisme russes. En 
quelques semaines, les jeunes ouvriers de Vyborg arriverent a rassernbler 
la moitie du proletariat jeune de Petrograd t, devenant le modele des 
autres organisations de jeunesse dans le pays. Ils devinrent aussi le modele 
jeune pour le parti bolchevique, car la conception du parti se forgea dans 
le contact avec le mouvement ouvrier jeune de la capitale. 

Le mouvement de jeunesse jaillit du proces revolutionnaire et contri­
bua en meme temps a sa radicalisation. Ses trois phases principales corres­
pondirent aux phases concretes du proces revolutionnaire de 1917. Sa 
naissance en avril correspondit a la vague d'organisation qui surgit de la 
revolution de fevrier. C'etait un mouvement proletarien dans son contenu 
social et, depuis le debut, son identite politique fut socialiste au sens large 
de ce terme. Ses membres appartenaient aux principaux partis socialistes 
et il plaidait pour l'unite et la conciliation. C'etait le reflet des dispositions 
politiques de la classe ouvriere clans les semaines qui suivaient le renverse­
ment du tsar. En juin et juillet, au fur et a mesure que la dasse ouvriere 
perdait ses illusions clans le gouvemement provisoire, le mouvernent de 
jeunesse traversa sa premiere crise d'identite. En aout, le mouvernent 
redefinit sa position politique. Jusqu'en octobre, le mouvernent de jeu­
nesse, comme la classe ouvriere deja radicalisee, rompit avec le cours 
politique modere, finissant par identifier sa lutte au parti bolchevique. 

Pour l'objectif de cet article, la categorie « jeunesse • comprend les 
jeunes de 13 a 20 ans. Cela repond a une realite politique et profession­
nelle qui excluait les jeunes de ces ages de la participation aux organisa­
tions ouvrieres. Les partis politiques, les syndicats, les comites de fabri­
que, les soviets de rayon refusaient la participation des jeunes en dessous 
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de 21 ans. Ce fut precisement ce qui impulsa la vague ~rganisation dans 
la jeunesse de Petrograd. \ 

La radicalisation de la jeunesse etait liee a la partici~tion de cette 
partie de la classe ouvriere a la force de travail pendant la guerre. Environ 
40 % de la force de travail de Petrograd avait ete mobilisee pour le service 
militaire. En meme temps, entre 1914 et 1917, la force de travail avait cru 
de 242 600 a 392 800 ouvriers, soit une augmentation de 62 % de la force 
de travail industrielle. Les hommes mobilises furent remplaces par des 
femmes, des jeunes et des paysans. De 1914 a 1918, le nombre d'hommes 
augmenta de 52, 1 % , celui des femmes de 110,6 et celui des jeunes de 
38,8 2. De sone que le nombre de jeunes dans la force de travail indus­
trielle passa entre 93 et 100 000 - environ un quart du total. L'historien 
sovietique Stepanov a fait trois categories : moins de 15 ans (3,5 % ), 16 a 
17 (7 %), 18 a 20 (11,8 %) 3. Ces evaluations different de celles du 
specialiste ouvrier Andrei Chokhine qui avait calcule dans les annees 20 
qu'il y avait a Petrograd 80 000 jeunes de moins de 18 ans dans la force de 
travail industrielle 4. Un autre historien sovietique, A.N. Atsarkine, spe­
cialiste de l'histoire du Komsomol, affirme que les jeunes faisant partie de 
la force de travail s'eleverent a 101 340, soit 25,8 % du total en 1917 s. 
Ce chiffre correspond aux estimations subjectives des protagonistes des 
evenements de 1917 6. 

La majorite de la jeunesse dans la force industrielle se trouvait dans la 
metallurgie, principale branche pendant la guerre. A Petrograd, l'indus­
trie metallurgique employait 60,4 % de la force de travail - 237 369 
ouvriers. Un autre tableau fait apparaitre le pourcentage de la jeunesse 
dans les sept principales industries de Petrograd pour la categorie 18 a 
20 ans : 6,6 dans la metallurgie, 12,7 dans les textiles, 6,5 dans la chimie, 
11,8 dans l'alimentation, 10,9 dans le bois, 10,9 dans le cuir et 20,4 dans 
les produits mineraux. Le nombre de jeunes metallos de 18 ans s'elevait a 
15 666 soit plus que le nombre de jeunes employes dans toutes les autres 
branches industrielles prises ensemble. En utilisant les pourcentages don­
nes par Stepanov, on peut deduire qu'il y avait environ 11,9 % de jeunes 
supplementaires. 11 y avait au moins 39 000 jeunes metallos de moins de 
21 ans a Petrograa en 1917. 

Cette participatiolla'fut rendue possible en partie parce que le proces 
de travail dans la metallurgie fut simplifie pendant la guerre pour integrer 
les ouvriers moins qualifies, y compris femmes et jeunes. Par exemple, a 
la fonderie Novy Parviainen il y avait 300 jeunes en 1913. En 1915, il yen 
avait 2 876, soit 36 % de l'effectif ouvrier total de cette entreprise 7. Ce 
n'est pas un hasard si le rayon de Vyborg, qui avait une enorme propor­
tion de metallos (84 % des 68 932 ouvriers de ce rayon etaient des 
metallos), fournit au mouvement de jeunesse de 15 a 18 000 membres, en 
majorite des metallos. Ce qui implique qu'a Vyborg, autour de 25 % de 
la force de travail employee dans l'industrie metallurgique avait moins de 
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21 ans. Il. n'est done pas Surprenant que, sur les 41 dirigeants du mouve­
ment de !eunesse dont nous avons la profession, 30 aient ete metallos. 

~es Jeunes ac~?mplissaient des tiches simples et monotones comme 
ouvners non qualifies, mana:uvres. Ils etaient apprentis force de travail 
mal remuner~ et ~e~ exploitee. Ils travaillaient de 9 a 10 heures par jour 
pour.des salaire~ nuserables. Par exemple, l'aristocratie ouvriere de l'usine 
~outilov recevait de 10 a 15 roubles par jour cependant que le salaire des 
Jeunes dans Ce~~ mane entr~prise etait d'l rouble par jour 8. 

U ne auss1 rmponante mtegration dans la force de travail de si 
mauvai~es conditions de .tra~ail. et les bas salaires n'expliquent p~ pour 
autant a eu:x seuls la radicalisauon de ce secteur de la classe ouvriere en 
19,17. L'histo~~e .nord-americaine Diane Koenker e:xplique le pheno­
mene de ra~calisauon par le terme de « culture juvenile ». Certains 
factew:s soc1au:x et economiques menerent a la concentration de nom­
breu:x Jeunes ~~des secte"!1"5 industriels. Pendant la guerre, ils re~urent 
des responsabi!ites de trav~ d'adultes. Beaucoup de ces jeunes avaient 
rompu leurs liens de famille et se mariaient relativement tard 9. Cela 
prolongeait leur p~riode d'independance et permit aux jeunes de partici­
per avec d'autres Jeunes a des activites politiques OU OOUCatives. 

Une grande proportion des jeunes ouvriers etaient nes dans la ville 
~1;1 etaien! des fils d'ouvriers. La majorite d'entre eux avaient frequente 
l ~ole, bien que 2 ou ~ ans seulement. C' est particulierement vrai des 
metallos. 92 %. des ?uvnei:s ~t 70 % des ouvrieres dans la metallurgie de 
Petrogra~ savaient lire et ecnre. Ce pourcentage etait plus eleve encore 
ch~z les Jeunes. <?n conn~t des ~geants jeunes, comme par exemple les 
metallos de Poutilov V ass1a Alekse1ev et Tsemov qui etaient connus pour 
leur amour de la lecture. 

L'hist?,rien japonais Tsuyoshi Hasegawa analyse la realite de la jeu­
nesse ouvnere en ces tennes : 

, .«,La racine fon~entale de la rad.icalisation de la dasse ouvriere se trouve 
~rec1sement dans cette 1eunesse nee dans la ville. Libre des liens familiaux tradi­
n~nnels, initi~ a la . vie adulte bi~ av~t ses camai:ades paysans et liee par un 
m~e fond d educanon et une merne soif de connaissance, la jeunesse ouvriere 
creait sa propre culture de la jeunesse » 10. 

Au fur et a mesure que la jeunesse acquerait plus d'education et de 
culture,. elle se se~~! plus. elo~gnee des classes superieures et moyennes et 
cherchait d~ activttes qw lw apponent un sentiment de communaute. 
« Pour certams, les cours du soir et les clubs culturels satisfaisaient leur 
beso~. ~'~parte~ ~ un groupe plus large. Pour les autres, il y avait la 
poss1bilite de partlClper a des groupes revolutionnaires clandestins » 11. 

A~res. la revolu~o~ de fevrier, c' est le mouvement de jeunesse qui vint 
satls~~e les aspirations culturelles, educatives et politiques de la jeunesse 
ouvnere. 
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La fondation de Travail et Lumiere 

11 ~vait ~xiste pen?ant la guerr~ a Petr~grad ?ivers groupes ~e jeun!:· _/ 
revolunonnarres au ruveau des usmes, bien qu aucun ne se rut def 
comme groupe de jeunes avec ses traits sJ?Ccifiqu~~ distincts de la ~ 
ouvriere en general. Du fait de la repression ~linque. sous l~ tsansme, 
aucun n'eut jamais un caractere de masse. La police tsanste avait pourtant 
signale que les elements les plus radicaux pendant les annees d~ guerre 
sortaient en majorite de la jeunesse ouvriere nee sur.place 12. La Jeunesse 
ouvriere joua un role decisif dans le mouvement greviste ; dans la cl~des­
tinite, c' etaient les jeunes qui diffusaient tracts et joumaux aux ouv?ers. 

Cet extremisme se manifesta ouvenement dans le cours de la revolu­
tion de fevrier. Par exemple, le 23, joumc::e intemationale de la femme, les 
ouvrieres du textile allerent voir les metallos de Novy Lessner et leur 
demanderent de celebrer avec elles cette joumee. Cette invitation provo­
qua un vif debat entre les militants bolcheviques de c~tte usine. Ce furent 
les jeunes metallos qui firent J'ression SU~ les tra;ailleurs ~d~tes pour 
l'union avec les femmes 13. Dnazgov, un Jeune metallo de 1 usme Novy 
Parviainen, se souvient que ce jour la, comme il allait au travail, une 
ouvriere lui demanda de se joindre a la greve en l'honneur des femm~. 11 
alla dans son usine et, avec d'autres, rejoignit les femmes qui .ava_ient 
commence a marcher vers le centre de la capitale. Ce fut le premier JOUr 
de la revolution russe 14. 

La participation active des jeunes a la revolution de ~evrier les ~e~a 
a esperer cenaines concessions et droits de cett~ revolunon. On atteigmt 
un point nevralgique clans ce J?~oces q~~ les Jeunes con~lurent que les 
structures economiques et polinques etablies par les ouvners adul~es ne 
pouvaient repondre aux besoins specifiques des ~eunes. Et ~ette pnse de 
conscience motivera les jeunes clans diverses usmes pour impulser leur 
propre organisation. Le proces commencera a Vyborg et s' etendra aux 
autres districts industriels de la capitale. . . 

L'impulsion initiale pour l'organisation. de m~e de la ~eunesse ,vmt 
de la lune pour les revendications econormques. Des ~ames apr~ la 
revolution de fevrier commen~t a s'exprimer le ressennment de la Jeu­
nesse ouvriere. Le nouveau gouvemement avait donne des augmentanons 
de salaires pour compenser le ta~ grandi~sant d'inflation. A l'us~e 
automobile Renault russe les travailleurs avaient r~ une augmentation 
de 25 % 1s. Mais les jeunes metallos de l'usine n'avaient eu, eux, que 
15 %. La reaction a cette injustice conduisit les jeunes a s'organiser. et a 
presenter au comite d'usine leurs propres revendications. Les jeunes frrent 
pression sur le comite d'usine pour que les delegues adultes accompagnent 
les delegues des jeunes pour les n~ociations, av~ les patrons. L.e~ p~tr~ns 
lacherent un reajustement des salarres plus equitable et le cormte d usme 
reconnut les jeunes Metelkine et Freiburg comme representants en son 
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sein. Cette victoire incita la jeunesse de chez Renault a diriger son effort 
d'organisation sur d'autres entreprises du rayon de Vyborg. Le dirigeant 
bolchevique de ce rayon, Chougourine, donna aux jeunes l'idee d'organi­
ser une protestation pour le ler mai qui, en Russie, se celebrait le 18 avril. 

Le groupe de Renault fut le premier a Novy Parviainen OU travaillait 
Grigorii Driazgov. Bien que les jeunes y constituissent au moins 1/8 de la 
force de travail, les jeunes n'avaient pas de representant au comite d'usine. 
La situation etait tres tendue et les jeunes accueilliren.t avec beaucoup 
d' enthousiasme leurs camarades de l'usine Renault 16. Quelques jours plus 
tard s' etait cree un cadre de militants jeunes qui parcouraient toutes les 
usines du rayon de Vyborg. Il etait forme de jeunes des usines Renault, 
Novy Lessner, Novy Parviainen, Erikson et haranovsky, toutes entre­
prises de mecanique, fonderies OU equipement electrique I telephonique. 
Sa Campagne eut un tel succes qu'en moins d'une semaine, ils parvinrent a 
organiser cinq usines clans le rayon, avec 30 000 jeunes ouvriers 17. 

Le 13 avril,la Pravda annon~ une reunion de jeunes ouvriers avec 
comme objectif !'organisation de leurs propres colorlnes pour le ler mai. 
Les jeunes esperaient en effet que leurs efforts aboutiraient a une organi­
sation permanente au niveau de la ville. La manifestation leur donnerait 
une base et en meme temps ferait voir a tous le mouvement des jeunes. A 
la reunion du 13 avril convoquee par le soviet du rayon de Vyborg, on 
formula les ciches de la nouvelle organisation. Les participants mirent au 
premier rang la revendication de la joumee de 6 heures pour les moins de 
18 ans, avec paiement d'une joumee complete. Cette revendication etait 
liee a la seconde : l' education gratuite pour tous, qui serait organisee dans 
les usines sous !'impulsion des soviets de rayon. Outre ces deux revendi..: 
cations, il y avait aussi les ameliorations des conditions de travail, la 
qualification professionnelle, l' egalite des salaires, la representation dans 
les comites d'usine 18. La reunion approuva la creation de commissions 
jeunes, clans toutes les usines, devant elire des representants aux comites 
de toutes les usines. On decida aussi d'envoyer des agitateurs dans toutes 
les usines ou il n'y avait pas de comite de jeunes. 

Pendant que la vague d'organisation se poursuivait dans son apogee, 
clans bien des usines, les jeunes rencontraient beaucoup de resistance de la 
part des ouvriers adultes, qui redoutaient que cet effort des jeunes 
n'aboutisse a une division de la classe ouvriere. Ce probleme, qui persis­
ten~ une annee apres la revolution d'octobre, a ete analyse par l'historien 
anglais S.A Smith. Selon lui, la direction ouvriere prenait inconsciemment 
des positions patemalistes a l' egard des femmes, des jeunes et des ouvriers 
nonqualifies. Bien qu'honnetement convaincue de la necessite de defendre 
les interets des secteurs les plus defavorises, elle refusait de reconnaitre les 
contradictions existant reellement dans la force de travail entre hommes et 
femmes OU jeunes et adultes. Elle etait encore moins disposee a conceder 
des organisations ou une representation particuliere a ces secteurs 19. 
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Malgre ces obstacles, la nouvelle organisation parvint a mobiliser 
100 000.j~unes ouvriers pour la manifestation du ler mai 20. La capacite 
de mobiliser l' ensemble de la jeunesse ouvriere refletait son caractere de 
masse. L'organisation remplissait de toute evidence un vide politique 
<i,u'a~cune autre org~sation .ouvriere n'avait satisfait. La jeunesse qui 
s umt ~ur !e. ler mai ressentait les liens de classe et d'age, mais pas ceux 
de parn poliuque. Les pancartes et les mots d'ordre refletaient toutes les 
tendances radicales. Pour le moment, le principal semblait fare de mainte­
nir }'unite de la classe. Conscients de la necessite de s'organiser, ils ne 
voyaient pas clairement les objectifs de f'organisation qu'ils venaient de 
creer. L'avenir leur demontrera qu'ils ne pouvaient pas dependre seule­
ment du sentiment revolutionnaire de la jeunesse pour demeurer a la tete 
de ce secteur de la classe ouvriere. 

Deja pour le ler mai, l'organisation avait acquis un nom (Travail et 
L~ere) et un ~i~geant, Piotr Chevtsov. De 1917 a aujourd'hui, l'orga­
~sati~n et le. <l!ngeant Chevtsov ont ete severement critiques par les 
~stonens SOVIeUques et quelques dirigeants jeunes. Chevtsov etait d'ori­
gm~ pays.anne et, bien que n'appartenant a aucun parti, sympathisait avec 
~'one~tatlon pro-paysanne des social-revolutionnaires. Selon Kroupskaia, 
il avait ete correspondant du journal a sensation, de droite, Malenkaia 
gazeta. On ignore les details, mais le jeune Driazgov et le poete proletaire 
Iakov Berdnikov l' ont invite aux premieres reunions des jeunes. Du fait 
du prestige dont jouissait Driazgov, Chevtsov fut des le debut parmi les 
~~g~ants. La, .il repondit a certains besoins intellectuels et c'est ainsi qu'il 
ecnvtt le manifeste, les statuts et une serie de documents officiels de 
}'organisation. Par son activite, il devint le pone-parole d'un secteur de la 
classe ouvriere qui, du fait de son bas niveau culture!, etait reste inarti­
cule. Membre de la direction, Chevtsov devint president au niveau muni­
cipal du Conseil municipal des jeunes, organisme dirigeant. Mais il ne 
faut pas confondre son habilete a foumir une direction intellectuelle et 
ideologique avec son pouvoir a l'interieur du mouvement. L'organisation 
ne fut jamais sienne, mais fut un effort spontane, continuant a fonction­
ner de fa~on autonome jusqu'a arriver a ecarter Chevtsov lui-meme. 
. Le. rol~ historlque de Chevtsov est tres complexe et les tergiversa­

uons histonques auxqutiles on se livre a partir des annees 20 obscurcis­
sent encore plus le personnage et sa fonction dans le mouvement des 
jeunes. L'historien doit reconstruire l'ideologie du mouvement sur la base 
de documents que l'on dit exprimer un individu. Comme Chevtsov 
s'insere dans un mouvement qui a une direction au niveau local, on peut 
supposer que les dirigeants dans les usines ont pu projeter leurs besoins et 
aspirations au moins partiellement et les incorporer au manifeste et aux 
statuts de l' organisation. 

Le Manifeste et les statuts de }'organisation Travail et Lumiere refle­
tent l' auto-definition du mouvement comme proletarien et par consequent 
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militant dans son opposition a la bourgeoisie russe et intemationale 21. Ils 
affirmaient leur appui au Soviet des deputes de soldats et d' ouvriers et 
suggeraient que !'organisation de jeunesse participe aux conflits armes 
p~~r defendre la revolution. Les documents presentaient la jeunesse ou­
vnere comme un secteur ayant ses interets propres a l'interieur de la 
classe. · 

11 y a neanmoins dans cette auto-definition des contradictions fonda­
mentales. Tandis que les documents attribuent un role combatif a «la 
generation de nos peres •, ils proposent aux fils une fonction defensive : 
« Que nos peres et meres soient concemes par la victoire finale . ., Bien que 
les d~c~ents appellent a la vigilance et a la defensive militante, ils ne 
c<;>~seill~ent pas a~ membres de s' engager dans les Gardes rouges. Ainsi 
maient-ils une realite pour nombre de jeunes qui constituaient deja autour 
~e 2~ .% des gardes rouges dans les usines et rayons. Les documents 
tgnoraient eg~ement les revendic~tion~ economiques avancees par le mou­
vem~~t d~s 'eunes .. Ils n~ mennonnaient pas la represei:itation dans les 
com1tes d usme, la JOumee d~ 6 heures ou les augmentations de salaires. 
Etant donnee la participation de nombreux membres du mouvement de 
jeunes~e aux .P~s e~tremistes, on trouvait un autre aspect contradictoire 
dans ~ mterdicuo~ faite aux membres de l'organisme dirigeant d'avoir des 
fonc~ons de paru. Les membres du Conseil jeune municipal ne pouvaient 
exp~er l~ur adhesion a un parti pendant les seances du conseil ou 
manifester mteret ou approbation au sujet d'un parti sans avoir obtenu 
auparavant la permission du president de . ce conseil, Chevtsov. Selon les 
Statuts, une telle interdiction etait necessaire pour garantir }'unite de }a 
classe. Cett~ r¥e particuliere mena a un des plus severes conflits lorsque 
Chevtsov 1 utilisa po~r. ce~surer les dirigeants et la base du rayon de 
Vy1?<>!g pour l~ur paruc1panon au soulevement pro-~lchevique du debut 
de JUillet. Independamment de !'attention que ces documents accordent 
aux ciches educati:ves et culturelles, la theorie qui s'y exprime parait nier 
des aspects essenttels d~ la pratique politique et economique du mouve­
ment Jeune. Cette contradiction refletait la tension entre la direction de 
ville de T~vail et ~~ere et les org~sations de base au niveau du rayon. 
. . Depu1s ses ongmes dans les usmes de Petrograd, Travail et Lumiere a 
JOW d'un degre el.eve de partic~pation de la base. Des groupes de represen­
tants des. entrepnses se mettaient a creer des comites de rayon, lesquels 
c~nservaie~t ~e autonomie impressionnante. Cette pratique d'organisa­
non se refletatt dans les statuts. I1s donnaient en effet aux rayons le droit cl@ 
developper et d'amender la politique d'education, de protection economi­
que, leg~e et politique. de la jeunesse ouvriere dans leurs propres rayons. 
Les cormtes de rayon disposaient egalement de la juridiction sur les conflits 
~ntre. pan:ons et mineurs. Chaque comite de rayon avait droit a sa propre 
unpnmene, ses pancartes, sa propriete, mobiliere et immobiliere bien 
qu'il rut tenu de s'appeler branche de Travail et Lumiere. ' 



12 CAHIERS LEON TROTSKY 24 

Paradoxalement, a cote de l'autonomie que les statuts reconnaissaient 
aux comites de rayon, il leur imposait une structure centrale hierarchisee a 
!'organisation de jeunes. Conformement aux Statuts, toute affaire depas­
sant le rayon devenait l' affaire du conseil juvenile municipal. 11 refletait 
jusqu'a un certain point le poids des comites de rayon, puisqu'il etait 
fonne de l' executif de chaque comite de rayon et de quatre delegues de 
chacun d'eux. L'assemblee de ville des delegues approuvait les ciches 
generales de !'organisation, mais c'etait le conseil qui avait la responsabi­
lite de diriger les activites des organisations de rayons et de confirmer les 
principaux projets. Enfin le conseil exer~ait un controle sur ses propres 
membres, y compris jouissait du droit d'exclure les indesirables, d'ap­
prouver toutes les declarations orales ou ecrites de ses membres et d' as­
treindre a sa discipline tout membre qui exprimerait des positions de parti 
sans la permission du president du conseil jeune municipal. 

Les membres du conseil municipal, quant a eux, elisaient le presi­
dium, lequel mettait au point et realisait dans la pratique les ciches de 
!'organisation. Le presidium avait le droit de trancher de toute affaire 
administrative, d'organisation OU economique. Sa responsabilite devant la 
base etait minime : il devait publier un rapport d'activite annuel et le 
soumettre directement a la base. 

Ainsi, et bien que les comites de rayon fussent en principe autono­
mes, les statuts de Travail et Lumiere concentraient le pouvoir d'organisa­
tion dans le conseil municipal et plus precisement son presidium et ses 
commissions. La precision avec laquelle les statuts definissaient les droits 
et fonctions du presidium et du conseil demontre l'accent mis sur la 
direction au detriment de la base. Bien que les membres du conseil 
municipal maintiennent leurs liens avec les comites de rayon, la relation 
entre la base et le comite de rayon n'etait pas clairement definie. La base 
elisait directement les membres du comite de rayon mais pas le comite 
executif de l'organisme radial. Ainsi la base n'avait aucun controle direct 
et n'elisait pas directement les membres du conseil municipal et moins 
encore les membres du presidium et des commissions. 

La tension entre les organisations de base et la direction centrale qui 
caracterisait Travail et Lumiere comcidait avec le · modele general des 
organisations ouvrieres en 1917. Selon S.A. Smith, le centralisme demo­
cratique n'etait pas exdusivement le principe d'organisation des bolche­
viks, mais celui du mouvement ouvrier en general. En tant que forme 
d'organisation, le centralisme democratique combine la discussion et la 
prise de decision a travers la participation democratique et l' execution 
centralisee des dites decisions. Le rapport entre les aspects democratiques 
et les aspects centralises n'etait pas defini au debut du proces revolution­
naire. Au cours de l'annee 1917, selon Smith, le rapport entre la participa­
tion democratique et le centralisme se modifia au profit du second. Smith 
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analyse d' abord le proces 'dans les syndicats ~ mais cet aspect de son 
analyse vaut pour le mouvement et }'organisation jeune. 

Au printemps et au debut de l'ete 1917, le mouvement jeune se 
caracterisait pas son militantisme au niveau de l'usine et du rayon, plus 
que par les activites de son centre. Pendant cene periode, les organisa­
tions de rayon de Travail et Lumiere obtinrent des concessions politiques 
et economiques aussi bien au niveau local. Des 8 rayons qui envoyaient 
des delegues au conseil municipal, le plus puissant etait celui de Vyborg 
qui avait l'effectif le plus important (de 15 a 18 000 membres) 23. Le 
comite jeune de Vyborg etait domine depuis le debut par les elements 
extremistes : bolcheviks, anarchistes et mencheviks-intemationalistes 24. 

Le soviet du rayon de Vyborg (c'est-a-dire le gouvemement local) etait le 
plus avance de tout Petrograd et avait, des le debut, reconnu la validite de 
la lutte des jeunes. Au printemps, le soviet de Vyborg reconnut }'impor­
tance de la lune des jeunes et donna deux sieges aux delegues jeunes, 
Bourmistrov et Levenson. A la mi-juin, Bourmistrov demanda au soviet 
de Vyborg d'approuver la joumee de 6 heures pour les jeunes dans les 
usines du rayon. Bien que ce ne fut pas officiellement approuve, cela put 
fare applique dans les usines qui avaient des comites domines par les 
bolcheviks et autres radicaux (en majorite anarchistes). Ces usines com­
prenaient Erikson, Novy Parviainen et Novy Lessner 25. En outre, le 
departement de }'instruction du rayon de Vyborg accepta un delegue de la 
jeunesse, G. Driazgov. Avec l'aide du departement de }'instruction, qui 
foumit deux enseignants et le materiel d'enseignement, }'organisation de 
jeunesse parvint a etablir une ecole d'ete 26. 

Les organisations locales de jeunes presenterent leurs revendications 
aux autres soviets de rayon. Les soviets les plus avances manifesterent de 
l'interet pour les revendications de la jeunesse ouvriere comme la protec­
tion des mineurs ou la representation de la jeunesse dans les soviets de 
rayon ou les comites d'usine. En avril, les soviets des rayons de l'ile 
V assilievsky, de Vyborg et Peterhof inclurent les revendications jeunes 
clans leur ordre du jour et offrirent aux organisations de jeunes dans leurs 
rayons respectifs des locaux pour leurs activites et meme des fonds pour 
pancartes et autres utilisations 27. En mai, le soviet de rayon de Petrograd 
demanda aux usines de payer salaire integral aux organisateurs jeunes 
pour leur travail d'organisation (c'etait un droit de tousles representants 
au niveau du comite de fabrique ou des delegues au soviet mais, en 
general, on le refusait aux militants jeunes). En juin, le meme soviet 
accepta deux representants de la jeunesse avec droit de vote complet. Le 
conseil du rayon de Peterhof avait egalement accepte un representant des 
jeunes en mai, mais ne lui avait donne qu'une voix consultative 28. 

En contraste, l' organisation centrale obtint moins que ses comites 
de rayon. Au conseil municipal, nombre de delegues voulaient poser le 
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probleme de la jeunesse au soviet central de Petrograd. Les plus radicaux 
proposaient la greve municipale si le soviet central n'accordait pas les 

· revendications de la jeunesse ouvriere. Ces revendications seraient : la 
representation dans tous les comites d'usine, la joumee de 6 heures au 
niveau municipal et la representation dans les soviets de rayon et au soviet 
central de Petrograd. Chevtsov, qui avait ete elu president du conseil 
municipal, s'opposa a cette ligne, bien qu'il finit par accepter d'appeler a 
une manifestation pour presenter les revendications au ministre du travail 
Skobelev. La manifestation, qui eut lieu le 24 mai, fut un echec du point 
de vue des moderes clans le conseil municipal jeune, puisque les ministres 
socialistes Tchkheidze et Aleksinsky repousserent les revendications 
comme prematurees 29. 

11 se forma a l'interieur du conseil municipal jeune un groupe d'op­
position dirige par des bolcheviks et des anarchistes. Ce groupe avait 
abandonne le conseil pour protester contre les tendances moderees d'une 
partie de ses dirigeants. Mais le parti bolchevique donna a ce moment 
!'instruction a ses membres de reintegrer le conseil municipal afin d'y 
discrediter les moderes. Un des jeunes bolcheviks relate que ce fut Lenine 
lui-meme qui lui dit que la ciche principale etait le maintien de l'unite de 
la jeunesse tandis que l' organisation s' effor~ait de repousser la ligne mo­
deree de l'interieur de !'organisation 30. 

La structure decentralisee de !'organisation Travail et Lumiere rendit 
possible a la minorite de mener des controverses precises pour demembrer 
l' organisation centrale selon ses composantes au niveau des rayons. Le­
venson, un jeune bolchevik du district de Vyborg pense que ce fut 
precisement !'absence d'ideologie et de direction centrale qui facilita le 
proces de demembrement 31. Driazgov decrit cette dynamique telle qu' elle 
se manifesta au niveau de l'usine : 

« Les conseil de jeunes apprentis dans les usines etaient sous !'influence d'un 
parti ou d'un autre, selon la composition politique du comite d'usine. De plus en 
plus frequemment, dans les reunions de jeunes des rayons eclataient de violentes 
manifestations quand les representants et delegues jeunes presentaient les positions 
d'un parti politique ou d'un autre ». 32 

Dans la premiere reunion du conseil municipal apres l' echec devant 
les ministres socialistes apparut pour la premiere fois l'astucieux et habile 
representant de l' organisation du district de Peterhof Vassili Alekseiev. 11 
lan~a tout de suite une attaque contre les statuts de Travail et Lumiere qui 
etaient en cours de confirmation par toutes les organisations de rayon. 
Alekseiev presenta alors les statuts de l' organisation de son rayon comme 
une alternative meilleure. Driatgov se dressa contre ce nouvel adversaire 
et defendit les statuts de Travail et Lumiere. Alekseiev l'invita de son cote 
a poursuivre la discussion dans le rayon d' Alexandre Nevsky dont les 
membres etaient en train de discuter des merites de chaque statut. Au 
cours du debat, Driazgov decouvrit qu'il n'etait pas de taille face a un 
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adversaire comme Alekseiev. Alekseiev avait milite activement pour le 
parti bolchevique pendant plusieurs annees et avait suivi les cours de 
l'ecole de cadres des annees avant la guerre mondiale 33. Quand il affronta 
Chevtsov et Driazgov, il avait deja 21 ans, c'est-a-dire que, sauf Chevtsov 
qui avait quelque 25/26 ans, Alekseiev etait le plus age des dirigeants 
jeunes. Driazgov ne put defendre les statuts de Travail et Lumiere dans le 
rayon Alexandre Nevsky et cette organisation fut la premiere a repousser 
les statuts, a !'exception de Peterhof qui n'avait jamais accepte ce texte 34. 

L'opposition n'avait pu defaire la direction moderee au niveau muni­
cipal. Mais au niveau des rayons, elle avait trouve de l'appui. En juin, 
nombre de collectifs repousserent les statuts. Seules les organisations de 
rayon de Vyborg et de l'ile V assilievsky les ratifierent. Quand se tint, le 
16 juin, une reunion du conseil municipal pour feter la commemoration 
de la revolution et ratifier le Manifeste, la composition des delegues avait 
deja change. Dans nombre de cas, les discussions au niveau local sur les 
statuts avaient abouti a la revocation des delegues partisans des statuts. 
Aussi la majorite des delegues recemment elus etaient-ils opposes aux 
statuts 35. L'hegemonie que Travail et Lumiere avait exercee sur le mouve­
ment juvenile etait en train de s'affaiblir. 

La Ligue socialiste de la jeunesse ouvriere 

Les contradictions intemes de Travail et Lumiere s'aggraverent avec le 
soulevement du debut de juillet. A Peterhof, Alexandre Nevsky et Vyborg, 
les organisations de jeunes avaient organise des manifestations pour le coup 
des forces de la gauche. Dans le rayon de Vyborg, de nombreux jeunes 
s'etaient rempli les poches et les bones d'explosifs et avaient traverse la 
riviere pour aider les marins de Cronstadt assieges dans la forteresse 
Pierre-et-Paul 36. Chevtsov, qui etait alle inspecter le rayon de Vyborg, 
critiqua severement la participation des jeunes au mouvement 37. 

En consequence, apres les troubles, nombre de delegues commence­
rent a demander l' elimination de Chevtsov. Peu apres, dans le rayon de 
Vyborg meme, ou Chevtsov jouissait d'un appui massif, la majorite des 
delegues demanda sa revocation au cours d'une reunion du comite de 
district 38. L'un des themes utilises pour discrediter Chevtsov portait sur 
le fait qu'il avait accepte des fonds de l'industriel Nobel (300 roubles) 
pour }'organisation. Elle fut au centre de la discussion dans les rayons de 
Vyborg et de Petrograd bien que les organisations de ces rayons aient 
accepte cette contribution en principe. 

A la reunion du conseil jeune municipal du 27 juillet, Chevtsov etait 
deja isole. Alekseiev lan~a l'attaque contre lui en ces termes : 

« M.Chevtsov, vous n'etes pas sur la meme route que la jeunesse ouvriere 
dont les interets exigent une lutte irreconciliable contre le gouvernement actuel, et 
vous, vous la deviez en nourrissant des reves culturels irrealisables et sans base de 
classe pour l'avenir ». 39 
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Apres cette intervention, la maJOnte approuva la dissolution du 
conseil municipal. Certains demeurerent etourdis quand nombre de leurs 
camarades quitterent la reunion. Ils se rendirent compte alors qu'il s'etait 
organise un groupe d'initiative pour !'organisation d'une conference mu­
nicipale de la jeunesse ouvriere 40. La conference avait ete fixee au 18 aout 
dans le district de Narva-Peterhof 41. C'est la qu'allait fare creee l'organi­
sation de la Ligue socialiste de la Jeunesse ouvriere. 

Comment Travail et Lumiere perdit-elle au profit de la Ligue son 
hegemonie dans le mouvement jeune ? 11 semble que la Ligue avait 
impulse une attaque sur deux fronts contre Travail et Lumiere : de 
l'exterieur et de l'interieur de !'organisation. L'attaque dans !'organisation 
etait dirigee par Alekseiev, Skorinko, Minaev et Tsemov et avait comme 
base l' organisation jeune de l'usine Poutilov. Cette organisation ne s' t!tait 
jamais totalement integree a Travail et Lumiere, avait maintenu ses pro­
pres statuts, bien qu'envoyant des delegues au conseil municipal. L'oppo­
sition de l'exterieur etait constituee par le groupe inter-rayons dirige par 
Ekaterina Pylaieva, Oskar Ryvkine et Eduard Leske. Le groupe inter­
rayons s' etait allie a l' organisation du district de Peterhof pour une 
attaque commune contre Travail et Lumiere. Sauf Tsemov, qui etait 
anarchiste, les deux groupes d'opposition etaient de la jeunesse 
bolchevique. 42. 

La Ligue a ete le sujet d'une mythologie historiographique 
puisqu'elle est le predecesseur ideologique du Komsomol actuel. Cette 
mythologie s' etend aussi a la figure de V assia Alekseiev, qui est mort en 
1919 et est considere depuis comme l'un des heros les plus populaires de 
la revolution. On sait que !'organisation surgit a Poutilov et qu'elle 
envoya des delegues aux premieres reunions qui preparerent la manifesta­
tion du ler mai. Quelques-uns des organisateurs jeunes disent que !'orga­
nisation commen~a sous le nom de « Club educatif-culturel de la jeunesse 
ouvriere du district de Narva »avant de se transformer en Ligue, d'autres 
assurant qu'elle s'appela Ligue socialiste depuis le debut 43. Le probleme 
est un probleme de definition politique puisque Travail et Lumiere se 
distinguait depuis 1917 par son caractere culture! et pedagogique. 

11 y avait beaucoup, de similitudes entre les organisations de Narva­
Peterhof et de Vyborg dans leur phase initiale. Les deux organisations se 
nourrissaient de me~os dans leurs rayons respectifs. La composition des 
deux, bien qu'extremiste, etait diverse, comprenant des bolcheviks, des 
anarchistes, des mencheviks-intemationalistes et des social-revolu­
tionnaires de gauche. Les deux organisations se fixaient les memes objec­
tifs economiques, politiques et culturels. Mais !'organisation jeune de 
Peterhof s'identifia comme bolchevique avant celle de Vyborg (c'est para­
doxal puisque les ouvriers du district de Vyborg appuyaient la ligne 
bolchevique depuis le debut de la revolution, tandis que les bolcheviks 
n'obtinrent l'appui des ouvriers de Poutilov qu'en juillet). La jeunesse 
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bolchevique dans !'organisation de Narva-Peterhof joua un role central 
dans le processus d'identification politique, elle avait plus de controle et 
exer~ait plus d'autorite que les jeunes bolcheviks du comite jeune de 
Vyborg. Ceci explique en partie que le comite jeune de Narva-Peterhof se 
soit identifie plus tot que celui du rayon de Vyborg aux bolcheviks. 

Bien que le conseil de direction du comite jeune de Narva-Peterhof 
ait inclus tous les courants radicaux, en pratique, les jeunes bolcheviks 
constituaient la direction de cet organisme. Le cadre V assia Alekseiev 
donnait au groupe le sens de la discipline et de l'objectif qui lui aurait 
manque autrement. Tous les rapports et presentations devaient avoir ere 
approuves a l'avance par Alekseiev 44. Vassia consacrait des heures aux 
jeunes du groupe quand ils s'appretaient a debattre avec leurs rivaux. Ce 
fut V assia, avec toute son experience politique, qui developpa un plan 
d'attaque pour briser l'hegemonie de Travail et Lwniere 45. 

Le 13 juillet, Andrei Afanassiev, le depute jeune au soviet du rayon 
de Peterhof, annon~a que }'organisation jeune avait elabore un statut avec 
l 'aide du dirigeant bolchevique Kharitonov 46. Le nouveau statut servirait 
d'altemative a celui de Travail et Lumiere que les rayons etaient en train 
de discuter en vue de sa ratification. Le statut du comite de Narva­
Peterhof avait incorpore de nombreuses revendications economiques et 
politiques du mouvement de jeunesse qui avaient ete exclues de celui de 
Travail et Lumiere. C'etaient la joumee de 6 heures, !'interdiction du 
travail de nuit pour les mineurs, des delegues salaries de la jeunesse dans 
les comites d'usine et autres organismes representatifs, }'education gra­
tuite et universelle et les droits civiques pour les jeunes a partir de 18 ans. 
Selon les statuts, l'autorite du comite de rayon emanerait de l'assemblee 
generale, laquelle elirait un bureau d'organisation pour trois mois. Ce 
demier aurait a diriger le travail, realiser objectifs et taches determines par 
l' assemblee generale et convoquer les reunions 47. 

Quand }'organisation de Narva-Peterhof eut adopte son reglement, 
nombre de ses membres la quitterent parce qu'ils n'etaient pas d'accord 
avec son caractere pro-bolchevique. Le lien de !'organisation avec ce parti 
se sentait le plus souvent au grand nombre de ses membres, rallies aux 
bolcheviks, qui participaient a des manifestations et activites politiques. 
Par exemple, nombre d'entre eux se lan~aient dans les rues pour faire de 
l 'agitation en faveur du parti. Le 2 aout, leur appui aux bolcheviks se 
manifesta sous la forme d'une resolution publiee dans Rabotchii i Soldat', 
laquelle condamnait la repression declenchee contre le parti depuis le 
debut de juillet 48. 

On possede moins d: elements sur les jeunes qui creerent l' opposipon 
de l'exterieur contre Travail et Lumiere. Le groupe dit « lnterrayons » 
(Mejraionnyi) semble avoir eu un lien avec le groupe du meme nom, de · 
Trotsky, Lounat~harsky, Ouritsky et autres. Les membres de ce groupe 
etaient plus ages que ceux de la Ligue. Le groupe se crea pour lutter pour 
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le droit de vote et les droits civiques pour les jeunes a partir de 18 ans. 
Selon Evgenia Gerr et Eduard Leske, ce groupe se reunit pour la premiere 
fois le 21 juin. Son effectif etait minuscule : au milieu de juillet, il n'avait 
que 300 membres 49. 

Les liens entre le groupe interrayons et le comite de Narva-Peterhof 
sont tres vagues. 11 est probable qu'un accord politique fut conclu en 
juillet entre le groupe et Alekseiev qui, selon Skorinko, se rapprochait 
alors des interrayonnistes 50. Ce meme mois, l'Interrayons de Trotsky, 
Lounatcharsky et autres avait realise sa fusion historique avec les bolche­
viks. Si le groupe interrayons jeune avait des liens avec le groupe de 
Trotsky, on devait s'attendre a un rapprochement avec la Ligue socialiste. 
Apres l' accord, les deux organisations, avec pes representants des comites 
de jeunes des rayons qui avaient rompu avec Travail et Lumiere (Alexan­
dre Nevsky, Petrograd, Koloma et l'ile Vassilievsky) creerent un bureau 
d' organisation pour convoquer la conference municipale en aout. 
Alekseiev et le groupe d'opposition esperaient remplacer le conseil muni­
cipal par le comite interrayons comme organisme de direction pour le 
mouvement de jeunesse. 

Driazgov et les dirigeants « chevtsovistes » de Travail et Lumiere 
comprirent l'etendue de leur defaite apres la debacle du 27 juillet. De leur 
point de vue, l' opposition constituait -une scission a laquelle il fallait 
mettre un terme. A la fin de juillet et au debut d'aout commen~a dans les 
rayons une periode de discussion intense. Driazgov et les autres dirigeants 
deciderent d'assister a la conference puisqu'ils y avaient ete invites. Ils 
defendirent en vain Travail et Lumiere, puisque la conference se termina 
par la creation au niveau municipal de la Ligue socialiste de la J eunesse 
ouvriere. 

La conference se reunit dans les locaux du rayon du parti bolchevi­
que a Narva-Peterhof du 18 au 20 aout. Les militants de Travail et 
Lumiere du rayon de Vyborg constituaient presque la moitie des 130 a 
170 delegues. On sait peu de choses sur la conference en elle-meme et, 
bien que les historiens la caracterisent comme une conference de solidarite 
et d'~ite, les memoires de certains participants indiquent qu'il y eut des 
conflits et des combats entre les representants de chaque organisation. A 
la fin, les delegues elirent un nouveau comite municipal, dit comite de 
Petrograd. Ses membres, 9 bolcheviks et 2 anarchistes, comprenaient : E. 
Leske (president), v: Alekseiev, M. Glebov, P. Bourmistrov, E. Pylaiev, 
E. Gerr, 0. Ryvkine, P. fSmorodine, G. Katzovitch et L. Levenson 51. 

Plus significatif, les changements fondamentaux dans la ligne de 
!'organisation de jeunes se refletaient dans le statut et le programme de la 
nouvelle organisation 52. Les besoins et aspirations du mouvement des 
jeunes exprimes dans les documents de Travail et Lumiere reparaissaient 
dans les documents de la Ligue. Ainsi la ciche principale de la Ligue 
consisterait dans le developpement de la conscience de classe de ses 
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membres, la necessite d'ameliorer le niveau culture! de la jeunesse et la 
lutte J><?Ur le s~ialisme. Comme second objectif, la Ligue presentait la 
protection des mterets economiques, legaux et politiques de la jeunesse. 
~ependant les ciches poli~ques et economiques que se fixait la Ligue 
~taient beaucoup plus precises que celles de son predecesseur. Elle avait 
mcorpore dans ses statuts les revendications du mouvement avec une 
grande pr~cision qui refletait un niveau de maturite d'organisation qu'on 
ne trouvait pas a Travail et Lumiere. 

Mais la specificite du statut de la Ligue socialiste comprenait aussi 
des .ele~ents ~e souplesse: Quoique Travail et Lumiere avait exprime les 
droits economiques de la Jeunesse ouvriere sous une forme imprecise, en 
meme temps, cette organisation s' etait engagee a aider ses membres a 
~ab~9uer I~~ outils qui leu! permettraient de defendre leurs propres 
mtere~ politiques et econormques. Cette position refletait une vision plus 
dynamique de la responsabilite de la direction devant les membres. En 
opposition, la vision de la Ligue etait plus legaliste. Dans la definition 
plus specifique des ciches, la Ligue semblait les concevoir sous une forme 
plus statique et permanente et elle ne prit aucune disposition pour ajuster 
ces ciches aux besoins futurs. Un autre exemple de la rigidite de la Ligue 
p~~t ~ans sa, conceptualisation de la conscience de classe. La Ligue 
reduisait le developpement de la conscience de classe a la conscience 
~olitique et. a l' ~ucation, lesquelles seraient obtenues par des conversa­
tions, des discussions et des materiaux a lire que fournirait !'organisation 
elle-~eme. Pour les aute~rs du reglement de Travail et Lumiere, la 
conscience de classe englobait la connaissance de nombreux domaines la 
cap.acite de defendre ses propres interets et !'aspiration a la dignite hu­
mame. 

Compares au Manifeste et aux statuts. de Travail et Lumiere, le 
programme et les statuts de la Ligue semblaient la cristallisation d'un 
proces anterieur, un passage d'un etat de mobilite et de fluidite a une 
situation plus institutionnalisee et meme rigide. La Ligue percevait son 
ro~e comme protecteur et defenseur des aspirations de la jeunesse ou­
vnere. Sa vision du contexte social etait egalement plus formelle et struc­
turee. Par exemple, elle definissait ses objectifs en termes de formulation 
de projets qu' elle allait presenter devant les institutions d'Etat. Ce serait 
done l'Etat qui realiserait les suggestions de l'orgamsation. 

Pour parvenir a leurs objectifs, les deux organisations avaient etabli 
des s~ctures pyran¥dales de pouvoir. Mais la structure d'organisation de 
l~ Li~e concentrait encore plus de pouvoir dans les organismes de 
~rection que celle de Travail et Lumiere. L'organisme dirigeant de la 
Ligue, la commission d'inspection, avait des fonctions bien plus larges 
que celles de son equivalent, le presidium de Travail et Lumiere. Les 
f<?nctions nouvelles incluaient le droit d'organiser des reunions pour la 
ville, d'assurer propagande et conferenciers, d'etablir des liens avec 
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d,autres organisations de jeunes en Russie et a l'etranger, de lancer <:fes 
comites de jeunes la ou ils n'existaient pas. Dans Travail et Lumiere, 
tOUteS ces fonctions etaient de la juridiction du conseil municipal OU des 
rayons. La plus importante a long terme etait !'introduction d'une fonc­
tion nouvelle, celle de l'inspection des affaires de la Ligue et des activites 
du comite de Petrograd par la commission d'inspection. 

La Ligue precisait que les comites de rayon etaient des entites auto­
nomes, mais, a Travail et Lumiere, les comites de rayon avaient plus 
d,initiative et de pouvoir que dans la nouvelle structure. Par exemple, les 
rayons de Travail et Lumiere realisaient et amelioraient les ciches dans 
leur champ et determinaient avec le coQseil municipal la fraction de ses 
revenus qu'elle verserait au centre. Dans la Ligue, les comites de rayon ne 
pouvaient inviter des conferenciers ni organiser des discussions ce qui 
etait du ressort de la commission d'inspection. 11 y avait, dans les structu­
res de Travail et Lumiere, plus de contact entre les organisations locales et 
le conseil municipal. De fait, les liens entre le rayon et le centre etaient 
fixes de maniere permanente puisque les membres de l'un etaient les 
membres de l'autre. Les liens relativement faibles entre les rayons et les 
organes de direction de la Ligue devaient aboutir en 1918 a une crise tres 
grave alors que les comites de rayon se desagregeaient, cependant que le 
comite de Petrograd continuait d'exister. 

Les aspects coercitifs de !'organisation etaient egalement plus elabo­
res clans le statut de la Ligue. Par exemple, Travail et Lumiere definissait 
deux circonstances clans lesquelles on excluait des membres : non accom­
plissement des quotas et comportement politique affectant l'unite politi­
que, une interdiction qui ne s'appliquait qu'aux membres du conseil 
municipal et pas aux membres en general. 

Dans Travail et Lumiere, les liens entre la base et le conseil jeune 
etaient indirects. Dans la Ligue, la connexion entre base et centre etait 
encore plus affaiblie. De telle sorte qu'alors que Travail et Lumiere avait 
exige la presence de la moitie des membres pour qu'une assemblee soit a 
pleins pouvoirs, . la Ligue reduisit cette exigence a 1/3 des membres du 
comite de Petrograd. S'ils n'etaient pas presents, on convoquait une 
deuxieme reunion, valable quel que soit le nombre des presents. Cela 
repondait a la diminution de la participation de la base aux reunions et 
autres activites du mouvement jeune comme aux institutions ouvrieres en 
general. 

Le changement le plus important entre les deux organisations fut de 
caractere ideologique. Dans le point 2 des statuts de la Ligue, !'organisa­
tion reconnaissait, bien qu'indirectement, son orientation pro­
bolchevique en annon~ant son intention d'appartenir a l'lntemationale de 
la jeunesse, une organisation europeenne occidentale qui fut l'antecedente 
de rlntemationale de la Jeunesse communiste (KIM). La politique etait le 
critere central dans l'image que la Ligue donnait d'elle-meme. L'organisa-
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tion avait des projets de creation de bibliotheques et salles de lecture OU 
les membres n'auraient acces qu'a la litterature socialiste. Mais par « so­
cialiste », !'organisation n'entendait pas le large spectre qui etait celui de 
Travail et Lumiere, mais seulement son secteur le plus avance, le secteur 
pro-bolchevique. 

T ous les delegues qui assisterent a la conference du 18 aout OU furent 
adoptes le nouveau programme et les nouveaux statuts n' etaient pas 
d'accord avec la ligne politique. Des dirigeants comme Driazgov avaient 
desire maintenir intact Travail et Lumiere, tout en reconnaissant la neces­
site d'avoir une ligne politique plus radicale. Ils pensaient que la Ligue 
avait trop un caractere « de parti » et avait relegue au second plan les 
taches culturelles et pedagogiques. Avec d'autres sympathisants de l'an­
cienne ligne, Driazgov quitta la conference, refusant le statut de la Ligue 
socialiste. Son groupe revint au rayon de Vyborg ou il continua ses 
activites comme mouvement de jeunes independant de la nouvelle organi­
sation. Pourtant, apres quelques semaines, il rejoignit officiellement la 
Ligue 53. 

La redefinition politique du mouvement de jeunesse eut des conse­
quences negatives sur ses effectifs. On estime qu'au printemps Travail et 
Lumiere avait 50 000 membres 54. A la fin de la conference d'aout, la 
Ligue socialiste en comptait 13 000 55. L'historien sovietique Atsarkine 
attribue cette diminution au fait que nombre d'organisations n'envoyerent 
pas de delegues a cette conference. 11 est tres probable qu'il exista bien des 
groupes, comme celui de Driazgov, surtout a Vyborg, qui n'accepterent 
pas les nouveaux programme et statuts. Mais il est egalement probable 
qu'une partie d'entre eux s'insererent, apres un certain temps, clans la 
nouvelle structure. Les historiens sovietiques calculent qu'en octobre la 
nouvelle organisation comptait entre 20 et 30 000 membres. Mais ce 
chiffre semble grossi, surtout si l'on releve qu'a la fin de 1917 !'organisa­
tion comptait moins de 2 000 membres dans toute la ville. Cela n'impli­
que pas que la diminution des effectifs ait ete due exclusivement a la 
transformation ideologique de !'organisation. Beaucoup de militants jeu­
nes choisirent d'exprimer leur militantisme dans les Gardes rouges plutot 
que clans une organisation de jeunesse. Egalement la redefinition du 
mouvement amena a eloigner des fractions des effectifs initiaux, bien qu'il 
soit difficile de situer le point qui provoqua le phenomene. 

Pour les secteurs les plus perspicaces du mouvement jeune, pousser a 
la redefinition comportait un risque. Mais c'etait un risque calcule a partir 
de conditions favorables a l'interieur du mouvement de jeunesse comme 
du mouvement revolutionnaire en general. Jusque la, on a discute de la 
dynamique inteme qui conduisit le mouvement jeune a eliminer sa direc­
tion initiale. Deux facteurs extemes ont eu un impact determinant clans le 
developpement du mouyement : le role du parti bolchevique clans la 
definition ideologique du mouvement de jeunesse et la convergence de ce 
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mouvement et du proces plus large que traversait la classe ouvriere de 
Petrograd. Un element essentiel, c'est le role joue auparavant par les 
jeunes bolcheviks surtout dans la Ligue socialiste. Pour comprendre leur 
apport, il faut analyser la politique bolchevique vis-a-vis du mouveI?ent 
de jeunesse et !'interaction entre le parti et la jeunesse ouvriere orgamsee. 
Enfin, on discutera du mouvement de jeunes a la lumiere des evenements 
qui ont conduit ce secteur comme la classe ouvriere en general a adopter 
la ligne bolchevique dans le cours de l'annee 1917. 

La direction bolchevique et le mouvement de jeunes en 1917 

A Vyborg, comme dans les autres .rayons, les ~geants bolche~ques 
ont propose leur appui au mouvement Jeune grandissant. Chougounne~ le 
dirigeant bolchevique du rayon de Vyborg, stimula et en~ouragea l'acu~n 
des jeunes des le debut. D'autres dirigeants, comme Khantonov, SkoroJo­
dov Koukline, Kaiourov et particulierement Kroupskaia etaient impli­
que~ avec la jeunesse organisee. Neanmoins)e parti bolcheviqu~ n'avait 
pas de theorie coherente en ce qui concemait le mouvement de Jeunesse 
au printemps 1917. La politique du parti vis-a-vis de la jeunesse se 
developpa a partir du contact de ses dirigeants avec le mouvement et 
refleta les differentes lectures que les divers dirigeants faisaient de ces 
contacts. Au debut juin, le comite de Petrograd du parti bolchevique crea 
une commission speciale pour travailler avec la jeunesse. Elle etait formee 
de I. Rakhia, A. Abramovitch, G. Pylaiev (frere d'E. Pylaieva, de la 
Ligue ), M. Kharitonov et N. Krouspkaia. Les deux demiers jouerent un 
role decisif dans la redefinition du mouvement. 

Kroupskaia se distingua plus que tout autre dirigeant bolche~iq':1e par 
son attention et son activite dans la jeunesse. Son apport pnnc1pal a 
consiste dans la direction ideologique que ses articles ont donnee, dans la 
presse bolchevique, sur les ouvriers mineurs par l'age et les aspects du 
mouvement ouvrier jeune. En reflet de sa presence aux premieres reu­
nions de la jeunesse de Vyborg, les deux premiers articles de Kroupskaia 
soulignaient la necessite d' organiser la . jeunes~e autou~,. d~ ses ~ter~~ 
economiques et de la lune pour l' educauon umverselle liee a la solidante 
avec la classe et la qualification professionnelle 56. Des mai, Kroupskaia 
exprimait sa preoccupation du caractere modere du mouvement, craign~t 
que, sous la pretention de la« neutralite •, des secteurs de la bourgeolSle 
ne tentent de devier le mouvement ouvrier jeune, de l' ecarter des liens 
avec le parti bolchevique. Au sommet de la popularite de Chevtsov, 
Kroupskaia ecrivait : « Du fait de votre travail en usine, c' est la meme vie 
que vous menez et, que vous le vouliez ou non, la meme ~utte de. cl~s~ 
du proletariat et votls ne pouvez rompre avec elle sans trahrr la solidante 
de classe » 57. Devant le lflouvement de jeunesse, selon elle, deux chemins 
s'ouvraient : l'un en direction d'entreprises culturelles et educatives a 
tendances bourgeoises, qui condU;irait a un recul temporaire, l'autre a la 
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creation d'un organe pour la discussion des lunes politiques et economi­
ques. La jeunesse choisirait le second. 

Quelques jours apres !'adoption du Manifeste par le conseil munici­
pal de Travail et Lumiere, Kroupskaia publia son demier article de la 
serie. Sa proposition : presenter un modele organisationnel pour contre­
carrer le manifeste. L'organisation ouvriere jeune devrait lutter pour la 
joumee de 6 heures, l'arret du travail de nuit, }'augmentation des salaires, 
la representation dans les syndicats et soviets et l' education universelle 
basee sur les interets de la classe ouvriere. Kroupskaia defendait la crea­
tion d'une structure qui garantirait le developpement d'habitudes d'orga­
nisation et d'initiative a travers la participation libre a des institutions 
nettement jeunes. Pour cela, toutes les activites des jeunes comme les 
cercles de discussion, salles de lecture et clubs devraient etre organisees et 
dirigees par la jeunesse 58. 

L'analyse de la vision de Kroupskaia du mouvement jeune fait appa­
raitre a !'evidence combien elle est proche de celle de !'organisation de 
Vyborg. Depuis son retour a Petrograd, Kroupskaia avait concentre ses 
energies sur le rayon de Vyborg. Elle y avait ete elue a la douma du rayon 
et y travaillait au departement de !'instruction, dans le comire d'aide aux 
femmes de soldats et avec la jeunesse. Son experience des organisations 
ouvrieres l'avait conduite a faire confiance a la capacite des masses en 
general et a la jeunesse en particulier pour diriger leurs propres 
organisations 59. Elle revendiquait done l'autonomie du mouvement des 
jeunes. Kroupskaia defendait le caractere de masse, large, de !'organisa­
tion de jeunesse, car elle etait convaincue que !'instinct de classe de la 
jeunesse ouvriere la conduirut a prendre des positions justes dans la lune 
revolutionnaire. Dans son rapport a la deuxieme conference municipale 
du parti en juillet, Kroupskaia soulignait que le manque de cadres du parti 
dans le mouvement de jeunesse avait permis 'que ses membres prennent 
une ligne et une direction moderees et meme droitieres. Mais la jeunesse 
manifestait deja son instinct de classe et commen~t a les mettre en 
question et a protester. En meme temps qu'elle reclamait la direction 
ideologique du parti, Kroupskaia maintenait la necessite que le mouve­
ment conserve son autonomie : 

« L'organisation de jeunes de Vyborg a cree huit sections scientifiques et 
complexes et les discussions autour de sa creation demontrent que la jeunesse se 
tient sur une base proletarienne saine. Nous pouvons influencer la jeunesse, mais 
nous ne devons pas forcer son developpement. Aujourd'hui meme, sous }'in­
fluence de son secretaire Chevtsov, elle a accepte un statut d'organisation nette­
ment bourgeois, mais 11instinct proletarien de la jeunesse la forcera a !'interpreter 
d'une autre maniere ». 60 

T ous ses camarades ne partageaient pas la fa~on de voir de Kroupskaia 
et, a l'interieur du parti, apparurent trois positions par rapport au mouve­
ment de jeunes : celle de Kroupskaia, qui defendait une organisation large, 
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autonome et moralement affiliee au parti ; son opposee, representee par 
les delegues de Moscou et de Lenonie et d'autres, qui preferaient des 
organisations etroites composees de jeunes bolch.eviks ;. et la positio?­
intennediaire defendue par Kharitonov et Alekse1ev qui se pronon~ait 
pour une organisation de masse, autonome, mais socialist~­
intemationaliste dans sa definition. En realite, la controverse toumait 
autour du controle du parti sur }'organisation de jeunes et refletait les 
experiences de ses protagonistes avec le mouvement de jeunesse ainsi que 
leur perception de !'interaction entre parti et organisations de masse 
exterieures au parti. 

L'organisation de jeunesse de Moscou fut creee par le comite mosco­
vitc du parti et n'eut jamais beaucoup de membres (pour la ville meme, 
jamais plus de 2 000). Samojlova, qui representait le point de vue mosco­
vite, declara au Vile congres du parti en aout : 

« Je considere que les organisations (de jeunesse) doivent obligatoir~ent se 
creer en liaison avec le parti. Nous arriverons ainsi ace que, sous notre influence 
et notre direction directe, se forment les cadres qui arriveront a nous succeder. A 
Moscou, la jeunesse a cherche la cooperation du comite moscovite pour creer son 
organisation [ ... ]. On m'a dit a Petrograd que la, il n'y avait pas suffisamment de 
cadres pour diriger !'organisation de jeunesse, mais qu'on n'en trouverait que 
quand !'organisation serait devenue une organisation du parti ». 61 

Cene position preferait une organisation petite, controlee par le parti a 
!'organisation de masses de Petrograd sur laquelle le parti n'exer~ait aucun 
controle d'organisation 62. 

Si la position de Kroupskaia avait prevalu en juillet, en aout, les 
delegues du Vile congres rejeterent les positions de Kroupskaia et de 
Samojlova et adopterent la position intermediaire de Kharitonov et 
Alekseiev. Fondamentalement, la resolution sur la jeunesse adoptee en 
aout 1917 et qui demeura valable jusqu'en 1919, constituait un compromis 
entre les deux positions opposees fonnulees par Krcupskaia et Samojlova. 
Ce compromis etait cependant plus favorable a la vision de !'organisation 
plus controlee et definie qu'a celle du mouvement totalement autonome. 

La resolution Sur les ligues de jeunesse commence par un rappel de la 
creation des organisations independantes de jeunes clans les premiers jours 
de la revolution .. Tout de suite apres, faisant indirectement reference a 
Travail et Lumiere, elle declare que la bourgeoisie, comprenant !'impor­
tance de la jeunesse dans la lune de classes, essayait d'utiliser l'organisation 
dans son interet a elle. C'est pourquoi la resolution lance un appel aux 
organisations bolcheviques pour qu'elles accordent plus d'anention a ce 
mouvement. Tout en affirmant l'autonomie du mouvement par rapport au 
parti, elle insiste sur la necessite et l'urgence de l'acipesion de ces organisa­
tions a l'Intemationale des jeunes. Les organisations de jeunesse auraient 
comme responsabilite la lune contre le chauvinisme et le militarisme 
comme la defense des interets economiques et politiques de la jeunesse 63. 
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La resolution fut presentee aux delegues apres avoir ere discutee dans 
une sous-commission du congres. Du rapport de Kharitonov, qui pre­
senta la position majoritaire (et unique, car, faute de temps, celle de la 
minorite ne le fut pas), il apparait que la sous-commission s' etait divisee 
entre les positions de Kharitonov et Kroupskaia, et qu'une minuscule 
minorite approuvait la troisieme position de Moscou et des Lenons. Dan. 
la discussion pleniere sur la resolution, Kroupskaia brilla par son absence 
Dans la seconde conference municipale, en juillet, clans la discussion sur 
le mouvement de jeunes, Kroupskaia comme Kharitonov avaient fait 
reference a Travail et Lwniere comme a l' organisation representative de la 
jeunesse ouvriere de Petrograd et avaient retenu le chiffre de 50 000 
membres. En revanche, au VIie congres, K.haritonov fit reference a la 
Ligue comme }'organisation de jeunes, en depit du fait que, selon son 
prop re· aveu, elle ne comptait que 1 500 membres 64. 

Si, dans la seconde conference municipale du parci, Kharitonov avait 
exprime son opposition a la creation d'un nouveau centre d'organisation 
pour le mouvement, c' est-a-dire la position de Kroupskaia en juillet et 
aout, au Vile congres, on sous-entendit qu'il etait necessaire de former un 
nouveau centre. En effet, avec la victoire de la position de Kharitonov au 
congres, l'appui du parti passa ouvertement a !'organisation de Narva­
Peterhof et pas a celle de Vyborg. Ce ne fut pas par hasard si, au cours de 
la discussion au congres, la jeunesse organisee fut representee par V. 
Alekseiev et pas par un representant de Vyborg ni meme par Kroupskaia. 

Deux semaines apres le Vlle congres, la Ligue socialiste de la Jeu­
nesse ouvriere fut constituee au niveau de la ville. La veille, la Pravda 
avait publie la resolution du congres sur la jeunesse. On ignore la reaction 
de Kroupskaia devant ces changements. Deux jours avant la conference 
qui fonda la Ligue socialiste, Kroupskaia avait donne des instructions 
pour que des dirigeants de Travail et Lumiere forment des bataillons de 
Gardes rouges dans le rayon de Vyborg 65. De toute evidence, ni elle, ni 
les dirigeants des jeunes du rayon ne prevoyaient son remplacement par la 
Ligue. Au niveau du rayon, il est possible que les comites de jeunes aient 
continue a fonctionner comme avant. Mais le mouvement avait acquis un 
nouvel organisme de direction au niveau municipal avec le sceau d'appro­
bation du parti bolchevique. 

Au printemps, le secteur predominant dans le parti bolchevique s' etait 
oppose a la creation d'un nouveau centre de pouvoir clans le mouvement de 
jeunesse parce qu'il voulait eviter la division et l'affaiblissement possibles 
du mouvement. De toute evidence, les secteurs les plus radicaux de la 
jeunesse organisee, diriges par Alekseiev, eurent de l'infuence sur la 
position officielle du parti. Le proces de redefinition du mouvement de 
jeunesse s'est fait dans une dynamique double dans laquelle des secteurs du 
parti comcidaient av~ les 'secteurs jeunes majoritairement groupes a 
Narva-Peterhof qui impulsaient une ligne plus nene a l'interieur du 
mouvement. 



26 CAHIERS LEON TROTSKY 24 

Travail et Lumiere avait ete une organisation authentiquement prole­
tarienne. Du point de vue de la perspective leniniste des bolcheviks dans 
le mouvement des jeunes comme le parti, cette organisation representait 
neanmoins l' elan instinctif et spontane des masses pour s' organiser' au­
quel Lenine avait oppose sa vision de la conscience de classe dans des 
ccuvres comme Que Faire ? Conformement a la perspective bolchevique, 
Travail et Lumiere refletait par ses priorites si ambigiies, un bas niveau de 
conscience de classe. Kroupskaia, qui avait vu son esprit revolutionnaire, 
avait releve aussi le bas niveau de la conscience de classe dans la jeunesse 
de }'organisation Travail et Lumiere. C'est pourquoi elle se referait a son 
instinct, non a sa conscience de classe. C'est pourquoi la redefinition 
ideologique du mouvement de jeunes representait pour les bolcheviks la 
transformation d'un effort spontane et politiquement indefini en une 
organisation avec une ligne et un projet politique clairs. Ce pas etait 
essentiel pour que la Ligue puisse jouer un role ideologique dans la 
nouvelle configuration de classe. A court tenne, c'etait essentiel pour que 
la Ligue socialiste ait le potentiel de se transformer en un instrument 
puissant de lune contre le Gouvemement provisoire. A long tenne, elle 
aurait la responsabilite de dormer une formation politique et ideologique a 
la jeunesse russe en general. _ 

Les premieres etapes du mouvement socialiste jeune se firent loin des 
structures de parti. M&ne quand sa redefinition politique eut ete dirigee 
par des jeunes qui s'identifiaient au parti bolchevique, le processus avait 
conserve son autonomie. Differents dirigeants bolcheviques manifesterent 
leur interet pour le mouvement et arriverent a influencer son cours. 
Neanmoins les dirigeants bolcheviques ne controlaient pas directement la 
Ligue. De meme, aucun des dirigeants de !'opposition contre Travail et 
Lumiere ne pouvait se prendre pour un luminaire bolchevique. Des 
militants comme Alekseiev et Skorinko etaient des travailleurs qui repre­
sentaient de jeunes travailleurs comme eux. 

La radicalisation du mouvement de jeunes et la classe ouvriere 

La trajectoire du mouvement des jeunes, comme celle de la revolu­
tion en general, est tres complexe et contradictoire. Ses lignes generales se 
sont deroulees parallelement au cours que la class~ ouvriere a emprunte 
entre fevrier et octobre. Tout a commence par un appel a l'unite de la part 
de toutes les forces progressistfS. On a pu reunir presque la moitie de la 
jeunesse ouvriere de la capitale dans la premiere phase parce qu' on a 
commence une campagne pour les droits d'un secteur de la classe ouvriere 
oublie par la revolution. 11 a connu ses premieres desillusions a la fin du 
printemps. Vers la fin de l'ete, il s'etait debarrasse de ses dirigeants 
moderes et avait rejoint le parti bolchevique. A travers ses nouveaux 
dirigeants, le mouvement prit un cours tres different de celui qu'avait pris 
l'ancien secteur. Ce fut l'incapacite de l'ancienne direction a projeter la 
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radicalisation d'un important secteur du mouvement qui contribua au 
rejet de la direction centrale par la majorite des rayons. La consequence 
en fut d'alimenter le proces de radicalisation. 

Les jeunes metallurgistes du rayon de Vyborg ont impulse le mouve­
ment de jeunesse moins d'un mois apres que les usines du rayon aient 
commence a toumer apres la revolution de fevrier. Le role des metallos de 
Petrograd dans le processus revolutionnaire russe a servi de base a un 
nombre considerable d'etudes 66. Bien des caracteres attribues aux travail­
leurs de la metallurgie en general s'appliquent aussi a leurs camarades 
jeunes. Des etudes recentes soulignent que, du fait des sursis pour le 
service militaire, les travailleurs de la metallurgie Ont ete relativement peu 
touches par la mobilisation militaire pendant la guerre mondiale 67. La 
jeunesse dans l'industrie metallurgique, en depit du fait qu'elle n'avait que 
recemment commence a travailler, se transfonna, des le debut du mouve­
ment greviste, en un des secteurs les plus combattifs de la classe ouvriere. 
11 n'est pas pour nous surprendre que les m&nes usines qui avaient ete 
l' epine dorsale du mouvement de greves pendant la guerre (Baranovsky, 
Parviainen, Poutilov, Novy Lessner et Erikson) foumirent plus tard les 
dirigeants du mouvement des jeunes 68. Nombre de ces jeunes venaient 
d'un milieu de metallos comme Ivan Skorinko et Vassili Alekseiev, tous 
deux p<>ur la seconde generation chez Poutilov. Le fait que la grande 
majorite avait une education de base, joint a !'experience politique acquise 
dans le mouvement de greve et leur fond metallo-ouvrier definirent le 
caractere militant de ces jeunes. L'importance de la demande economique 
en travailleurs qualifies se traduisit au niveau de la securite de l' emploi 
pour ce groupe de travailleurs. Ainsi, quand Grigori Driazgov perdit son 
travail a l'usine Novy Lessner a la suite d'une greve, il retrouva a bref 
delai du travail a Novy Parviainen. 

Les districts les plus radicaux a Petrograd etaient ceux OU les metallos 
constituaient la majorite de la force de travail : Vyborg, Peterhof, Petro­
grad et les parties industrielles de l'ile V a5silievsky. C' est precisement 
dans ces rayons que naquit le mouvement des jeunes. Le fait que ce 
mouvement soit ne dans le rayon de Vyborg reflete le role d'avant-garde 
revolutionnaire joue par ce district. Ce furent les ouvriers de Vyborg qui 
impulserent la revolution de fevrier et se maintinrent pendant plusieurs 
mois a la tete du processus revolutionnaire. 

Depuis le debut, le mouvement des jeunes avait eu l'appui de Chou­
gourine, le dirigeant du comite bolchevique du rayon de Vyborg. C'est le 
meme Chougourine qui, en fevrier, avait per~ l' etat d' esprit militant de 
son rayon et ses dispositions revolutionnaires, bien que le bureau russe du 
comite central de son parti n'ait vu dans les evenements du 23 et du 24 
que des emeutes pour le pain. En avril, une fois de plus, Chougourine 
per~ut le radicalisme de la jeunesse ouvriere dans son rayon et leur 
proposa son appui sans reserve. Aussi la premiere reunion generale du 
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mouvement des jeunes en avril fut-elle convoquee par le soviet du rayon 
de Vyborg, lequel avait deja une majorite bolchevique, le premier rayon 
de la ville a s'etre identifie avec ce parti. Aussi, avant sa manifestation de 
masse du ter mai, le mouvement des jeunes avait-il deja la reconnaissance 
officielle du soviet et du comite bolchevique du rayon de Vyborg. 

' Chaque etape importante du mouvement de jeunes - sa naissance, 
sa definition et sa redefinition - correspondirent a une etape fondamen­
tale du developpement de la revolution. Le mouvement jeune organise 
naquit a la veille d'une vague de protestation populaire qui aboutit en 
avril a la demission de Milioukov et Goutchkov. La participation joyeuse 
et triomphatrice de la jeunesse ouvriere a la manifestation du ler mai (le 
18 avril) preceda de deux jours les protestations d'avril. Au debut d'avril, 
Lenine etait revenu et avait attaque son parti pour son retard sur la classe 
ouvriere. Deux semaines apres les theses d'avril, le mouvement de jeunes 
naissant reussit a mobiliser 100 000 jeunes pour la manifestation du 1 er 
mai. Pourtant, que ce soit au niveau local ou national, le parti bolchevi­
que n'avait pas prevu le potentiel revolutionnaire de ce secteur du proleta­
riat et n'avait pas pose les bases d'une organisation municipale de la 
jeunesse ouvriere. n faut reconnaitre qu'au niveau local le parti avait ete 
sensible ace potentiel et qu'il avait appuye le mouvement a ses debuts. Ce 
fait conforte le sentiment de Lenine que, pendant que les organismes 
centraux du parti s'etaient eloignes du mouvement populaire, les organi­
sations locales etaient restees sensibles aux dispositions revolutionnaires 
des masses. 

Les multitudes qui se lancerent dans les rues avec des pancartes 
condamnant Milioukov et la guerre les 19 et 20 avril l'avaient fait « spon­
tanement •. De meme, le mouvement de jeunes avait ete un effort spon­
tane - c'est-a-dire que dans aucun des deux cas, les masses n'avaient 
repondu a des initiatives des partis politiques 69. L'atmosphere pendant les 
fetes du ler mai, malgre la tension due a la guerre et a }'inflation, etait de 
joie et d'esperance. Les travailleurs, des le printemps, se defiaient du 
patronat. 

Au ~veau populaire, cet etat d'alerte se traduisit dans le pouvoir et le 
prestige croissants des soviets de rayon et des comites d'usine. Les pa­
trons avaient commence a attaquer le mouvement ouvrier en fermant les 
entreprises. Les ouvriers reagissaient souvent en occupant la direction ou 
au moins en examinant les livres de compte pour contester les 
fennetures 70. Tandis qu'au debut de la revolution le Soviet central avait 
l' exclusivite en termes de pouvoir et de prestige, en juin deja il commen­
~t a perdre du terrain par rapport aux soviets de rayon et aux comites de 
fabrique. Au fur et a mesure que le proces revolutionnaire allait se 
polarisant, la droite, deja a la fin du printemps, parlait de la necessite de 
« la poigne » et par ailleurs la classe ouvriere rejetait ceux de ses dirigeants 
qui continuaient a chercher un compromis avec la bourgeoisie. Le courant 
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populaire changeait imperceptiblement son cours, laissant derriere lui les 
conciliateurs. Les bolcheviks repondaient mieux que tout autre parti aux 
aspirations de la classe ouvriere radicalisee 71. 

Un indicateur de la radicalisation de la classe ouvriere se manifeste les 
7 et 8 juin quand les travailleurs du rayon de Vyborg se miient en greve 
une fois de plus pour manifester leur deception du gouvemement de 
coalition. Le 18 on entendit les mots d'ordre bolcheviques dans une 
demonstration de masse : «A bas les ministres capitalistes ! A bas !'offen­
sive ! Tout le pouvoir au Soviet ! » De fa~on contradictoire, le 3 juin, le 
Soviet avait adopte une resolution appuyant Kerensky et !'offensive. La 
classe ouvriere eprouvait une grande loyaute et s'identifiait au Soviet 
comme a sa propre institution de pouvoir bien qu'a ce moment il ne rut 
pas un instrument aussi proche de ses aspirations qu'il l'avait ete au debut 
de la revolution 72. L'ecart entre la direction et la base se manifesta 
egalement dans le mouvement de jeunesse. Chevtsov avait interdit a la 
jeunesse de participer a la manifestation du 18 juin. II jouissait alors de la 
confiance de la jeunesse et bien que cette directive allat contre le courant 
populaire, il fut obei. 

En fait, les masses de la jeunesse ouvriere etaient a la gauche de ses 
dirigeants locaux. Au niveau de l'usine et du soviet de rayon, la jeunesse 
organisee faisait pression pour un pouvoir politique et economique plus 
grand tandis que sa direction reclamait des ameliorations vagues clans la 
situation materielle, politique et culturelle et l'acces aux facilites d'educa­
tion. Le manque d'experience politique de la direction et ses conceptions 
erronees en ce qui conceme le degre de radicalisation de la jeunesse 
aboutit en juillet a la debacle de }'organisation Travail et Lumiere. 

Les contradictions dans la vie politique de Petrograd qui provenaient 
du retard de la direction socialiste sur la classe ouvriere, s'aiguiserent dans 
le mouvement de jeunesse. Au milieu de juin, les debats dans les comites 
de rayon sur les statuts de Travail et Lumiere minerent la position de 
Chevtsov comme dirigeant-cle de }'organisation de jeunes. Sa popularite 
etait neanmoins evidente dans le conseil de l' organisation, ce qui provo­
qua !'adoption du manifeste a l'unanimite des delegues. Deux semaines 
plus tard, tous les membres participeraient a }'ensemble des manifesta­
tions pro-bolcheviques du debut de juillet. Dans le rayon de Vyborg, 
berceau de Travail et Lumiere, les ouvriers, adultes et jeunes, des usines 
Erikson, Renault et Novy Lessner furent les premiers a se mettre en 
greve 73, Apres un bref recul, consequence de la persecution des bolche­
viks par le gouvemement, 1es masses de Petrograd commencerent a rejeter 
ouvertement leurs dirigeants moderes. Le proces commen~ a la base, 
clans les comites d'usine et les soviets de rayon. La radicalisation du 
mouvement jeune· ne fut que l'une des multiples manifestations de ce 
processus. 

Tandis que les mencheviks et les s.r. avaient concentre leurs energies 
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s~ le Soviet ~entral de Petrograd, les bolcheviks avaient donne plus de 
potds au travail local et etaient arrives a contr0ler les soviets de rayon et la 
C?~erenc~ jnterrayons. Les organisations les plus radicales tendaient prC­
c1sement a etre les plus proches et les plus sensibles aux revendications des 
u:availleurs. :;Elles devinrent la base sur laquelle s'appuyaient les bolche­
viks. Apres le soulevement de juillet, les bolcheviks furent accuses d'etre 
des agents allemands et d'avoir provoque les troubles. Bien qu'initiale­
~ent l'a~en~tio:° .des membr~ du parti ait cesse, le coup fut superfi­
c1el et ~es la ~ Juillet le parn commen~ a gagner a nouveau de la 
p<>pulante au mveau du rayon 74. Le fait qu'a la fin juillet le mouvement 
Jeune se reorganisa en Ligue socialiste de la jeunesse ouvriere refletait la 
tendance generale. .. 

Le _l:!r<>cessus de ~c~tion tant pour le proletariat en general que 
pour la Je~~e en paruculier ne ~t pas unilineaire mais eut egalement 
ses contradicuons profondes. lromquement, Travail et Lumiere se crea 
dans le rayon le plus radical de Petrograd, parmi les jeunes metallos de 
Vyborg. Comme le dira plus tard Kroupskaia, cette jeunesse fut nette­
ment revolutionnaire et n'accepta jamais les idees de droite 75. Les 
conquetes ~~s par la jeunesse de Vyborg qui ont ete arrachees grice a 
son . orgamsatton et non par son manque de passion revolutionnaire, 
exp~q~ent sa loyaute a l'egard de Travail et Lumiere. Dans ce rayon 
extrennste, les Jeunes ont obtenu la representation dans les cornites 
d'~ine ~tau soviet de rayon, ont obtenu des facilites pour }'education et 
la JOurnee de 6 heures dans nombre d'usines. En effet ils avaient livre avec 
succes les _?letnes luttes ~onorniques et politiques que la Ligue preconi­
sera en aout comme partte de son programme~ Les Statuts et le Manifeste 
de T~v~ et Lun;U~re ne refl~ent ni les conquetes concretes ni les 
revendica~?ns poli~ques. de la Jeunesse de Vyborg. Neanmoins, pour 
cette .dermere, ces 10suff1sances semblaient secondaires par rapport a la 
capac1te de cette organisation d'unifier le proletariat jeune 76. Le militant 
du .i:ayon de ~ylx_>~ N~o1a! F~kine suggere que la scission provint en 
partte de la nvalite qw existatt entre son rayon et celui de Narva­
P.eterhof. Selon son opinion, la base de }'organisation de Vyborg ressentit 
v1vement le nouveau statut et le combattit meme parce qu'elle l'identifiait 
a l'autre rayon. L'organisation de Narva-Peterhof ne s'etait jamais com­
pletement integree a Travail et Lumiere. Les jetines de Vyborg considere­
rent probablement les effoqs de l'autre organisation comme une ingerence 
nefaste et inutile 77. 

.. Le~ succes obtenus par la jeunesse de Vyborg etaient dus a sa capacite 
de re~ un nombre de membres aussi impressionnant, ainsi qu'a l'appui 
que lw donnerent les comites d'usine et le soviet de rayon, lesquels, 
controles par les bolcheviks, faisaient droit a leurs revendications. A 
l'excq_:>tion des raron~ de Peterhof et Petrograd, la jeunesse n'arracha pas 
les memes revendicanons dans les autres rayons de la ville. 11 apparut 
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evident que, pour atteindre ses objectifs, }'organisation devait prendre des 
positions plus agressives au niveau local municipal. Mais la direction 
initiale etait incapable d'impulser une campagne de ces dimensions. Cela 
parut plus evident au cours du printemps. La transition qui culmina avec 
la creation de la Ligue socialiste en tant qu'organisation municipale, fut 
tres difficile pour !'organisation de Vyborg. Neanmoins par la suite des 
secteurs importants de la vieille organisation, comme les jeunes regroupes 
autour de Driazgov, se joignirent a la Ligue. De fait, !'organisation du 
rayon de Vyborg devint l'un des comites de rayon les plus forts de la 
Ligue socialiste. Les militants du rayon de Vyborg, comme Driazgov, 
appuyerent la revolution d'Octobre et lui fournirent des cadres dans 
l' Armee rouge comme la bureaucratie du nouvel Etat. 

A la ·meme epoque a laquelle se fonda la Ligue socialiste, se tinrent 
les elections a la Douma de Petrograd, le 22 aout. Les bolcheviks arri­
verent en deuxieme position avec 35 % des voix, contre 39 % aux social­
revolutionnaires 78. C'est-a-dire qu'au moment ou le mouvement des 
jeunes s'identifiait aux bolcheviks, ce parti demontrait sa popularite gran­
dissante au sein de la classe ouvriere dans les elections municipales. A la 
fin de ce mois, !'offensive d'extreme-droite de Komilov radicalisa encore 
plus la classe ouvriere. Lajeunesse ouvriere joua un role determinant dans 
les ra,ngs des Gardes rouges qui combattirent Komilov. De meme sa 
participation aux luttes d'octobre fut irrempla~able. 

Bien que les bolcheviks n'aient pas obtenu la majorite au Soviet 
central avant septembre, le m~uvement de jeunesse s' etait identifie comme 
pro-bolchevique a la fin d'aout. La difference de quelques semaines est a 
attribuer au fait qu'a la base les bolcheviks sont arrives plus vite a 
consolider leur position. Elle s'explique aussi par la tendance naturelle a la 
radicalisation de la jeunesse ouvriere qui avait demontre sa combativite 
dans les debuts de la revolution en fevrier, dans le soulevement de juillet 
et dans la lune contre Komilov en aout. La « bolchevisation ,. du mouve­
ment jeune prend evidemment place dans le proces general que vivait la 
jeunesse ouvriere a Petrograd pendant les six premiers mois de la revolu­
tion russe. Pour Octobre, les bolcheviks comptaient sur l'appui decisif de 
la jeunesse socialiste ouvriere. -

Conclusion 

Bien qu'il soit evident que la jeunesse constitua une des sources 
d'appui principales des ·bolcheviks dans la revolution d'Octobre et apres, 
cet appui ne s'est pas exprime a travers }'organisation de jeunesse. En 
effet, le mouvement ouvrier jeune passa par une periode de demobilisa­
tion a partir de la fin de l' ete de 1917, dont il ne sortit pas avant la fin de 
la guerre civile. De 50 000 membres au printemps 1917, !'organisation 
jeune passa a moins de 2 000 a la fin de l'annee. 
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Differents facteurs ont contribue a cette chute. L'un des plus impor­
tants fut que la jeunesse revolutionnaire fut canalisee vers les Gardes , 
rouges. On peut analyser le mouvement de jeunes clans le cadre de la 
tendance du processus revolutionnaire qui inspira la creation d' organisa­
tions ouvrieres nouvelles repondant mieux aux necessites du moment de 
l'histoire. Ainsi les ouvriers adultes ont prefere les comites d'usine aux 
syndicats parce que les premiers etaient proches de leurs luttes et offraient 
un cadre plus propice au militantisme qui caracterisa la periode revolu­
tionnaire. Lajeunesse ouvriere construisit aussi ses comites, d'abord dans 
les usines, puis au niveau du rayon pour promouvoir ses luttes a travers 
eux. Autrement, sa cause n'aurait pas obtenu la priorite de la part des 
institutions ouvrieres plus traditionnelles. Avec la menace de la contre­
revolution en aout et l'urgence de la prise de pouvoir en octobre, }'institu­
tion des gardes rouges revetit une importance primordiale pour le secteur 
le plus revolutionnaire de la classe ouvriere, y compris de la jeunesse. 
Probablement la majorite de la jeunesse socialiste considera-t-elle sa parti­
cipation aux gardes rouges a partir du printemps de 1917 comme plus 
pressante que sa participation a }'organisation de jeunes. 

On peut supposer que, en meme temps qu'une partie de leurs mem­
bres etait canalisee vers les autres institutions ouvrieres, le mouvement 
perdit des membres qui quittaient la ville a la recherche de conditions 
moins precaires ou qui avaient perdu leur emploi. La crise economique se 
faisait sentir plus severement dans les industries qui produisaient pour les 
branches militaires, comme c'etait le cas pour la metallurgie. Cela affecta 
particulierement la jeunesse metallurgiste, car les jeunes, moins qualifies 
etaient licencies dans des proportions plus importantes que les autres. 

Enfin le declin des effectifs des membres de !'organisation jeunes 
repondait aussi a la lethargie generale que le mouvement ouvrier traversa a 
partir de l' ete. Bien que differents historiens aient aborde ce theme, le 
phenomene de demobilisation n'a pas ete analyse a fond 79. Sans consulta­
tion des archives des syndicats, comites d'usine et autres institutions 
ouvrieres, il sera impossible d'aboutir a des conclusions definitives. On 
peut neanmoins soulever qudques points en relation avec !'organisation 
de jeunes qui, pourraient s'appliquer aussi aux autres organisations. 
K.roupskaia, qui conservait des liens clans le mouvement jeune, s' opposa a 
la creation d'un nouveau centre organisateur en ete 1917. Elle craignait 
qu'un centre nouveau ne sape le caractere de masse du mouvement. II est 
incontestable que de nombreux jeunes qui s' etaient identifies au mouve­
ment a l' origine furent d~ par la redefinition du mouvement en aout. 
Bien qu'une fraction d'entre eux reintegrerent le mouvement, beaucoup 
probablement entrerent dans les Gardes rouges ou autres institutions ou 
s'eloignerent tout simplement des organisations ouvrieres. II est possible 
que Kroupskaia ait vu juste quand elle s'opposa a la definition du mouve­
ment jeune en tant que socialiste parce qu'elle allait repousser une partie 
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de la jeunesse. Avec sa perspicacite politique, Kroupskaia comprenait 
que, bien que dans la pratique la jeunesse appuyat la ligne bolchevique, en 
meme temps, ce n, etait pas tout le secteur radical jeune qui etait dispose a 
conclure un accord politique avec le parti. Le caractere de masse de 
l'appui aux bolcheviks en general etait du ace que la ligne ·du parti ace 
moment refletait les interets de la classe ouvriere plus que tout autre parti. 
Cela impliquait un appui pratique, mais pas l'appartenance au parti. 
L'identification de }'organisation jeune comme une orgoµllsation pro­
bolchevique en theorie et en pratique satisfaisait le secteur le plus radica­
lise de la jeunesse ouvriere. Mais pour pouvoir refleter ce ·secteur de la 
jeunesse, la Ligue socialiste devait sacrifier le caractere de masse qu'avait 
eu l 'organisation qui la precedait. 

Pour revenir a l'analyse de S.A. Smith sur les institutions ouvrieres 
en 1917 et 1918, la garantie de la force de !'aspect democratique dans les 
organisations ouvrieres etait la participation massive a la prise de decision 
et a leur mise au point. Au fur et a mesure que declinait cette participa­
tion, ces institutions passaient a un fonctionnement sous une forme plus 
centralisee, avec son personnel de direction qui acquerait plus de poids 
dans to us les aspects du fonctionnement organisationnel. L' organisation 
de jeunes n'echappa pas ace processus. 

Nombre des courants principaux qui ont defini le processus revolu­
tionnaire russe se sont refletes dans le mouvement ouvrier jeune. La 
jeunesse demontra la capacite des masses a creer des organisations repon­
dant au moment historique, la prise de conscience de masse, l'astuce pour 
distinguer entre les courants politiques opposes, la capacite de preparer 
un programme et la combativite sur les objectifs de classe. En merne 
temps, dans le domaine de l' organisation se trouvaient des elements de 
centralisme qui, bien que non pre-determinants, eurent un impact sur le 
caractere ulterieur de l' organisation. 

En janvier 1918, }'organisation jeune avait disparu de presque tousles 
rayons de Petrograd. C'etait seulement dans le rayon de Vyborg que 
subsistait encore l'ombre de ce qui avait ete }'organisation locale. Mais le 
centre municipal continuait son existence presque fictive. De Vyborg fut 
lancee une attaque contre ce centre moribond. Le centre, le denomme 
comite de Petrograd de la Ligue socialiste, put vaincre !'opposition, mais 
ce fut une victoire a la Pyrrhus parce que plus de groupes locaux encore 
cesserent de fonctionner dans la debacle. Une des ironies de l'histoire du 
mouvement se manifesta a l'automne de 1919 lorsque, en depit ~es 
conditions desastreuses auxquelles se heurtait !'organisation de jeunes, la 
Ligue socialiste de Petrograd s'unit a !'organisation jeune de Moscou pour 
creer !'organisation jeune nationale, le Komsomol. Au niveau national, 
l' organisation representait moins de 25 000 membres - moins de la 
moitie des membres de Travail et Lumiere au printemps de 1917. 
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Jean-Jacques Marie 

L'activite du Comite de Petersbourg1 

du parti bolchevique 
entre fevrier et octobre 1917 

« Petersbourg n'existe pas en tant que localite distincte. Petersbourg est le 
centre geographique, politique et revolutionnaire de toute la Russie. Toute la 
Russie observe de pres la vie de Petersbourg. T oute initiative prise a Petersbourg 
apparait comme un exemple pour toute la Russie ,. . 2 

Ainsi s'exprimait Lenine lors d'une discussion du Comite de Peters­
bourg sur la necessite ou non pour ce demier d'avoir son propre journal 
en plus de la Pravda editee par le comite central et diffusee pour l'essen­
tiel a Petersbourg et dans sa region ... 

C' est cette appreciation qui justifie cette breve etude sur l' activite du 
Comite de Petersbourg du parti bolchevique en 1917. Son objet est 
strictement delimite : elle porte sur les questions d'organisation et de vie 
inteme de ce comite. 3 

Rappelons d' abord en quelques lignes les donnees essentielles sur le 
proletariat de Petrograd ou le parti bolchevique est profondement enra­
cine. C'est ce qui empeche la police tsariste malgre rafles, arrestations, 
emprisonnements et agents provocateurs de demanteler le Comite de 
Petersbourg. 

Au ler janvier 1917, il y a 393 000 ouvriers d'usine recenses a 
Petrograd, soit 150 000 de plus qu'en juillet 1914 : 233 000 dans la 

. metallurgie, 60 % du total ; 44 000 (surtout des femmes) dans le textile, 
40 000 dans l'industrie chimique, 26 000 papetiers et polygraphistes. Plus 
de 70 % travaillent dans des entreprises de plus de 1 000 ouvriers, 60 % 
dans des entreprises de plus de 2 000. L'usine Poutilov (dans le rayon de 
Narva) emploie 29 000 ouvriers, Troubotchni dans le rayon de l'ile Vassi­
lievsky pres de 19 000 ... Ce proletariat ou predominent les mCtallurgistes 
est done tres concentre et tres jeune : un ouvrier sur quatre a entre 16 et 
21 ans. Les metallurgistes sont concentres dans les rayons de Vyborg, 
N arva, V assilievsky ou le parti bolchevique est le plus fort, le mieux 
organise, le moins ebranle par la repression : pres de 85 % des ouvriers 
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de Vyborg sont des metallurgistes. Plus d'un quart des metallurgistes de 
Russie travaillent a Petrograd qui rassemble a elle seule pres de 10 % de la 
classe ouvriere de l'empire... . , 

Le Comite de Petersbourg a ete pendant l~ guerre ~urrus ~ ~e 
repression qui a amene la police a SC Vanter ~ pl~l~~ repn~, de, l ~VOtr 
demantele, d' avoir coupe ses liens, de l' avorr redwt a. quan~te n¥~ea­
ble... Avant meme la declaration de guerre, la . police avait .~ete 33 
responsables et militants du rayon de Vyborg, pws, du 5 au 7 Juillet,. 20 
du Comite de Petersbourg et des comites de rayon ; le 5 aout, arresta~o.n 
d'autres membres du Comite et des comites de rayon. Nouvelle sene 
d'arrestations les 26 et 28 avril 1915 qui emporte 1.6 responsables. La 
demiere serie frappe le Comite en cinq vagues succ~ss1ves1 les ?' 10, 18 et 
19 decembre 1916, puis le 2 janvier 1917, ?ii la po~ce ~ete dix membres 
du Comite. En trois ans et demi, ce derruer a sub1 pr~s de trente ;agues 
d'arrestations qui l'ont .parfois. d~antele pl?8, ~~ moms, paralyse quel­
ques semaines, mais qw n' ont 1amais - la repennon ~es rafles le prou:ve 
- pu empecher les bolcheviks de Petrograd de reconsntuer leurs o~arus­
mes dirigeants. Un vieux bolchevik de l'usine Stary Lessner se souv1ent : 

« Ils demantelaient les organisations du parti, ils _arrachaient de nos rangs de 
b arades diri·geants Le lien avec les orgamsmes responsables du rayon nom reux cam · 

4 et de Piter se rompait de temps a autre •. 

Mais il etait toujours retabli. 
La saignee n'en etait pas moins profonde : autour ~e .~oo ~embres 

du Comite de Petersbourg, du bureau russe du C.C., qw s1eg~ait ~s la 
capitale, et de comites ~e ra~on, ont ~te arretes et en:ipnsonnes. ou 
deportes au cours des tro1s ~ees et denu .. d~ gu~n:_e ; plus1eu~s cen,tames 
de militants - voire des milliers - ont ete arretes et empnsonnes ou, 
lorsqu'ils etaient arretes dans le COUTS de gr~es, env?yes a ~a ~aseme OU 
au front. Aussi les effectifs du parti bolchev1que o~t-ils cons1derablement 
flechi a Petrograd comme dans le reste de la Russ1e. . , . 

A combien evaluer ses effectifs a la veille de la revolunon de fevner ? 
Les historiens sovietiques, depuis longtemps, repondent : 2 000, au 
moins. Ils s'appuient pour cela sur l~ .rapport d'Ermakov, .envoye de 
Petersbourg, au comite de Moscou en JUlD 1916. Ermakov aff1rme q~e le 
Comite de Petersbourg avait dans ses rangs 2 000 membres payant r~­
lierement leurs cotisations, dont 600 dans le seul rayon de Vyborg: Mais 
quand on sait que l'asseniblee ,generale du ray~n de yyborg, a la nu-mars 
1917, plus de deux semaines \pres la revolu~o .. n ,tnomphante, dans une 
periode d'enthousiasme et .de recrutement accelere, ne ~semble que 232 
militants, on a quelque raison de mettre en doute ce chiffre de 2 000 ... 
qui est exactement celui que donnent .~es sour~es sur le nombre de 
militants a Petrograd a la fin de la pr~miere sem:zzn~ de mars 1~11: , 

Certains donnent pourtant des chiffres plus eleves encore. ~s1, 1 ~ 
des membres du Comite, Eremeiev, affirma qu'a Petrograd, « il Y avait 
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environ 5 000 bolcheviks organises dans le parti » au moment de la 
revolution de fevrier s. Un historien sovietique avait evalue en 1927 le 
nombre des membres du parti bolchevique dans les quinze grandes agglo­
merations - le parti etait alors inexistant dans les campagnes - a un. 
chiffre entre 4 260 et 5 100 (K. Chelavine, Rabotchii. klass i VKP (b) v 
Fevralskoi Revolyutsii., (La classe ouvriere et le Parti communiste russe 
dans la revolution de fevrier, Leningrad 1927). 

Le recensement de 1922 donnait le chiffre de 10 483 membres adhe­
rents avant la revolution de fevrier, et, en particulier, 817 a Petrograd 6. 

Mais ce chiffre est trompeur. Des milliers de militants et cadres des 
annees 1902-1907 ( entre autres parmi ceux qui avaient adhere pendant la 
revolution de 1905) avaient quitte ensuite le parti pour n'y plus revenir 
avant 1917 ... et, parmi eux, des membres du C.C. Rappelons l'exemple 
de K.rassine 7, membre du premier C.C. dirigeant de la fraction bolchevi­
que du Soviet de Petrograd jusqu'au retour de Lenine en 1905, qui 
s'eloigna du parti avec toute la fraction ultra-gauche en 1909, cessa toute 
activite politique ensuite et ne revint proposer ses services qu'un jour de 
decembre 1917 : le fait d'avoir adhere avant 1917 ne signifie nullement 
que l'on militait en fevrier 1917. L'acadCmicien Mints, auteur d'une 
officielle et enorme Istoriia Velikovo Oktiabria publiee a Moscou en 
1967, rappelant ces chiffres pour les juger insuffisants (sauf celui d'Ere­
meiev), affirme qu'il y avait en .juin 1916, «plus de 2 000 membres du 
parti a Petrograd »set que, « dans la seconde moitie de 1916, le develop­
pement du parti s'etait renforce ». Il denonce l'idee de compter « le 
nombre des membres du parti pendant la guerre au moyen du nombre de 
ceux qui se sont presentes apres la victoire de la revolution de fevrier ». 9 

Or Mints affirme le contraire, comme les enregistrements des pre­
miers jours de mars sont assez faibles, il assure : 

« 11 est difficile de supposer que, clans les premiers jours de la revolution, 
surtout au debut de la campagne de calomnie contre les leninistes, des gens 
totalement neufs soient entres dans le parti. I1 faut supposer que la majoriti 
d'entre eux avaient participi jusqu'alors a l'activite du parti et qu'apres la revolu­
tion ils ont soit retabli soit f ormalisi leur qua.lite de memb.res. I1 ne faut pas 
confondre le nombre de ceux qui se sont presentes a la premiere reunion avec le 
nombre effectif de membres du parti » 10. 

Ainsi Mints conside.re-t-il comme militants ceux qui payaient leur 
cotisation en janvier ou fevrier 1917, ceux qui l'avaient payee avant 
(jusqu 'a une date fort reculee dans le temps ; depuis 1902 OU 1903 
peut-etre !) et ceux qui auraient pu la payer s'ils n'en avaient ete empe­
ches par des circonstances et des considerations diverses ... ! Le fait qu'un 
bolchevik de 1913 ou de 1914 adhere en mars 1917 ne permet pas de le 
comptabiliser comme militant en janvier et fevrier 1917, meme si alors -
et c' est souvent le cas - il agit et intervient aux cotes des militants de son 
ancien et futur parti. 
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La Pravda des 7 et 18 mars 1917 a public le rapport d'activite du 
Comite de rayon de Vyborg qui indique un recrutement certain a co"!'pter 
d'oaobre 1916: ainsi la cellule de l'usine Nobel a verse au cormte de . 
rayon 6 roubles, 30 de cotisation en octobre, 11 roubles en novembre, 22 
roubles 60 en novembre, 43 roubles et 75 kopeks en decembre, l'usine 
Russo-Bait 16 roubles en octobre, 18 en novembre ... 11Mais on ne saurait 
extrapoler ces donnees - d'ailleurs difficiles a interpreter - a l'en~ble 
de }'organisation de Petersbourg. Le rayon de Vyborg est le bastion du 
parti dans la capitale ; il n'a jamais ete demantele ; il a toujours preserve 
l' essentiel de ses cellules d'usine et le developpement du mouvement 
greviste, a compter d'octobre 1916, est particulier~ent pui~sant a Vy~ 
borg comme dans le rayon de Narva ou se trouve ~'usme Po~tilov et celu1 
de Vassilievsky ou se trouve l'usine Troubotchni .. ces tr01~ rayo~s du 
parti bolchevique que la repression n'a jamais disloques et qw consutuent 
l'ossature du Comite. Rien d'etonnant que le developpement des greves se 
traduise par des adhesions au parti qui a assure une continuite sans faille 
et nolll1i politiquement ce mouvement. · 

Si l'on considere que cadres et militants liberes de prison les 27 et 28 
reprennent aussitot leur poste ( ce qui est verifie) et qu'il y en a~ait 
plusieurs centaines dans les prisons de Petrograd (Kresty, ou se trouv~ent 
de nombreux anciens membres du comite de Petersbourg, la maison 
d'arret de la rue Chlapemaia ou etaient intemes ceux de ses dirigeants et 
des comites de rayon arretes en 1916, dont V. Zalejsky 12, etc.), si l'on 
ajoute que, des la premie~e he~e,. il r e~t une p~emiere vague de nou~ 
veaux adherents (meme s'il s'agissait d anc1ens militants ayant abandonne 
a un moment ou un autre), en constatant qu'a la fin de la premiere 
semaine le Comite de Petersbourg avait comptabilise 2 000 militants, on 
peut tenir pour probable que le nombre de militants effectifs organi~s 
clans le Comite de Petersbourg· a la fin de 1916 et au debut de 1917 devait 
etre de l'ordre du millier, voire un peu moins. 

Mais le reseau tisse au fil des ans, en particulier par l' activite ininter­
rompue au cours de la guerre, et surtout par la place qu'occupent les 
militants bolcheviques de Petrograd dans les greves qui deferlent a dater 
d'octobre 1916, pennettent au Comite d'avoir une influence sans com­
mune mesure avec le nombre de ses militants. C'est pourquoi malgre les 
illusions qu'un grand nombre d'ouvriers . et de solda~ entreti~ent 
jusqu'en j~et a }'egard. de la majo?te des 5<?Vlets (~l~te­
revolutionnarre et menchevique) et malgre la campagne menee des le 
debut de mars 1917 contre les bolcheviks, le mouvement d'adhesion au 
Comite est enonne et - a quelques exceptions pres - constant : il 
compte 2 000 militants le 7 mars, 16 000 le 30 a~, 32 200,, au de~ut 
juillet, 35 000 a l'ouverture du Vie congr~ bolchevi9ue, ~u de?ut aout, 
40 000 en septembre, presque 50 000 a la veille de la revoluno~ d ~o~re. 

Le Comite a done ete confronte tout au long de ces hwt m01s a un 
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gigantesque travail de construction et d'organisation qu'il a eu beaucoup 
de mal a mener a bien. 

Les prem.ien pas 

Le Comite de Petersbourg avait resiste mais r~ aussi des coups 
severes et avait vu son activite desorganisee plusieurs fois. n reprend en 
fevrier 1915 la publication d'un organe clandestin qui suppose evidem­
ment une irnprimerie clandestine. Proletarski Golos (La. Voix d11 Pro/.e­
taire) ne sort que quatre fois entre fevrier 1915 et decembre 1916 ; encore 
le n° 4 a-t-il ete en partie saisi par la police au cours d'une impression 
« en douce » par des ouvriers imprimeurs bolchcviques d'une imprimerie 
privee. Le Comite reussit egalement a tenir en juillet 1915 une conference 
de ville de 50 militants deguisee en excursion dominicale dans la grande 
banlieue a Oranienbaum, mais il ne pourra reediter cet exploit. 

Les 9-10 et 18-19 decembre 1915, quatre descentes de police deci­
ment le Comite et son organisation materielle : la police saisit cinq 
typographies clandestines, deux equipements de materiel pour fabriquer 
de faux papiers, le n° 4 de Proletarski Golos, deux kilos de plomb prepare 
pour l'impression. Le coup est si severe que, pour l'anniversaire du 
Dimanche rouge, le Comite est incapable de diffuser le moindre tract. 
Seul le comite de Vyborg reussit a sortir un tract a un petit nombre 
d' exemplaires. Le Comite est tout aussi incapable de publier le moindre 
tract a }'occasion de la joumee intemationale des Femmes du 23 fevrier 
qui va marquer le point de depart des joumees revolutionnaires. 

De Suisse, Lenine maintient une correspondance avec le bureau russe 
du C.C. qui est cense diriger l'activite du parti dans tout l'empire. Mais, 
decime lui aussi par les arrestations, ce demier ne fonctionne que par 
intennittence : de fin juillet a debut novembre 1914, puis, apres neuf mois 
d'interruption, de septembre 1915 a fevrier 1916, puis, apres une nouvelle 
interruption presque aussi longue, de novembre 1916 a la revolution de 
1917. 11 est alors constitue de Piotr Zaloutsky, Viatcheslav Molotov et 
Aleksandr Chliapnikov 13, qui sont egalement une partie de la direction 
effective du Comite de Petersbourg. 

Le Comite, pour resister a la repression, ne s' est pas contente de 
mettre en place une structure clandestine. n use de toutes les possibilites 
legales. Ses militants sont tres actifs dans les caisses de maladie et tousles 
organismes de mutuelle et as$urance sociale. Il edite la revue legale Vo­
prosy StrakhanO'lJania (Questions d'assurance). Des que les greves com­
mencent et que se creent les comites de greve, ses militants y jouent en 
general un grand role, ce qui leur vaut d'etre frequemment arretes, mais 
lui donne une autorite incontestee dans le proletariat de la capitale, meme 
dans les usines ou il ne lui reste qu'un ou deux militants actifs. 

Ce n'est pas un hasard si le signal de l'affrontement entre les masses 
P.t la monarchie, le 23 fevrier, est donne par les ouvrieres de Vyborg qui 
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montent vers le centre de Petrograd aux eris. d' « A ~as la, guerre, ! ~ 
pain ! ». Lorsque, l~ 25, ~e gouve~ernent qw a cru .. J~U alo? ~ avorr 
affaire qu'a des manifestauons de mecontentement, decide de reagrr bru-
talernent, la police arrete dans la n~t ~u 25 ~u ~6 deux co~rat~ du 
C.C. et trois membres de la comrmssion execuuve du Cormte de ~ete~­
bourg. Ce demier est demantele et cinq de ses membres restes en li~~e, 
decident que le comite de rayon de Vyborg, dont le secr~e, 
Tchougourine 14, est membre du Comite de Pete~bourg, f~~ proVISOrre­
ment fonction de comite de ville. Le 27 au maun, le cormte de Vyborg 
organise d'ailleurs une reunion e~e ou ~ ~ble une q~taine de 
representants de la plupart des usmes de 1 arrondissemen~. Mais Vy~rg, 
quelle que soit son importance politique,. esi a ~ periphen~ de la cap1tale, 
ou la direction du parti se trouve en fait redwte aux trois membres du 
bureau russe du C. C., prives de leur secretariat mis sous les verrous le 25 
au sorr... . 

Cette absence d'une structure centrale et centralisee explique que, 
dans l'apres-midi du 27 fevrier, le principal di?geant bolchevique Chliap­
nikov, qui rencontre chez Gorky le menchevik de gauche Soukhanov _is, 
soit informe par un coup de telephone du rayon de Vyborg que le soviet 
de Petrograd est en cours de constitution et que les ouvriers dans les 
entreprises sont en train d' elire des del¢gues. . . , 

C' est la fin de la monarchie : le lendemam, les pnsons s ouvrent et 
les militants retrouvent la libene. Le parti bolchevique entreprend de se 
reconstruire sur Petrograd. Le ler mars_ au soir se tient a ':yborg la 
premiere reunion publique legale organisCe. par des bolcheviks de la 
capitale. La reunion a ete convoqu~ ?es l~ ~rr du 28 par Vybo~. Elle s~ 
tient dans les locaux de la « Fratermte chreuenne » et, selon Lats1s 16, qw 
etait present, rassemble 200 militants : a l'appel du sec~etaire, Tchoug?u­
rine et des orateurs du Comite, Choutko 17 et Zale1sky, ces derruers 
votent une resolution demandant au soviet de Petrograd de prendre le 
pouvoir entre ses mains. Les bolche~ de Vy~rg avaien~ invite. par 
tracts colles sur les murs et dans les usmes, les travailleurs de 1 arrondisse­
ment a participer a cette reunion, bien enten~~ sans droit ~e vote. Le 
meme jour, dans un autre secteur, le. militant -~lchevique F.N. 
Dingelstedt 18 P.ren~ la parole dans un. meeung, organise. e~ commun par 
plusieurs orgamsauons, de 2 000 ouvners et ~ldats au cmema Ouran. A 
la suite du rayon de Vyborg, le Comite pre~d des mesur~ urgentes pour 
assurer existence et fonctiynnement du p~ ~s la capital~ ... 

Le 2 mars se tient la reunion (re)consutuuve du Cormte avec_ deux 
po~ts a l'onl:e du jour : ~)le retablissernent de ~'~xistence ~~ Co01;1te~ 2) 
l'atutude a l'egard du soviet de Petrograd. Elle _elit un cormte pr?visorre, 
forme de mernbres cooptes par les mernbres existants et de representants 
des rayons, au total une vingtaine de membres, puisqu'a la .. date dt1: 2 mars 
le Comite enregistre !'existence de 14 rayons (10 rayons geographiques et 
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4 de « nationalites •, letton, lithuanien, esthonien et polonais). 11 decide 
de lancer une campagne de recrutement. Le lend~, ~ cons~~~ une 
commission militaire bientot transformee en « orgarusanon militarre •, 
qui recrute les soldats et les organise en tant que tels. C'est ~ le 
dimanche 5 mars que sort le n° 1 de la Pravda, tire a 100 000 exemplaires 
et distribue gratuiternent, avec tout de meme }'information que le journal 
sera payant a partir du n° 2. On peut juger du tour de force realise si ?n 
se rappelle que les s.r., qui dirigent le soviet, ne v~nt pub~er leur p~~er 
numero de Delo Naroda que le 15 mars. A parnr dun 2, publie le 7 
mars, la Pravda parait comme organe central du C. C. et du Comite de 
Petersbourg qui assure l' essentiel de sa ~i~n. . . .. 

En meme temps commence la reconsntunon effecnve, voire la crea­
tion de rayons : le 5 mars, une reunion ~e 23 militants cree le ra~on du ~e 
arrondissernent ; le 6, le journal du Soviet de Petrograd, I zvestza, publie 
un communique du Comite invitant les militants qui avaient jusqu'alors 
milite dans une serie d'arrondissements dont il donne la liste, a prendre 
contact avec lui le jour meme a son secretariat, Bourse du Travail, pour 
discuter de la reconstitution des rayons dans le 2e, de Petrograd, Moscou, 
Liteini, Kolpino, Sestroresk et le depot des traminots. Cette annonce 
prouve a la fois que, dans la peri?<1e de la clan~estinite, ~. n' existait p~us 
de rayon du parti dans ces arrondissements et qu aucun militant ou ancien 
militant de ces secteurs n,avait, depuis le 27 fevier, pris le contact avec le 
Comite et que l'assemblee constitutive du 2e arrondissement, la veille, 
s' etait tenue en-dehors des instances dirigeantes du parti ... 

C est manifesternent la un cas d' exception .. Dans les jours qui sui­
vent, les assemblees se multiplient, ainsi que les creations de cellules : le 
15 mars, le rayon de l'ile Vassilievsky compte 60 cellules dont la grande 
majorite ne regroupent que quelques adherents, de 3 a 5. A cette ~te, le 
rayon de Vyborg tient son assemblee generale qui reunit 232 militants, 
representant 26 entreprises que le comite de rayon elu, de 30 membres, 
repartit en 4 sous-rayons. A la fin de la premiere semaine de mars, le 
Comite peut se targuer de rassembler 2 000 militants, inegalement repar­
tis : 800 dans le rayon de Narva, ou se trouve Poutilov, qui a 40 delegues 
au Soviet et a elu 8 bolcheviks, 500 pour Vyborg, 300 pour V assilievsky. 

Le local 

Se pose tres vite une question aigue, celle du local indispensable pour 
une activite planifiee. La reunion constitutive du Comite de Petersbourg, 
le 2 mars, se tient dans le grand bureau du directeur de la Bourse du 
Travail de Petrograd, L. Mikhailov 19, militant bolchevique. 11 s'installe 
ensuite pour quelques jours dans deux petites pieces mansardees so~ les 
combles. Le 9 mars, il y tient une reunion des representants des syndicats 
deja constitues et des comites d'initiative d'organisation de syndicats, 
sans doute dans la grande salle. Pourtant l' exigu!te des deux petites pieces 
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qui lui sont attribuees entrave son activite normale. II faut un local pl~ 
vaste. 

~r le Gouvemern~nt provisoire et le Soviet ont saisi et occupent un 
c~rtaJn nombre de palais, abandonnes par leurs hotes dechus. Les bolche­
viks de Petrograd reperent celui de la ballerine Kchesinskaia 20, ancieru1e 
favorite du tsar qui lui a offert ce luxueux hotel particulier baptise 
pompeusement « palais •, et situe en face de la forteresse Pierre-et-Paul. 

Les soldats d'une division blindee occupent le rez-de-chaussee : le 
premier etage est libre. Le 10 mars, le Comite vote la resolution suivante : 

« En ce qui conceme le nouveau local du Comite, ce demier mandate la 
commission executive pour ouvrir des negociations avec les soldats de la division 
blindee;et leur demander de lui ceder une partie de la demeure de la Kchesinskaia, 
apres avoir r~ !'accord ace sujet du Soviet de Petrograd .21. 

Trois jours plus tot, la ballerine, par son avocat, avait porte plainte 
~upres de l' executif ~u soviet contre le Comite pour « occupation 
illegale » de son palais et vol de ses biens ! Les soldats occupant ne 
pouvaient etre que bolcheviks. Le Comite designa Chliapnikov pour 
regler l'affaire. Des le lendernain, il s'installe au premier etage. Le 13, la 
C.E. elargie decide de« rester dans l'immeuble de la Kchesinskaia, lequel 
a ete propose au Comite par la division blindee, et de confier a la C.E. les 
moyens d'y permettre un libre acces a tous les camarades • 22. Plus tard, 
elle propose de payer un loyer si l'executif du soviet n'arrive pas a foumir 
un autre local. 

. Mais la bourg~is~e a decide de mener campagne contre les bolche­
viks usurpateurs. Ains1 la ballerine et son avocat refusent-ils tout accord 
et la. majorite du Soviet, etrangement, ne parvient a aucune solution. Les 
partisans de la coalition avec la bourgeoisie utilisent la question du local et 
l~ p~edure autour d'elle comme moyen de pression politique, faisant 
ains1 planer sur le Comite un sentiment d'incertitude et le danger d'un 
depart imminent. _ 

Au fil des jours, d'autres organismes vinrent s'installer aussi dans 
!'hotel, le C.C. du -parti bolchevique, le bureau central des syndicats, 
controle par les bolcheviks, !'organisation militaire, egalernent controles 
par eux, de meme que le Club des organisations militaires et m&ne -
chose plus etdnnante - le bureau regional du parti socialiste­
revolutionnaire. Le 5 mai, le tribunal donna raison a l'avocat de Kche­
sinskaia, qui reclamait !'expulsion de tousles occupants avec !'argument 
que la revolution« n'avait pas supprime le droit de propriete »et il decida 
done }'expulsion, avec un delai de grace de vingt jouts. 

Le Comite de Petersbourg s'adressa alors avec insistance a l'executif 
du soviet pour obtenir un local approprie et organisa lui-meme sa recher­
che. Le 25 mai, le ministre de la justice, Pereverzev, consentit a la 
demande du Comite a faire pression Sur l'avocat pour un delai supplC­
mentaire qui fut fixe au 5 juin. Mais on ne trouva aucun local. Le 30 mai, 
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Boky 2~, secr~taire du Comite, informe ses camarades d'une proposition 
du Sovtet qw ne peut se concretiser qu'en cas d'« attitude favorable du 
Gouv~i:nernent p~visoire •, loger le Comite de Petrograd et les syndicats 
que dirigent les bQlcheviks dans l'lnstitut Kchesinsky. Mais le Gouveme­
ment provisoire a tout interet a laisser pourrir. Le 5 juin, l'avocat de la 
danseuse se presente au « palais • avec commissaire et miliciens. Les 
occupants refusent de partir, mais leur situation est intenable... Au mo­
ment en effet ou, sous la pression de secteurs ouvriers entiers de Petro­
grad, de nombreux regiments et de sa propre base, le parti bolchevique 
lan~ait un appel a manifester le 1 O juin, pendant le congres des soviets, et 
alors qu~ cet appel suscitait une violente campagne de la majorite s.r.­
mencheviks et de l' ensemble de la bourgeoisie contre les 'bolcheviks, il 
etait impossible pour ces demiers de se laisser denoncer comme organisa­
teurs d'expropriations sauvages. Le C.C. ne voulait ,a aucun prix tomber 
dans le piege ainsi tendu. En son nom, Iakov Sverdlov 24 signa done 
}'engagement de quitter les lieux le dimanche suivant a 16 heures au plus 
tard. 

Les debats de la reunion du Comite du 6 juin permettent de juger 
combien cette question ernpoisonna son existence et constitua un facteur 
de desorganisation ... ajoute a d'autres d'ordre inteme. Le Cornice Ctait 
convoque a 6 heures de l'apres-midi. A 7 heures 35, le secretaire constate 
q~'il n'y a que 22 presents sur 50 et le quorum n'est atteint que 20 
mmutes plus tard. Le rapporteur constate avec une amertume manifeste : 

« Dimanche prochain, nous devrons partir, meme pour la rue • 25. 

Le 11 juin, Boky ouvre la reunion du Comite par une information 
sur la question : nous devrions, dit-il, avoir quine ce palais ce jour a 4 
heures de l'apres-midi. N'ayant nulle part ou aller, les bolcheviks sont 
restes. Un nouvel accord a ete conclu : les bolcheviks quitteront le Palais 
le ~ 8 juin a midi, dernier delai ... c' est-a-dire le jour de la grande manifes­
tation que la direction des soviets a decide de convoquer apres avoir 
annule celle des bolcheviks le 10 juin 26 •.. Le ministre de la justice a 
promis un local, une suite de sept pieces dans le palais du prince Andrei 
Vladimirovitch. Boky commente: 

« Cette offre ne nous convient pas, car on ne peut installer clans ce local que 
le Comite de Petersbourg et le comite central, mais il n'y a pas de place pour 
~'Organisation ~taire ~le Club ; ensuite, il ne sera libre que clans cinq jours et 
il se peut que le JOUr fixe pour notre depart nous n'ayons qu'une seule piece a 
notre disposition » 27. 

Certains membres ~du Comite, contre l'avis du C.C., sont partisans 
d'engager l'epreuve de force en restant. Mais, meme si leurs arguments 
SOnt d'ordre pratique OU technique, il est evident qu'au lendernain d'une 
epreuve de force politique entre la majorite du Soviet et les bolcheviks -
qui avaient finalement recule en s'inclinant devant l'annulation de la mani-
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festation du 10 juin - ce nouveau defi a la decision du Soviet sur la 
« liberation • du palais Kchesinskaia apparaitrait comme la recherche 
d'une revanche. C'est bien ce que semblent chercher certains membres du 
Comite de Petersbourg qui fonnulent les plus vives critiques contre la 
decision prise par le C.C. d'annuler la manifestation du 10 juin et d'appe­
ler a la manifestation organisee par le Soviet le 18. Ainsi, a la reunion du 
11 juin, Tomsky 28 affinne : 

« 11 vaut mieux Ctre ecrases que de se retirer du combat et d'opposer ses 
propres forces a d'autres forces[ ... ]. Ce n'est pas important qu'il soit apparu dans 
de larges cercles de la mefiance a l' egard du comite central, ce qui est important, 
c' est que, chez nous, militants responsables, la confiance dans la direction soit 
sapee »29. 

Naoumov 30 declare : 

« En ce qui conceme le fait que la confi~ce dans les chefs soit sapee, je 
dirai : Dieu fasse qu' elle le soit completement ! I1 ne faut croire qu' en soi-meme et 
dans les masses ! » 31 

Une majorite rejette une motion de Podvoisky 32 declarant impossi­
ble de partir, faute de local, et adopte la motion de Volodarsky 33 deci­
dant de mettre en reuvre la decision du C.C. 

Le 12 juin, le Comite et le C.C. quittent le palais Kchesinskaia dont 
le Club de !'organisation militaire occupe toujours le premier etage avec 
l' accord du C. C., confronte a la volonte proclamee de nombreux comites 
de tegiments de manifester si on expulsait leur club, ouvert a tous les 
soldats et fort de plusieurs milliers d'adherents. 

Pendant deux jours, le Comite de Petersbourg et l'Organisation 
militaire s'installent dans les locaux du personnel de l'usine Troubochni 
de l'ile V assilievsky situee dans son extremite nord, assez loin du centre. 

Le Comite n'a done plus de siege et, le meme jour la reunion qu'il a 
convoquee se disperse faute de quorum (17 presents sur 50). 11 convoque 
une autre reunion au siege du comite de rayon de l'ile V assilievsky le 13 
juin, cinq jours avant la grande manifestation du Soviet oil la question du 
local est reposee avec brutalite. Rakhia 34 assure : 

« Il nous est difficile, sans local, de deployer nos forces pour preparer la 
manifestation » 35. 

Boky dresse un tableau rapide, mais evocateur, des difficultes du 
Comite, ainsi suspendu en l'air sans siege ni toit : 

« Le succes de la manifestation depend des autos, du telephone, etc. Sans 
autos, on ne peut envoyer l'agitateur necessaire au moment voulu, sans telephone, 
on ne peut communiquer d'~ence avec un rayon, une usine, et sans grande 
table, on ne peut preparer de banderoles ! [ ... ] 11 est indispensable de trouver un 
local avant la manifestation. Je demande done au Comite de dormer a la commis­
sion executive tOUte libene d'agir pour trouver un local, OU alors nous allons 
requisitionner un batiment, ou bien nous retournerons au palais Kchesinskaia » 36. 
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T omsky, lui, ironise : 

« Nous avons decompose la grande question de !'organisation de la manifes­
tation en une serie de petites questions ; un bon appareil technique est necessaire, 
mais nous n'avons pas l'essentiel : pas de local, pas de telephone, et nous n'avons 
qu'une seule auto bancale. Les gens nous cherchent partout, mais ne viennent pas 
ici [ ... ) Nous n'avons pas l'appareil qui nous permettrait d'agir et c'est cela qui 
decide de notre travail »37. 

Aussi, deux jours apres avoir quitte le palais Kchesinskaia, les deux 
organismes l'ont-ils reintegre des le 14 juin, officieusement, sous la cou­
verture du Club des organisations militaires. 

A ce sujet, Boky precise : 

• Etant donne qu'il etait impossible d'organiser la manifestation du ts j~ en 
etant dans le local de l'usine Troubochni, le Comite de Petersbourg et l'Orgarusa­
tion militaire, tout en restant officiellement a Vassilievostrov, se sont en fait 
reinstalles dans le palais Kchesinskaia ». 

11 fait alors connaitre qu>en plus de la proposition de pren<l~e la villa 
Doumovo, destinee, dit-il, « a nous lancer a l'assaut des anarchistes », le 
bruit court que le Gouvemement provisoire offrirait comme immeuble 
commun a tous les partis l'Institut Smolny, que Boky juge eloign~ ~u 
centre de la ville et qui, de plus, n'est pas meuble. « En attendant, dit-il, 
nous sommes situes dans une sorte d'espace interplanetaire, ce qui disorga­
nise fortement notre travail. » 38. 

La manifestation terminee, ·avec un raz-de-maree de mots d'ordre 
bolcheviques brandis par des diz~es de ~e~ d'ouvriers ~ ~e soldats, 
la question du local se pose tou1ours aussi b~te. Le numstre de la 
justice propose un local de cinq pieces, suffisant pour ~e ~ C. C. Le 
procureur-adjoint de Petrograd assure que tous les palais ~tants .~nt 
occupes par des organismes gouvemementaux, sauf ':1fi qu il consider~ 
comme juridiquement libre, le palais Dournovo, en plem Vyborg, oc~pe 
depuis mars par les anarchistes, le syndicat ~~ boulangers et le co~a­
riat de la milice ouvriere de Vyborg, dirige par des bolcheviks : le 
procureur-adjoint incitait done le Comite d~ ~etr~~ a ,~pulser ,1~ 
anarchistes auxquels le Gouvemement provtSOire s etalt de1a heurte a 
deux reprises (la seconde fois, un militant anarchiste avait 'tro~v~.la ~~rt~, 
et, de plus, un syndicat et des militants de son propre parn, s il desmut 
trouver un toit ! 

Le premier denouement de la crise politique va « regler ~ cette ques-
tion par la negative. Les 3 et 4 juillet, pres de 400 000 ouvners, ~ldats, 
marins se rassemblent dans Petrograd et convergent vers le siege de 
l'executif des soviets pour exiger de sa majorite qu'e~e prenne ~e pouvo~ 
entre ses mains. Attachee a la coalition avec les parns bourgeois, celle-ci 
refuse et organise la contre-offensive ... Le 5 juillet au matin, un membre 
du Comite de Petersbourg note dans son carnet : 
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« Ce matin, le local du Comite de Petersbourg a ete encerde par les soldats ; 
tout a ete devaste et mis a sac » 39. 

En realite, ce jour-la, l'executif des soviets, encore incertain, a conclu 
un accord avec le C.C. : en contrepartie du retrait des soldats et militants 
armes de la milice ouvriere OU de la Garde rouge qui protegent le palais . 
Kchesinskaia, l'executif le laissera a la disposition du parti bolchevique 
jusqu'au moment ou il pourra lui procurer un autre local. Mais le meme 
j~u~, !~ex-depute bolchevique Alexinsky 40, devenu agent provocateur, 
diffusait ses pretendues revelations sur les « liens » entre Lenine et le 
gouvemement allemand, foumissant ainsi un beau pretexte a la reaction 
pour se dechainer et a l'executif du Soviet pour pietiner ses engagements. 
Le 6 juillet, des troupes gouvemementales et des groupes reactionnaires 
saccageaient le palais Kchesinskaia, le bureau de la redaction de la Pravda, 
l'imprimerie Troud, ou cette demiere est fabriquee. Le Comite de Peter­
sbourg, principale cible de la repression, devait se refugier dans une 
semi-clandestinite, dans le rayon de Vyborg, ainsi que les membres du 
C. C. poursuivis par le gouvemement Kerensky. 

Ainsi la C.E. du Comite se reunit-elle le 9 juillet dans la loge du 
gardien de l'usine Renault de Vyborg. Latsis, dans son« Journal ::., note : 
« Le rayon de Vyborg est devenu le refuge de tout le monde » 41. C' est la 
qu'il se reunit desormais et, dans Sold.at, qui remplace la Pravda interdite 
au mois d' aout, les convocations publiques au Comite invitent ses mem­
bres . a .se reunir au siege du rayon de Vyborg qui lui sert de siege 
proVIs01re. 

Cette affaire du local n'est pas anecdotique. Elle montre comment les 
ad~e~aires des bolcheviks l'ont utilisee pour tenter de desorganiser leur 
acUVIte, en pla~ant le Comite de Petersbourg dans une permanente situa­
tion d'instabilite et de transitoire. Ses finances lui interdisaient en effet 
l'achat d'un local et le paiement de tout loyer - a supposer qu'il ait pu 
trouver un grand proprietaire conciliant ! - aurait pese bien lourd sur 
des finances tres fragiles. 

Les mesures d'organisation 

« Notre tiche est d'abord une tiche d'organisation ::., declarait l'un 
des membres du Comite de Petersbourg lors de sa reunion du 18 mars 42. 
C' est effectivement l'un des aspects essentiels des discussions qui s'y 
menent. Le Comite est constitue sur une base federative (un ou deux 
representants de chaque comite de rayon, local ou de nationalite) ; il elit 
une commission executive restreinte dont le nombre variera (de 6 a 15 
membres suivant les moments), qui doit se reunir tousles jours. Des la 
premiere reunion, chacun se voit attribuer une responsabilite specifique : 
il y a secretaire et tresorier, mais aussi un responsable charge de constituer 
une bibliotheque du parti ouverte aux militants, un responsable de !'edi­
tion de la litterature du parti (brochures, livres) et un responsable, diffe-
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rent, de la commission litteraire (chargee du contenu), un responsable a 
!'organisation et le responsable de la mise en place d'un college d'agita­
teurs. 

C' est sur ces deux demiers points que le Comite se penche tout 
particulierement. 11 constitue un college d'agitateurs dirige par un bureau 
central, dont il confie la responsabilite a l'etudiant Tolmatchev 43, ancien 
membre du Comite de Petersbourg dans l'illegalite, mais q\il n'est pas 
m~bre du nouveau ... ce qu'il revendiquera bientot, car il lui apparait 
difficile de diriger le travail d'agitation du Comite aupres de milliers de 
travailleurs et de soldats sans etre membre de l' organisme qui elabore 
cette politique. Sa requete ne sera pas satisfaite, sans que l'on sache 
pourquoi. 11 met aussi sur pied un lnstitut d'organisateurs. Les agitateurs 
sillonnent les rayons pour organiser des reunions de masse dans les 
usines, au coin des rues, dans les casemes, ou intervenir dans les meetings 
des autres partis. Les organisateurs sillonnent les rayons pour aider a leur 
construction, leur fonctionnement, la mise en place des cellules. Les deux 
taches, remplies par des permanents payes par le parti (cinq au depart 
dans chacun des deux colleges, puis une quinzaine a la veille de la 
revolution d'Octobre) sont strictement separees 44. Ce chiffre est tres bas 
et ne repond pas aux besoins du Comite et surtout des rayons. Ainsi le 20 
mars, on pose dev~t lui la question urgente : « Envoyer a Cronstadt des 
organisateurs ». Le comite repond a l' objectif de « chercher un organisa­
teur experimente » 45. Lors de la reunion precedente, le representant du 
rayon de Kolpino se plaint de « la situation lamentable des affaires du 
rayon due a !'absence de cadres» 46. 

Le Comite (ou le bureau central du College) prepare des resumes OU 

des schemas de discours pour les agitateurs. Ces derniers doivent rendre 
compte chaque jour a la commission executive de leur activite et de ses 
resultats. Quant aux « organisateurs responsables », ils sont membres de 
droit de la commission executive puisqu'ils sont charges de la construc­
tion et du developpement des rayons qui constituent le maillon essentiel 
du travail d' organisation. 

Dans le meme temps, le Comite s'attelle a la reconstruction des 
syndicats. 11 avait maintenu quelques syndicats clandestins pendant la 
guerre et, dans plusieurs corporations, ces derniers servent de point de 
depart a la construction de syndicats de masse. Mais le Comite prend une 
initiative centralisee en ce sens. Le 9 mars, il organise dans ses locaux une 
premiere reunion constitutive qui rassemble plusieurs dizaines de repre­
sentants de syndicats ou comites d'initiative. Quelques jours plus tard, la 
Pravda du 15 mars publie un appel de V.V. Schmidt 47, alors secretaire du 
Comite de Petersbourg qui ~st l'ancien secretaire du syndicat des ouvriers 
metallurgistes de Petersbourg : .il invite tous les anciens secretaires et 
presidents des organisations syndicales dissoutes par le regime tsariste et 
tOUS }es responsablt:s de groupes syndicaux OU comites d'initiative, a se 
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reunir autour de lui le meme jour 15 mars en fin d'apres-midi a la Bourse 
du Travail pour elaborer des statuts provisoires. ~ett~ ~onde reuni~n 
constitue l' acte de renaissance du mouvement syndical a Petersbourg, des 
le debut sous }'influence des bolcheviks, etant donnee la predominance 
des metallurgistes dans la capitale. Les mencheviks v~mt con~ler les 
cheminots, les postiers, les ouvriers typographes, mais leur potds est 
reduit par rapport aux 233 000 metallurgistes. Schmidt abandonn~ le 
secretariat du Comite de Petersbourg pour assumer ses charges syndica­
les. Ce travail sera controle par une commission syndicale du ~mite qui 
semble cependant s'etre rarement reunie~ ~ la sure~~ c~oIS~ante ~es 
taches militantes. En revanche, chaque reuruon sera precedee dun~ reu­
nion de fraction des militants du Com.ite de Petersbourg, du moms de 
ceux qui seront presents et a l'heure. .. . . , 

C'est qu'il y a dans ce domaine de nombreuses diff1cultes ... 

Problemes generaux d'organisation 

Le prefacier des proces-verbaux du volume Peruy legalny PK bolche­
vikov v 1917, Koudelli, affirme : 

« Dans les seances suivantes du Comite de Petersbourg on met de temps en 
temps a l'orclre du jour le probleme de la constitution du Comire de Petersbourg. 
Mais il ne r~t pas de solution definie tout ~u long de l'annee 1917 ». 

L' auteur donne de cet etat de choses aisement verifiable une explica­
tion: 

« Le developpement de la revolution mettait au premier point d~ l' ~rdr~ du 
jour ce que l'on appelle «la situation politique du mo~ent ·~ qw exigeait le 
maximum d' attention et suscitait de longues et brUlantes discussions » 
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Certes, certes... mais c' est regler un peu vite le probleme que de 
l' attribuer a la seule longueur des discussions et a leur caractere acharne. 
Panni les problemes les plus aigus, on peut detacher d'un cote l'abse~­
teisme et les retards, de l'autre l'instabilite de la composition des orgarus­
mes dirigeants du Comite. 

Ence qui conceme l'absenteisme _et les retards aux re~ons, on peut 
lire regulierement dans la Pravda, Jusqu'au debut. d.e Juillet, sous la 
rubrique « reunions » des annonces comm~ celles qw f1gurent par exem-
ple dans les n° 22 (31 mars) et 23 (ler avril). · 

n° 22 : « Le ler avril, a 10 heures du matin, se tiendra la reunion du Comite 
de Petersbourg du P.O.S.D.ll. (b), rue Dvorianskaia n° 2. Nous prions les 
camarades de ne pas etre en retard ». . , 

n° 23 : «La reunion du Comite de Petersbourg du P.O.S.D.R. (b) fixee le 
ler avril dans le local du Comite de Petersbourg, se tiendra a 10 heures du matin, 
dans l'immeuble de la Douma d'Etat, dans la salle du buffet de la galerie, cote 
droit. Nous prions les camarades de ne pas arriver en retard». 

I 

L' ACTIVITE DU COMITE DE PETERSBOURG 51 

L'invitation n'est pas due au hasara. Mais, merne repetee OU quoique 
repetee, elle n'est guere suivie d'effets. La reunion extraordinaire du 30 
mai, convoquee a 6 heures du soir' commence a 7 heures 20, avec 23 
presents sur 50. Leur nombre s'eleve a 30 en cours de reunion. La 
reunion nonnale du 6 juin, convoquee a 6 heures du soir, ne s'ouvre qu'a 
7 heures 55 : a 7 heures 35, le secretaire constate qu'il n'y a encore que 22 
presents et que le quorum n'est pas atteint. Les presents decident d'atten­
dre, puisqu'en }'absence du quorum, aucune decision n'est reglementaire­
ment valable d'apres le reglement du Com.ite. A 7 heures 55 on parvient a 
25 presents, soit juste le quorum. II arrivera encore quatre militants en 
cours de reunion. Le secretaire du Comite signale que c' est la troisierne 
reunion de suite a laquelle ne se presentent pas les deux representants du 
rayon de l'ile Vassilievsky, celui du 2e rayon (urbain) celui de Kolpino, 
celui de Schliisselbourg, membres du Comite ! La reunion du 11 juin ne 
commence qu' avec 55 minutes de retard, mais avec seulement 26 presents 
sur 50. Celle du 12, convoquee a 4 heures de l'apres-midi, ne peut se tenir 
puisqu'a 6 heures 40 minutes, ii n'y a que 17 presents qui se constituent 
en reunion privee, se declarent incompetents pour trancher des problernes 
en cours qui ne sont pas de petits problemes, puisqu'il s'agit du lende­
main de }'interdiction de la manifestation bolchevique du 10 juin, de la 
preparation de la manifestation appelee par le soviet le 18 juin. On mesure 
la les consequences de ces retards. II est sans doute vrai qu'a cette epoque 
le Comite de Petersbourg n'a plus de local et que la reunion du 13 est 
convoquee precipitamment dans une loge de concierge d'usine. Pirc, la 
reunion prevue le 22 entre le Comite de Petrograd, le com.ire central et 
!'Organisation militaire pour «iiscuter des mesures a prendre apres le 
succes de la manifestation du 18 et !'ebullition grandissante a Petrograd 
doit se proclamer « reunion privee a but d'information •, le quorum 
n'etant pas atteint. Deux mois plus tard, la situation n'a pas change. 
Soldat n° 17 du.2 septembre note: 

«La reunion reguliere du Comite de Petersbourg du P.0.S.D.R. (b) qui n'a 
pu se tenir le 31 aout etant donnc~ que le quorum n'etait pas aneint, est reportee au 
3 septembre a 10 heures du matin » ••• 

Or nous sommes au lendemain de la tentative de coup d'Etat de 
Komilov ! 

Les consequences ? La desorganisation qui engendre a la fois des 
tensions . politiques nefastes et un enonne gachis : la productivite du 
travail effectue est souvent faible ! Le secrCtaire du Comite le souligne 
dans la reunion du 11 juillet : 

« Nous avons tous conscience du caractere anormal des relations entre le 
Comite de Petrograd et le comite central, mais, en l'occurence, le Camire de 
Petrograd en est responable. Cette question a en effet ete mise a l'ordre du jour de 
plusieurs de nos reunions mais n'a jamais ere discutee etant donne le retard 
enorme avec lequel nous commen~ons nos reunions ,. 49. 
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Cette « maladie » n;affectait pas le seul Comite de Petersbourg ... 
Elle touchait les autres organismes de direction et la representation au 
Soviet OU a la Douma. C'est ainsi que, le 16 mars, le proces-verbal de la. 
reunion du bureau russe du c.c. qui doit se tenir tous les jours de 10 
heures a midi se contente de noter : 

« Etant donne le nombre extremement reduit de presents, la rencontre ne 
s' est pas tenue ,. 50. 

La reunion du lendemain s' ouvre par une declaration du representant 
du Comite au bureau du C.C., Boky. 11 proteste contre 

« le fait que les membres du bureau du comite central se reunissent avec un 
grand retard, puisque les seances commencent 1 heure 112 apres l'heure prevue, ce 
qui, OU bien enleve la possibilite a ceux qui Se presentent a l'heure de rarticiper a 
}a reunion, OU bien }es contraint a ne pas effectuer d'autres taches » 5 . 

Conclusion ? « Tous les malentendus sont suscites par l'etat de de­
sorganisation de notre travail, note le bureau du C.C. le 12 mars 52,.. On 
nous decore du titre de «parti le mieux organise». Mais que de choses 
nous laissons passer ! » declare Volodarsky 53 trois mois plus tard au 
comite de Petersbourg. A la meme reunion du 7 septembre, Latsis, 
membre du comite de Vyborg, affirme : 

« Les camarades qui ont constitue l'ancienne commission executive ont beau­
coup travaille, ils ont meme beaucoup trop travaille, mais nous ne voyons pas 
beaucoup de resultats. Pourquoi ? Paree que ces gens ont ete places clans une 
situation ou ils devaient tout faire et il est bien comprehensible qu'ils n'aient pu 
effectuer leur travail de fa~on efficace. 11 faut extirper cet etat de choses. 11 nous 
faut elire a Ja commission executive de hons organisateurs car ce qui boite chez 
nous, c'est !'organisation ,.54, 

C'est peut-etre ce diagnostic qui vaut a Latsis d'etre elu - et d'assez 
loin - avec le plus de voix a la commission executive du Comite. 

Le rapport d'activite du Comite presente par Boky a l'ouverture de la 
2e conference urbaine des bolcheviks de Petrograd est eloquente, sur les 
difficultes : · 

« L'organisation 'de Petersbourg se trouve en pleine periode de construction. 
C'est pourquoi les insuffisances que l'on peut noter dans son activite sont cornpre­
hensibles ». 

Notant qu'il existe alors 21 rayons, Boky precise : 

« II est impossible de preciser le nombre exact de membres du parti, car le 
nombre des adherents change constamment et parce que les rayons inforrnent tres 
mal le comite sur leurs listes d'adherents. On peut fixer un,chiffre approxirnatif de 
25 a 30 000 membres ». 

Mais c' est surtout la direction meme du Comite qui est desorganisee 
et done f acteur de desorganisation ... 
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« Ces demiers temps, le Comite se composait de 50 membres. Nous avons 
d'abord elu une commission executive de 9 membres. Cette commission executive 
s'est revelee incapable de fonctionner : elle s'est reunie une seule fois. Nous avons 
fait des elections complementaires : 7 camarades ont etc elus, deux places sont 
restees vacantes. La commission qcecutive s'est ensuite trouvee rCduite a 6 mem­
bres a cause du depart d'un camarade. Depuis lors, ses reunions se tiennent une 
fois tous les deux jours. 11 faut ranger l'absenteisme parmi les plus grandes 
insuffisances de notre organisation : nous ne rassemblons pas plus de 30 camara­
des lors des reunions du Comite, le college des organisate1m n'a pas P" se Te#nir 
une seule fois, l'absentfume a considerablement freine la mise sur pied du college 
des agitateurs » 55. 

Ainsi le college des agitateurs dont le bureau elu devait repartir les 
membres par rayons, preparer les conferences, les meetings · les plus 
importants, n'a pu fonctionner. Labonne marche des ecoles d'agitateurs 
creees dans les rayons en a beaucoup souffert. . 

Reste a comprendre le pourquoi de cet absenteisme et ces retards 
desorganisateurs qui ne viennent pas de laisser-aller ou de dilettantisme, 
et pourquoi, sauf ces rappels aussi reguliers qu'inefficaces, les responsa­
bles du Comite et des autres instances ne prennent contre eux aucune 
mesure effective. La verite est que la revolution a engendre une floraison 
d'organismes dans lesquels ouvriers, soldats - surtout a Petrograd -
s'organisent et discutent et ou, au fil des semaines, les bolcheviks jouent 
un role toujours plus important. 11 y a les soviets d'usine et de fabrique 
OU les bolcheviks ont partout des mars, des elus et ou, a chaque reelec­
tion, le nombre de leurs elus augmente ( 40 delegues au Soviet de Petro­
grad le ler mars, ils sont deja 65 a la fin du mois et le mouvement va 
s'amplifiant). 11 ya les soviets d'arrondissement ou de rayon, leur confe­
rence de Petrograd, ou les bolcheviks deviennent majoritaires des juin. 11 
ya la milice ouvriere et ses commissariats d'arrondissement ou les bolche­
viks assument de nombreuses responsabilites et les milices d'usine ou ils 
en assument de plus grandes encore. 11 ya la Garde rouge qu'ils ont creee 
des mars. 11 y a les syndicats, crees ou recrees des la premiere semaine de 
mars, le plus souvent a !'initiative des bolcheviks qui dirigent la majorite 
d' entre eux a Petrograd, des le debut de leur existence, en particulier celui 
des metallos, le plus nombreux, le plus puissant. 11 y a les comites d'usine 
et de fabrique ou les bolcheviks sont majoritaires des juin. 11 y a les clubs 
ouvriers qui se multiplient a partir de mars et ou les bolcheviks militent 
activement car ils y voient un lieu de propagande efficace. 11 ya !'Organi­
sation militaire qui recrute les soldats et son club qui organise diverses 
activites pour adherents et sympathisants. 11 y ales caisses de maladie et 
d' assurances sociales, ou les bolcheviks etaient solidement implantes des 
la periode de clandestinite et ou ils continuent a militer activement. 11 y a 
les 85 000 a 100 000 exemplaires de la Pravda, dont la diffusion do it etre 
organisee tous les jours et avant tout a Petrograd et dans la region. 11 y a, 
dans cette periode d'intense maturation politique, les innombrables 
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reunions, meetings, debats ou les bolcheviks envoient toujours un, deux, 
trois orateurs. Et la liste n'est pas complete ... 

Or, si le nombre des adherents du parti ne cesse de croitre, a part un 
tres leger et fugace flechissement apres les journees de juillet et la repres­
sion qui fes suit, le nombre des cadres politiques ni croit ni proportion­
nellement ni au meme rythme. 11 ya done une surcharge qui pese sur les 
quelques 'centaines de cadres formes avant et pendant la guerre. Comme le 
dit Latsis, ce soot souvent les memes qui doivent assumer une grande 
variete de tiches. Pourtant le Comite s'attache a diversifier les responsabi­
lites, a multiplier les commissions particulieres, confiees a des responsa­
bles differents. Ainsi la commission chargee du travail chez les femmes 
ouvrieres qui edite la revue &abotnitsa (La Travai/Jeuse) est-elle unique­
ment constituee de militantes bolcheviques, dont, a l' exception de Kol­
lontai, membre du C.C. et qui n'en est pas la dirigeante effective, c'est la 
tache principale. De meme !'Organisation militaire est dirigee par des 
responsables (Povdoisky, Nevsky~ dont c'est quasiment l'unique ciche. 
Commissions et comites fonctionnent bien en general, mais la centralisa­
tion de leur activite par le Comite 'se fait de fa~on chaotique et cahotante 
(Boky se plaint un jour que le Comite n'arrive jamais a rencontrer les 
responsables de !'Organisation militaire alors qu'ils occupent les memes 
locaux). C'est une source de malentendus et de flottements politiques 
nombreux. 

Trop peu de cadres pour trop de taches 

Quand on examine les documents du Comite de Petrograd de mars a 
octobre 1917, on ne peut manquer d'etre frappe par la vitesse de rotation 
de ses cadres et le manque de continuite dans l' execution des ciches, en 
particulier des tiches d'organisation, qu'elle entraine. La composition du 
Comite et de sa commission executive change au moins une demi­
douzaine de fois en huit mois ... 

Cette rotation rapide est due a des raisons diverses, mais aux effets 
· cumules. 11 y a d'abord les defections politiques : deux membres du 
Comite elu en mars (Boris A vilov 57 et Parjello) rejoignent l'un les men­
cheviks, l' autre le groupe pro-mencheviks de Gorky. 11 y a ensuite les 
mises a l' ecart de responsables qui pietinent la discipline politique du 
parti : ainsi Serge Bogdatiev 58, lors des manifestations des 20 et 21 avril 
contre ... le ministre bourgeois du Gouvemement provisoire Milioukov 59, 

redige de sa propre autorite, fait imprimer et diffuser au nom du Comite 
un tract qui s'acheve par le mot d'ordre: «A bas le Gouvemement 
provisoire ! • que le C.C. juge aventuriste parce que premature; ii inter­
vient sans mandat contre les decisions de son propre parti sur des proble­
mes politiques ou sur la delicate question du local. 11 s'ajoute a tout cela la 
mise a l'ecart d'un des animateurs du Comite, Khakharev, dont la com­
mission executive apprend- ainsi que lui- que sa femme, ex-secretaire 

( 
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du comite de Petersbourg en 1908 (Ioulia Serova) etait un agent provoca­
teur, .responsable de la perte de 119 militants livres par elle a la police. Il y 
a enfm la decouverte de l' agent provocateur Tchemomor qui avait en son 
temps rempli les fonctions de tresorier. Il y a ceux qui A' effacent comme 

. le premier president de la commission executive, Mikhailov,. sans doute 
par lassitude. 

Car ii y a surtout cette ampleur croissante des taches qui aspirent les 
cadres du parti clans la construction des cellules, des rayons, dans les 
soviets d'entreprise, de rayon, de ville, dans la milice ouvriere, la Garde 
rouge, les comites d'usine et de fabrique, les syndicats, }'organisation 
militaire, les ciches « litteraires »... En huit mois en tout cas, le Comite 
voit se succeder trois secretaires, Schmidt, Zalesjky et Boky. 

Les finances 

. La situation financiere du Comite est l'un des sujets de preoccupa-
tion constants de ses responsables. La premiere source de revenus pour le 
parti est constitue par ses cotisations. Mais elles sont tres basses et ne 
rentrent qu'irregulierement. La reunion du Comite les avait d'abord 
fixees a 0,5 % du salaire mensuel et avait supprime la cotisation speciale 
d~ 5~ kopeks existant jusqu'alors 60. Lors de_ sa conference d'avril, l'orga­
msat10n de Petrograd adopte !'article 5 des statuts qui stipule : 

« Les membres du parti paient une cotisation d' adhesion de 50 kopeks plus 
une cotisation mensuelle egale a 0,5 % de leur salaire [ ... ]. Les comites de rayon 
reversent 25 % de la cotisation per~e aux caisses du Comite de Petersbourg » 61. 

~eme si le Comite passe de 2 000 adherents a la fin de la premiere 
semame de mars a pres de 16 000 fin avril, ces cotisations ne lui permet­
tent pas de vivre, d'autant que les Comites de rayon les centralisent de 
fa~on irreguliere. Aussi le Comite tente-t-il de trouver des formes de 
financement. 11 decide d' organiser dans les arrondissements une serie de 
conferences politiques avec entree pay~te dont ii foumira les orateurs. 
L'intense activite politique de ces semaines revolutionnaires qui met en 
mouvement des centaines de milliers d'hommes et de femmes desireux de 
comprendre pour agir devrait fournir un large public aces conferences. 
Mais si l'idee est bonne, on verra que la realisation en sera lamentable 
financierement, faute d'un responsable ou d'un organe charge de suivre 
cette activite. 

Les problemes financiers ne sont pas resolus avant la revolution 
d'Octobre. Leur gravite obere l'accomplissement des caches du Comite, 
ere~ des tensions politiques en son sein et avec le C.C. Ainsi le parti 
soc1al-democrate finlandais 62 ayant au debut de mars decide de faire un 
don de 10 000 roubles au parti russe - qu'il divise lui-meme en deux, 
7000 pour les bolcheviks et 3000 pour les mencheviks - le Comite de 
Petrograd, pris a la gorge, adresse au C.C. un veritable ultimatum. Le 
proces-verbal de la reunion du 12 mars de ce demier note en effet : 
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« Le Comite de Petersbourg adresse au bureau du comite central la demande 
de lui foumir de l' argent ; c' est en effet le comite de Petersbourg qui· supporte le 
poids du travail en-dehors de la capitale elle-meme ; le Comite se verra dans 
!'obligation d'interrompre ses activites s'il ne r~oit pas d'argent, etant donne qu'il 
ne lui reste, que 120 roubles en caisse ! Le Comite de Petersbourg exige (sic) que 
lui soient attribues 5 000 roubles sur les 10 000 qui ont ete transmis par le ~arti 
social-democrate de Finlande par l'intermediaire du Comite de Petrograd • 6 . 

Le bureau russe du C.C. refusa de deferer a cette exigence en 
affirmant qu'il avait toujours eu lui-meme de hons rapports avec les 
social-democrates finlandais et que le comite de Petersbourg ne pouvait 
des lors s'attribuer aucun merite particulier dans la decision des Finlandais 
et que sa reclamation etait done deplacee. Le bureau du C.C. attribua 
cependant une aide materielle de 1 000 roubles au Comite. 

On peut remarquer que les questions d'organisation financiere n'oc­
cupent qu'assez peu de place dans les ordres du jour du Comite et de sa 
C.E. La sanction ne se fait pas attendre. A la C.E. du 20 juin, Boky 
conclut en rappelant aux responsables de rayon : 

« l'argent arrive en retard dans les caisses du Comite, qui sont vides. De 
nombreux rayons n' ont pas encore paye a ce jour les cotisations dues • 64. 

A la reunion commune du Comite de Petershourg, du C.C. et de 
}'Organisation militaire du 22 juin, « purement informative » du fait du 
petit nombre de presents, Boky presente le projet de rapport qu'il compte 
soumettre a la prochaine conference du parti de la ville. Sur ce point, il 
declare : 

« La comptabilite est dans une situation lamentable. La reunion commune des 
secretaires et tresoriers d'arrond.issement a montre qu'il n'y avait pas de methode 
uniforme d' enregistremcnt des adherents et, dans certains rayons, le syst:Cme 
d'enregistrement est extremement insatisfaisant. Nous avons decide de mettre en 
place un systeme de canes : chaque rayon garde l' original et envoie une copie au 
at>mite de Petersbourg. La ou criste un syst:Cme autonome d' enregistrement par 
les sous-rayons et les collectifs d'entreprise (ce qui est le cas du rayon de Vyborg), 
les cartes doivent me editees en quatre exemplaires. Les rayons doivent communi­
quer leurs donnees a ce sujet au Comite de Petersbourg au moins une fois tous les 
quinze jours ... » 65. Mais, apres avoir presente la mise en place de ce systeme, 
Boky constate : « Les finances du Comite de Petersbourg sont dans une situation 
tres irreguliere. Pour les conferences payantes, le Comite de Petersbourg au lieu 
de recevoir plusieurs milliers de roubles en a encaisse 50 ! L, etat financier detaille 
du Comite n'est pas pret ,.66. 

Mais le Comite de Petersbourg ne se contente pas de faire les comp­
tes et de reclamer. 11 prend des initiatives. Le 9 mars, il lance une double 
initiative. II « propose aux travailleurs de Petershourg de sacrifier une 
journee de travail au benefice de la Pra'Vda •, ce qui ne pouvait rapporter 
un kopek au Comite lui-meme, d'ou une seconde propositi0n: il lance 
un appel a tous les travailleurs de Petershourg pour qu'ils versent une 
contribution a }'organisation du parti 67. 
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~e~ appel, qui sera renouvele, semble avoir permis au Comite de 
recueillir une somme de 15 000 roubles dont une honne partie va a la 
Pravda. Cela lui permet d'avoir, fin mars, 2 000 roubles en caisse. Mais il 
doit etab~ ~ budg~t de 5 000 roubles par mois environ, une misere pour 
~e orgamsatlon qw va compter 20 000 militants dans les semaines qui 
sw~ent. Le ~omite, ayant ~in d'une voiture pour les deplacements 
rap1des des agitateurs et orgamsateurs, demande au C.C. de lui en foumir 
une qui, utilisee a tout va, a panne sur panne. Aussi, deux mois plus tard, 
pour repondre a la necessite de preparer la manifestation de masse du 18 
juin, le Comite lance aux adherents un appel urgent leur demandant de lui 
preter pour la journee du samedi 17 camions, voitures (pour ces vehicu­
les, l'appel devait viser surtout les regiments ou les sous-officiers bolche­
viques ), bicyclettes et chevaux ( cet appel destine aux adherents indivi­
duels). 

Les finances du Comite de Petersbourg, comme celles des autres 
comites du parti reposaient done sur une faible cotisation demandee aux 
militants. et, par compensation, sur un large appel aux masses ouvrieres 
sy"!-path1sant av~ son action : les rentrees exterieures obtenues par ces 
levees soot plus rmportantes que les rentrees (desordonnees, nous l'avons 
~). representees par ~es c?tisations. Elles dependent de la mobilisation 
militant~·:. et d~ ,la s1tDa:tton financiere des masses ouvrieres que la de­
compos1tton de 1 econorme russe tout au long de l'annee 1917 compromet 
d~ _plus en plus. gi:avement. Malgre l'enorme augmentation du nombre de 
n_iilit~ts (mul~plie par quarante entre le 7 mars et le 24 octobre), la 
situation fmanc1ere du Comite de Petersbourg est done fragile et le laisse 
dans un grand denuement materiel. Ainsi, lorsqu' en juin l'un de ses 
membres, Podvoisky, decouvre une « affaire » et propose au Comite 
d'acheter pour 170 000 roubles une belle rotative qui permettrait au 
Comite d'imprimer sans delai et sans dependre d'un hon vouloir qui peut 
se reveler a eclipses, son propre materiel d'agitation et de propagande, les 
autres membre~ du Comite doivent lui rappeler que l' etat de la caisse ne 
permet pas un mstant de rever a pareille acquisition. Un mois plus tard, 
les soldats du Gouvemement provisoire vont mettre a sac l'imprimerie 
cooperative Trou~ ou le C.C. faisait imprimer la Pravda et qui, vu son 
manq~e de matenel, ne pouvait guere repondre a des demandes supple­
ment~res, le. Con_iite de Petershourg et le C.C. cherchent pendant deux 
semames un rmpnmeur pour publier leur nouveau quotidien. Ils devront 
attendre le 23 juillet pour editer a nouveau a 20 000 exemplaires le 
rempla~ant de la Pravda. 

Le journal 

Le journal a ete l'une des questions centrales de la vie du Comite 
mais d'une fa~on parfois inattendue. Des son numero 2 la Pravda es~ 
publiee comme organe du comite central et du Comite de Petersboug. 
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Cette definition est presentee comme provisoire et ne signifie pas que le 
quotidien depend de deux instances sur pied d'egalite. La redaction de­
pend du C.C. et la diffusion surtout du Comite de Pet:ersbourg. Cett;e 
division du travail est aisem.ent comprehensible : la Pravda a vocation 
« nationale » mais elle est diffusee surtout dans la capitale tant pour des 
raisons politiques evoquees plus haut que pour des raisons materielles : la 
desorganisation des transports et ... le sabotage vigilant dont est victime le 
colportage de la presse bolchevique restreignent l' acheminement de la 
Pravda a la capitale, ses alentours et Moscou OU existe d'ailleurs un autre 
organe bolchevique local comme dans tous les centres. La Pravda circule 
certes dans tout le pays, mais ses numeros n' atteignent certaines villes ou 
les tranchees qu'avec des semaines de retard. Sa diffusion incombe avant 
tout au Comire. Si c'est le C.C. qui decide d'accorder aux petits vendeurs 
de la Pravda la ristourne de 2 kopeks accordee par le reste de la presse, 
c' est le Comire de Petersbourg qui organise les campagnes de diffusion de 
masse. Ainsi, le 22 avril, la journee de la presse : courts meetings centres 
sur la Pravda, son role, sa place le soir apres le travail dans les quartiers et 
a la porte des usines OU dans }es usines ; manifestations et meetings le 
lendemain pour recueillir le soutien financier. Le lien entre agitation et 
finances est sans cesse souligne. · 

Cette division du travail va poser probleme. La majorite du Comite 
juge en effet necessaire d'avoir son propre organe, pour, dit-elle, eclairer, 
ce que la Pravda ne peut faire, les aspects locaux et particuliers de la lune 
sociale et politique et l'activite propre du Comite dans la capitale. Le 
C.C. est hostile a cette division, et c'est a cette occasion que Lenine -
c' est tres rare - vient prendre part a une reunion du Comite de Peter­
sbourg consacree a ce debat qui occupe trois mois de son existence. 
Lenine explique : 

« On ne comprend pas pourquoi cette question se pose au moment precis ou 
le parti monte une imprimerie a lui et au moment ou une entente s· esquisse avec 
les « Mejrayontsy » afin d'assurer la collaboration du camarade Trotsky a !•edition 
d'un organe populaire [ ... ]. Le Comite central ne conteste pas la necessite d'un 
organe populaire pour expliquer ses mots d'ordre aux masses. Mais la cr~ation 
d'un journal populaire est chose compliquee et demande une riche expenence. 
C'est pourquoi le Comite central invite le camarade Trotsky, qui a su si bi~ 
organiser le sien, la Gazette russe, a participer au lancement d'un organe popularre 
[ ... ]. La tiche de l'organe populaire est d'amener le lecteur a comprendre l'organe 
dirigeant du parti. Si nous ne creons pas un organe populaire, la masse tombera 
sous !'influence des autt;es partis » 68. 

Lenine est mis en min~rite, sa resolution etant repoussee par 16 voix 
contre 12. Aussi s'adresse-t-il par lettre a tous les comites de rayon de 
Petrograd. ll souligne que l' existence d'un organe propre du Comi~e de 
Petersbourg generait la cohesion « et pourrait meme engendrer des diver­
gences ( ou des nuances) dans la ligne politique, ce qui serait extremement 
nuisible, surtout en periode de revolution. 

L' ACTIVITE DU CO MITE DE PETERSBOURG 59 

« Pourquoi diviserions-nous nos forces ? Nous sommes tous terriblement 
surcharges de travail, nous avons peu de forces : ceux qui ecrivent nous quittent 
de plus en plus pour se j?~dre aux Jusqu'auboutistes. Est-il admissible de diviser 
nos forces dans ces condinons ? » 6 . · 

Lenine n'emportera pas !'adhesion de la majorite du Comite qui tend 
a laisser la charge du journal a la redaction de la Pravda et au comite 
central. Ainsi le journal est-ii rarement a l'ordre du jour des reunions en 
ddiors de longs debats sur cette question bn1lante que l' adversaire va 
regler lors des journees de juillet en saccageant les locaux du Comite, en 
detruisant l'imprimerie de la Pravda et en multipliant les obstacles a la 
seule publication d'un organe bolchevique dans la capitale. 

Sur ce point comme sur les autres, le Comire donne !'impression 
d'avoir ete deborde, voire submerge par les difficultes qu'engendraient 
une croissance vertigineuse ( d'un millier environ a pres de 40 000 en huit 
mois) et sa responsabilire centrale. Mais cette impression est en partie 
trompeuse. Sa capacite a tenir le choc lors du reflux qui suit les joumees 
de juillet et la repression qui se dechaine alors, sa capacite encore a 
mobiliser le proletariat de Petrograd contre le coup d'Etat de Komilov, 
fin aout, OU dans les journees preparatoires a la revolution, montrent que 
le tableau que l' on peut tirer des debats du Comite est unilateral. Ses 
responsables mettent !'accent systematiquement sur ce qu'il faut redres­
ser, corriger, changer. Et deux facteurs decisifs ont permis au Comite de 
surmonter politiquement ses insuffisances ou ses defaillances en matiere 
d'organisation : la force politique et organisatrice que representait le 
millier de militants, plus exactement de cadres, sortis de la dandestinite et 
rescapes de la repression tsariste, et l' orientation impulsee par Lenine a 
chacun des moments tournants de la revolution russe. 

NOTES 
1. Lors de la declaration de guerre en juillet 1914, le gouvemement tsariste decida de 

debaptiser Petersbourg, nom d•origine gennanique, donne par Pierre le Grand a sa 
capitale, en Petrograd, nom russe. Le Comite de Petersbourg du pani bolchevique 
refusa de ceder au chauvinisme clans ce domaine comme clans les autres et garda le nom 
de Comite de PeteBbourg tout au long de l'annee 1917, malgre certains de ses membres 
qui craignaient !'accusation de gennanophilie. 

2. LCnine, <F.#wes, 4e ed. Paris-Moscou 1958, t. 24, p. 561 
3. Bien d'autres ,problemes meriteraient d'etre etudies : le Comite de Petersbourg et la 

milice ouvriere, le Comite de Petersbourg et la Garde rouge, le Comite de Petersbourg 
et le Soviet de Petrograd, etc. Mais ils depassent le cadre choisi. T outes les citations des 
debats du Comite de Petersbourg sont extraites du volume Pervy legainy PK bolchevi­
kOfJ v 1917 (Le premier Comite de Petersbo"rg legal des bolcheviks en 1917), Gosizdat, 
Moscou-Leningrad, 1927. 

4. I. Gordienko, Iz boievOfJo prochlow (1914-1918) (So"venirs d'un passe de combat 
(1914-1918), Moscou 1957, p. 36. 

5. Dnevnik Revoljutsii Pra'Oda 1917 aoumal de la Revob.tion • Pravda 1917 :.), reed. 
1917, fascicule 1, p. XVII, cite par Mints, Istoriia velikoyvo oktiabria (Histoire du 
Grand Octobre), Moscou 1967, t.I, p. 319. 



60 CAHIERS LEON TROTSKY 24 

6. L.B. Krassine (1870-1926), ingenieur tres qualifie, avait milite clandestinement a partir 
de 1887 et avait ece l'un des principaux dirigeants bolcheviques. Il avait abandonne le 
militantisme en 1908 et reprit du service en 1917. Il fut notamment ambassadeur a Paris. 

7. Vserosiiskaia perepis tchlenov RKP 1922 goda (Recensement pan-russe des membres du 
P.C.R. de 1922, fasc. 3, Moscou 1922, p. 21.) 

8. Mints, op. ci.t., p. 319. 
9. Ibidem. 

10. Ibidem, p. 320. Souligne par nous OJM). 
11. 11 s'agit la d'entreprises de la metallurgie ou les salaires mensuels vont, selon l'age, 

l'anciennete, la qualification, de 30 a 250 roubles. La cotisation au parti bolchevique est 
de 0,5 % du salaire mensuel, plus, pour le nouvel adherent, une cotisation d'entree de 
50 kopeks. La cotisation pour un metallurgiste peut done aller de 50 kopeks a 10 
roubles. Les bolcheviks ne recrutent evidemment guere dans la couche bien payee. Cela 
dit, les chiffres des recettes ne permettent guere de calculer le nombre reel d'adherents. 

12. V.N. Zalejsky (1880-1957), dit Vladimir, professeur de physique, militant en 1902, avait 
passe des annees en exil et en prison et avait ete condamne a une lourde peine de prison 
en 1916. A partir de 1922 il se consacra a l'enseignement et a la recherche. 

13. P.A. Zaloutsky (1886-1938), cheminot s.r. etait devenu bolchevik en 1907 et avait 
travaille en usine a Petrograd a partir de 1911. Arrete, exile, evade en 1913 il etait 
revenu clandestinement dans la capitale. 11 fut membre de l'Opposition unifiee et fut 
fusille en 1938. A.G. Chliapnikov (1884-1943), dit Belenine, avait commence a militer 
en 1900 et rejoint le parti en 1901 ; il avait fait plusieurs annees de prison et avait vecu 
en e:xil en France de 1908 a 1914. Muni de faux papiers il etait venu travailler en 1914 a 
l'usine Lessner et assurait la correspondance avec Lenine. Plus tard leader de l'Opposi­
tion ouvriere, il renon~ au combat politique, fut neanmoins arrere en 1937 et mourut 
en prison sous Staline. Viatcheslav M. Skriabine, dit Molotov (ne en 1890) etait membre 
du parti depuis 1906. Il devait plus tard, en tant qu'homme de confiance de Staline, 
occuper les plus hautes responsabilites clans le parti et l'Etat. Exclu sous Khrouchtchev, 
i1 a ece reintegre en 1984 dans le parti. 

14. I.D. Tchougourine (1883-1947), ouvrier, membre du parti en 1902, deporte, evade, 
emigre, eleve de l'ecole du parti a Longjumeau, dirigeait depuis 1916 le rayon de 
Vyborg. A partir de 1924, i1 fut directeur d'usine. 

15. 11 s'agit de l'ecrivain Maksim Gorky (1868-1936), alors directeur du journal Novaia]izn 
et ancien du parti bolchevique N.N. Himmer, dit Soukhanov (1873-193?), militant 
menchevique, historien, dont l'appartement fut souvent utilise par les bolcheviks en 
1917 et qui, condamne a une lourde peine de prison, disparut en prison sous Staline. 

16. Y.F. Sudrabs dit M.I. Latsis (1878-1938), enseignant, avait rejoint le parti en 1905 en 
Lettonie ; deporte en 1915, il s'evada et milita clandestinement a Petrograd. 11 passa 
ensuite clans la T cheka dont il fut l'un des hauts responsables, puis occupa des fonctions 
clans l'appareil econornique. Arrete en 1937, il a ece execute en 1938. 

17. K.I. Chutko, dit Mikhail (1884-1941), membre du parti en 1902, plusieurs fois arrete 
avant d'etre en 1916 un des dirigeants de Vyborg. Nous ne savons rien sur les condi-
tions de sa mort. , 

18. Nous publions clans ce mane numero des souvenirs de Dingelstedt qui etait l'un des 
« agitateurs ,. du college (cf. pp. 95-110). 

19. L.M. Mikhaiiov (1872-1928), joumaliste, social-democrate en 18%, rejoignit le parti 
bolchevique en 1910. 11 c!tait malade et fut transfere clans la diplomatie ; il militait a la 
sociece des vieux bolcheviks. 

20. Matilda Kchesinskaia (1872-1971) etait une tres grande danseuse de ballets, •probable­
ment la meilleure de son epoque ,. selon Brian Pearce. Elle avait ete la maitresse de 
Nicolas II avant son mariage et son accession au trone. Sa maison ou « palais ,. est 
devenue le Musee de la Revolution d'Octobre. 

21. Peruy legalny ... p. 38. 
22. Ibidem, p. 41. 
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23. G.I. Boky (1879-1941) etait ewdiant a l'Ecole des Mines de Petersbourg quand il 
rejoignit le parti clandestin en 1900. ll devinf membre du bureau russe du C.C._en 1916. 
Passe clans la Tcheka au temps de la guerre civile, il fut arrete et mourut en pnson sous 
Staline. 

24. Ia.M. Sverdlov (1885-1919), militant a 15 ans, arrete pour la premiere fois en 1901, 
devenu tuberculeux apres de trop longs sejours en prison et exil, Ctait secrCtaire du c.c. 
du parti, puis premier president de l'executif des soviets apres Octobre. Il etait alors, 
tout de suite apres Leoine et Trotsky, le troisieme dirigeant bolchevique. 

25. Peruy legalny, p. 127. . . 
26. En fait, le gouvemement avait interdit toutes Les manifest4tions pendant troIS JOUCS : 

cette mesure, dirigee contre les bolcheviks, invoquait le risque d'une initiative contre­
revolutionnaire ! Commentant la decision des mencheviks, apres ce coup de barre a 
droite, d'organiser une manifestation le 18, Trotsky ecrit : •En decidant un_e ~esta­
tion pour le 18 juin, on ne se tournait pas, bien entend~, vers le~ bolch~, mais. on 
essayait de se tourner vers les masses, contre les bolcheviks ,. . Mais ces dermers ava1ent 
aussitot releve le defi. 

27. Peruy legalny, pp. 146-147. . . . . . 
28. M.P. Efremov, dit Tomsky (1880-1936), ouvner llllpnmeur, bolchevik en 1904, avatt 

purge sept annees de prison sous le tsar. Il devait dev~ le president. des syndi~ts 
sovietiques apres la revolution, et, avec Rykov et Boukharine, un des trolS chefs de file 
des « droitiers ,. . 11 se suicida en aout 1936 a la veille de son arrestation, apres avoir ere 
mis en cause au premier proces de Moscou. 

29. Peruy legalny ... p. 161. ' 
30. I.K. Naoumov (1895-1938), ouvrier de Petersbourg, membre du parti en 1913, plus tard 

m~bre de l'Opposition unifiee et du groupe Zinoviev, arrete en.1935 et execute en 
pnson. 

31. Proces-Verbaux, p. 163. 
32. NJ. Podvoisky (1880-1948), ewdiant en theologie, rejoignitle parti en 1901. Organisa­

teur d'un groupe de combat en 1905, il devint un specialiste des questions militaires ; 
apres la revolution, il se tint a l'ecart des oppositions et fut membre notamment de la 
commission centrale de controle. Il prit sa retraite en 1935. 

33. M.M. Goldstein, dit Volodarsky (1891-1918), militant du Bund, pui~ menchevik, emi­
gre en 1913 aux Etats-Unis ou il milita clans les I.W.W., Ctait revenu en 1917. 
Extraordinaire orateur, il etait l'un des principaux atouts des bolcheviks a Petrograd et 

fut assassine par des s.r. le 20 juin 1918. 
34. Y.A. Rakhia (1887-1920), ouvrier metallo de Cronstadt, membre du parti en 1902, un 

des fondateurs du parti communite de Finlande. 11 fut Cgalement assassine le 31 aout 
1920 par des tueurs s.r. 

35. Peruy legalny ... p. 181. 
36. Ibidem, pp. 182-183. 
37. Ibidem, p. 180. 
38. Ibidem, p. 209. 
39. «Journal ,. de Latsis, Proletarskaia Revolioutsia n° 5, 1923, p. 114. . 
40. G.A. Alexinsky (1879-1957) etait clans l'emigration le responsable du groupe bolchevi­

que de Paris. Devenu social-patriote du jour au lendemain, il collabora avec l'extrerne­
droite et la police contre ceux qu'il avait trahis. 

41. • Journal,. de Latsis, Proletarskaia Revolioutsia n° 5, 1923, p. 114. 
42. Ibidem, p. 50. 
43. N.G. Tolmatchev (1896-1919), ecudiant a l'Institut polytechnique, entre au parti bol­

chevique en 191~. Premiere arrestation pour le ler mai, organisateur a Vyborg. En 1_916 
et 1917 sejourne clans l'Oural pour le parti. Depute a la Constituante pour la provmce 
de Perm. Chef de dCtachement en 1918, puis commissaire politique. Encercle avec ses 
troupes clans le cours de !'offensive Ioudenitch contre Petrograd, il s'est suicide. Victor 
Serge lui a fait une place clans Vie des Revolutionnaires. 
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44. La commission executive du 6 avril, dans son projet de budget, indique cinq • organisa­
teurs responsables » et autant d' « agitateurs responsables ,. payes les uns comme les 
autres 250 roubles par mois. Sur un budget mensuel de 5 000 roubles, la remuneration de 
ces 10 militants absorbait done exactement 50 % des depenses prevues. On ne saurait 
mieux souligner le caractere central de cette double activite aux yeux des dirigeants du 
comire, « Journal ,., p. 72. 

45. Ibidem, p. 58. 
46. Ibidem, p. 144. 
47. V.V. Schmidt {1886-1930), metallo, membre du parti en 1905, Cmigre de 1907 a 1911, 

puis organisateur des metallos de Petersbourg plusieurs fois emprisonne. Apres la 
revolution, commissaire du peuple et membre du C.C. « averti,. pour ses contacts avec 
des opposants en janvier 1933, exclu du parti et arrete en 1937, mort en prison. 

48. Preface Ibid, p. X. 
49. Ibidem, p. 263. 
50. Voprosy Istorii KPSS, n° 3, 1962, p. 114. 
51. Ibidem, p. 149. 
52. Ibidem, p. 114. 
53. Peruy legalny ... p. 225. 
54. Ibidem, p. 267. 
55. Ibidem, p. 207. 
56. V.1. Krivobokov, dit Nevsky (1876-1937), etudiant a Moscou, exclu en 1898, rencontre 

Lenine en 1904 en Suisse, militant clandestin, plusieurs fois arrere et exile ; apres la 
revolution, il se consacre a l'histoire du parti._ 11 fut arrete en 1935 et mourut en prison en 
mai 1937. 

57. B.V. Avilov (1874-1938), avocat, un des dirigeants des bolcheviks « conciliateurs ,., 
quitta les bolcheviks pour les mencheviks en avril, laissa ces demiers en 1918 et 
abandonna la.politique. Arrete et mort en prison sous Staline. 

58. S.Ia. Bogdatiev (1876-1946), militant fort indiscipline en 1917, peut-etre en raison de ses 
qualites et de sa popularire, ne semble pas avoir ere victime de Staline. 

59. P.N. MiJioukoo {1859-1943) Ctait un historien, dirigeant du parti constitutionnel demo­
cratique (KD ou « cadet ») ; il Ctait ministre des affaires etrangeres du Gouvemement 
provisoire et partisan de la poursuite de la guerre aux cores des Allies : c' est « l' offensive 
Milioukov ,. qui provoqua la colere des masses. 

60. 50 kopeks = 112 rouble. Pour juger de ce que represente cette somme, signalons qu'en 
avril, lorsque le comire de Petersbourg decide d'embaucher des permanents techniques, il 
decide de remunerer un secretaire administratif a 300 roubles par mois, son adjointe et 
une employee de bureau a 150. 

61. Preface aux Pervy legalny, p. 9. 
62. Le parti social-democrate finlandais avait decide en outre une levee de fonds de solidarite. 
63. Voprosy Istorii ... , Moscou 1962, n° 2, p. 144. 
64. Peruy legalny ... p. 199. 
65. Ibidem, p. 208. 
66. Ibidem, p. 209. 
67. Peruy legalny ... p. 31. y 
68. Ibidem et Lenine, CE.uvres completes, 4e ed., Moscou, 1958, t. 24, pp. 561 et 562. A 

l'epoque, Trotsky n'etait pas encore membre du parti bolchevique. 
69. Ibidem et Lenine, ibidem, p. 571. 

Pierre Broue 

Complements a un article sur 
les trotskystes en U .R.S.S. 

C'est en 1980, au retour de la premiere recherche dans les « papiers 
d'exil »de Trotsky a Harvard, que nous avons prepare la premiere mise au 
point qui etait destinee aux Cahiers Leon Trotsky 1. La recherche s'est 
poursuivie sur ce theme, sans interruption depuis, parallelement au travail 
pour les <Euvres. On a fait une lecture attentive de la Pravda, en accordant 
beaucoup d'attention aux listes d'exclus, de « capitulards », de reintegres 
dans le parti. Les archives de Shachtman a la Tamiment Library ont donne 
quelques indications. Et nous publions plus loin un document retrouve par 
Jean Rous. Mais l'essentiel des renseignements nouveaux est venu des 
papiers des archives de L. Sedov a la Fondation de Hoover a Stanford, 
collection Nikolaievsky, ain'.si que de leur confrontation avec les docu­
ments connus : nous avons trouve dans les papiers de Sedov bien des 
originaux avec des passages precieux precisement « censures » par Sedov 
dans les copies qui se trouvent a Harvard. Ces archives nous ont egalement 
donne un cadre, des dimensions, un espace finalement plus restreint, avec 
pas mal de jalons, d'ou la relative aisance a trouver et identifier. 

Nous savions qu'en 1928 et au debut de 1929 le «centre de 
Moscou » avait ete dirige par Boris Mikhailovitch Eltsine 2, mais nous 
ignorions la date de sa « chute ». Or nous possedons desonnais trois 
rapports chiffres de lui : Eltsine etait « Starichok » (le petit vieux) et 
« Otetz » (papa). Nous savions qu'il avait ete victime d'un provocateur 
du G.P.U. qui avait deliberement lance de fausses nouvelles, comme la 
mort de Dreitser 3, organise ensuite a Leningrad un groupe d'opposition 
rassemblant nombre d'anciens qu'il avait ensuite denonces. Serge appelait 
cet homme Mikhail Tverskoy 4 - ce qui nous semble maintenant etre une 
confusion avec l'un des provocateurs meles a l'affaire dite de « l'officier 
de Wrangel,. en 1927 s, car on peut douter que le meme nom ait pu etre 
utilise deux fois, pratiquement avec les memes personnes. Si l'on en croit 
la presse, cet homme etait Mikhail Akhmatov6. On retrouve a Vorkouta, 
dans la clairiere ou l'on fusille les trotskystes par fournees quotidiennes, 
des noms de militants arretes dans cette affaire. Relevons encore clans les 
rapports d'Eltsine }'importance du travail de !'Opposition de gauche dans 
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les rangs ouvriers - le role des militants ouvriers Stoukolkine, de l'usine 
Gloukhov a Bogorodsk, et Gr. M. Novikov au sort duquel Trotsky 
s'interesse pendant des annees. Notons egalement que ce «centre» publie 
un Biulleten Oppositsii qui a donne son nom a la fameuse publication de 
!'Opposition russe en exil. Ajoutons enfin que nous savons maintenant 
que Sokrat Gevorkian et Moussia Magid 7 faisaient partie du pren,iier 
centre de Moscou en 1928. 

· La version donnee en 1930 de l'affaire Blumkine par Trotsky et 
Sedov etait une version defensive, en realite destinee a limiter les degats 
apres cette arrestation catastrophique s. Les mencheviks avaient probable­
ment raison sur le fond quand ils assuraient alors que Blumkine travaillait 
pour Trotsky, effectuant les liaisons les plus importantes, et que la visite 
de l'ete OU de l'automne 1929 n'etait pas un hasard resultant d'une 
rencontre fortuite avec Sedov dans la rue a Istanbul. Blumkine rendit 
effectivement visite a Trotsky, probablement en aout, ce qui nous a ete 
confirme par plusieurs de ses visiteurs qui l'ont rencontre et a qui fut 
donnee la version du hasard 9. Mais Sedov a fait savoir le contraire a la 
posterite en precisant de sa main sur le document en question que c' etait 
Blumkine qui avait redige, le 2 avril, a sa demande et celle de Trotsky, 
une notice necrologique sur Dreitser qui avait ete son compagnon d'ar­
mes, mais qu'eux ne connaissaient pas 10, 11 faudra creuser encore, mais la 
decouverte est d'importance et vient confirmer la lettre parlant de precau­
tions a prendre apres la « saisie » de materiel sur Blumkine, alors que la 
copie de Harvard de la lettre remise a Blumkine ne peut etre consideree 
comme un veritable « materiel ». Precisons que Blumkine employa a cette 
occasion le pseudonyme de Svoj. En liaison avec l'affaire Blumkine, 
notons egalement l'affaire Blumenfeld-Iosselevitch. Nous savons par Vic­
tor Serge que M.J. Blumenfeld, ex-dirigeant des Jeunesses et de l'I.C.J., 
fut condamne, courant 1929 ou debut 1930, a dix ans de prison en liaison 
avec l' « affaire » Silov-Rabinovitch, c'est-a-dire en liaison avec 
Blumkine ; en meme temps que lui etait condamne A.S. Iosselevitch, un 
tchekiste, ancien membre du college de la Tcheka a Petrograd, qui etait 
deporte a Mino~ssinsk. Les deux hommes avaient capitule a des dates 
recentes, Blumenfeld en juin, Iosselevitch en juillet. On ne peut s'empe­
cher de penser qu'il s'agissait la de « capitulations » tactiques - ce qui 
correspondrait au lien avec un Blumkine dont nous savons qu'il etait 
vraiment l'un des intermediaires avec Trotsky. 

Toujours pour l'annee 1929, nous pouvons situer approximativement 
a l'ete la chute du « centre », immediatement apres !'interception de la 
lettre dans laquelle E.B. Solntsev pressait Rakovsky de rediger une 
« declaration •de !'Opposition de gauche avec l'objectif d'arreter la pani­
que dans les colonies et d'enrayer la vague de capitulations qui avait suivi 
celle des trois, Preobrajensky, Radek, Smilga 11. Nous possedons en 
revanche quelques elements supplementaires sur l'equipe de rechange qui 
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eu a faire face .a !'explosion des « capitulations •. Sur V. Ianoutchevsky, 
nous n 'avons nen de plus : sa correspondance avec Trotsky sur les chiens 
de chasse peut tres bien avoir porte seulement sur ... les chiens de chasse. 
En revanche, en ce qui conceme Grigori Iakovlevitch Iakovine 1~ nous 
avons appris qu'il avait ete un ami personnel d'A.A. Joffe et que plus 
~~' ~~re ~ exil, ii epousa sa veuve Maria Mikhailovna, alors qu'il 
res1da1t a. Stalinabad peu avant sa toute derniere arrestation. Nous espe­
rons tou1ours trouver des traces consistantes des militants qui ont ete 
arretes a Moscou en juillet-aout 1931 et dont Pierre Naville parlait dans 
une lettre a Trotsky 13. Nous avons maintenant de solides raisons de 
penser que leur responsable, ce «Michel», ami de Nin, selon Pierre 
Na ville, qui le tenait de Serge, qui tint magnifiquement devant le G .P. U. 
etait en realite Mikhail Andreievitch Polevoi, qui fut envoye effectivement 
en isolateur, puis en deportation a Koursk avant d'etre definitivement 
arrete de nouveau apres l'assassinat de Kirov. Nous ne sommes pas 
enc<:>re parvenus a identifier l'homme qui transmettait beaucoup d'infor­
~attons sur l'U.R.S.S. a ~ov jusqu'en 1933 et dont le B.O. a publie 
b1en des lettres sous les signatures de Tenzov, T. T., M.M., Svoj egale­
ment, et qui est un ami de Kasparova. Nous savons de cet homme qu'il 
app~enait a la vieille generation bolchevique, travailla dans une repre­
sentation commerciale de l'U .R.S.S. en Europe occidentale, eut la possi­
bilite de rendre visite en leur lien de deportation a Kasparova et Kote 
Tsintsadze 14. 

Nous n'avons pas encore reuni une ample moisson d'informations 
sur les militants et sympathisants de !'Opposition en-dehors de 
l'U.R.~.S., en dehors d'une tres belle photographie de Nina V. Vo­
rovskaia, morte prematurement de tuberculose, qui avait ete pendant un 
temps a Mosco~ a elle seule « l'appareil technique» de !'Opposition de 
gauche clandestine 15. Nous avons des lettres non denuees d'interet d'une 
Rozovskaia, qui raconte qu' elle avait autrefois prete a Berlin sa chambre a 
Chliapnikov pour qu'il y rencontre Urbahns. Etait-ce Vera Rozovskaia 
qui e~t. employee a l'ambassade a Paris du temps de Rakovsky? Pio~ 
Serge1ev1tch Kuroedov avait ete secretaire de Vorovsky et employe aussi 
en Norvege dans des services exterieurs. Atteint de tuberculose, hospita­
lise, ~ a tout de meme, d'Oslo, a8sure quelques liaisons. Nous sommes 
certams que la del~ation commerciale d'U.R.S.S. a Berlin compta dans 
son personnel plus1eurs « bolcheviks-leninistes ». En 1929, le Parisien 
Jean Meic~er r~ut l'un d'eux qu'il appelle « Dr H.K. ». Pierre Naville 
croit bien se souvenir que l'un des deux qu'il rencontra a Berlin au retour 
de Prinkipo en 1930 etait Bessonov, futur accuse au proces de 1938. Un 
autre, du nom de Lepoladsky, se faisait appeler Melev: ii joua le jeu de 
Well et 5enine, essayant de persuader Trotsky que Landau detoumait le 
courrier d'U.R.S.S. pour envenimer leurs rapports, en 1931. Lecompte 
rendu du proces Boukharine mentionne deux autres « trotskystes » dans 
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}es services de Berlin, Birkengof et Reich. Nous ne savons rien d'autr~ du 
premier. L'accusC-t~oin de _!'accusation, Bessonov, assure que Reich, 
ingCnieur mCtallurgiste, orgamsateur des « voyag~ • ~ U .R.S.S. '. refusa 
de revenir en U .R.S.S. a son rappel en 1932 et devmt citoyen. ~~~, avec 
un passeport au nom de « Johanson •. Les ~otskystes ont me a l ~ue 
cette affirmation, mais il y a a cette epoque, a ~~e, un abonn~ d~ 
Biulleten qui s'appelle Reich et Jo Jacobsen, qw utilise en 1933 la boite a 
lettres d'un autre Reich celebre, Wilhelm, le pere de la « sexpol :· On 
note aussi la presence, mais beaucoup plus ~ot, au .~~ut des ann~. 20, 
d'un Ilya Reich dans la del~ti~n commerciale soVIenque. Les .eXJ?Cnen­
ces avec Kharine et Melev, amsi que Jakob Frank 16, peuvent mc~te~ au 
sou~n que certains de ces « amis ,. agissaient sur commande: Mais,~ ne 
faut pas abuser du sou~on et Sedov, ~eme si Zborowski le de1oua 
finalement Ctait tout de meme tres attentif. . . 

Nous' avons des elements sur le travail militant de Sedov en direcuon 
des Sovietiques en Allemagne. Nous avom deja parl~ ~'~s~ 
Grbssmann 17 un etudiant sovietique en situation legale, .qw dirigea . a 
Berlin les je~esses, puis fit partie de la ~~on clandestme. 11 envoie 
d'Allemagne a Sedo:v, .en 1933 d~ lettres signees «Brandt.•· 11 y ~en­
tionne un autre SoVIettque, «le VIeux A. de _Halen~•:. qw va ~arttr, en 
Finlande travailler pour les editions Petropolis, mais qu il voudrait qu on 
invite a Prinkipo OU il serait bien utile. La corres~ndan~e de Sedov ~ous 
apprend Cgalement les liens qui existaient avec le 1ournaliste menc~eVIque 
Grigori Ossipovitch Binshtok (Bienstoek}, coll~~rateur. de IJ_ie ~eue 
Weltbuhne a Prague, sympathisant avec l Oppo~inon, qw ex~runai~ en 
1934 son desir de rencontrer Trotsky 18. Notons egalement les discussions 
entre Sedov et Vera Aleksandrova 19. . 

La correspondance nous donne beaucoup d'elements d'ordre techni-
que sur la f~on dont se menait la corr~pon?ance avec l'~ .R.S.S. , : l~s 
lettres, systematiquement ouvertes et confisquees, sont to~bees en des'U;e­
tude. On envoie des cartes postales dans lesquelles on copie en tout pents 
caracteres lettres politiques et circulair~ av~ q~el~ues formules-. 
· devinettes et cela passe sous le nez de la police .. c est amsi que ~ov par 
exemple fit connaitre aux militants d'U .R.S.S., J~ue dans les isola~e~, 
la tenue de la conference d' avril 1930 20. Pour le Bwlleten, Sedov avait mis 
sur pied un veritable reseau. Hambourg et Anvers etaient d~~ des tetes 
de ligne d'ou les B. 0., par des m~, p~ent par dizam~. Des 
touristes en emportaient egalement, vorre des etrangers allant trav~er en 
U .R.S.S., comme l' Americain john B~ker 21. La plus gr~de p~~ des 
exemplaires, imprimes en caracteres mmuscules ~ur du papier ~~ l~er, 
etaient inseres dans des joumaux des p. c., prealablement, alleg~ ~ un 
poids correspondant dans les pages inte~~e~ et. ach:esses a des msntu­
tions commissariats, bibliotheques, umversites, msntuts, foyers -: en 
fait I~ plus souvent a des destinataires precis : nous avons de longues listes 
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avec les adresses officielles et l'identite de la personne visee. A Berlin, 
Sedov s' enorgueillissait beaucoup de la prouesse technique realisee pour 
}'impression des « petits •, ces exemplaires sur tissu leger qui pouvaient 
passer SOUS le nez des policiers, meme s'ils decousaient OU dechiraient }es 
doublures. ,. 

Nous savons egalement que Trotsky et Sedov conseillaient a ceux de 
leur8 correspondants qui leur demandaient quoi faire, d'inforiner le B.O. 
en ecrivant a des adresses donnees des canes postales. Le candidat au 
statut d' « oppositsionner • avait comme premier devoir d'infonner ce 
Biulleten - pour lequel l'agence sovietique officielle payait cash treize 
abonnements. 

Cette organisation, en tant que telle, et en depit de tous ses merites et 
toutes ses prouesses, a ete finalement detruite en 1930-31 et ne renaitra 
jamais sous sa forme ancienne de type bolchevique, derivee clandestine de 
la fraction de 1927. Mais elle renait de ses cendres sous une forme 
nouvelle et a une echelle tout autre, en 1932, en resultat, tant du patient 
travail de marqueterie de Sedov que sous }'impulsion de la crise qui 
s'aggrave dans le pays et secoue serieusement l'appareil. Nous savions par 
Victor Serge qu'un nouveau« centre• fonctionnait a Moscou en 1932 et 
aussi qu'il soup~onnait l'un des membres de cet organisme, A.M. Cha­
bion, atteint d'un cancer, d'etre devenu infonnateur du G.P.U., victime 
d'un chantage aux soins. II faut rester sur ses gardes, car Serge sou~onne 
Chabion d'etre un provocateur pour la seule raison apparemrnent que ce 
demier a tente de le recruter et sa mefiance le conduit en general a jeter le 
soup~on sur quiconque est actif ou tente de l'etre. La rumeur avait 
rencontre d'autres oreilles, puisque l'Cmissaire du groupe 0., en 1932, 
refuse le contact avec les trotskystes de Moscou en invoquant la provoca­
tion au « centre •. Relevons que Chabion, ancien de !'Opposition, avait 
capitule en 1929, qu'il etait professeur d'histoire et fut arrete pour s'etre 
trop apesanti sur le theme de « Thermidor ,. dans ses cours sur la Revolu-
tion fran~aise. ,. 

Nous connaissions par le livre de souvenirs 22 de Maria Mikhailovna 
Joffe le nom d'Andrei Konstantinov, dit Kostia dont elle a immortalise le 
personnage de militant irreductible. Dans une lettre a Leon Sedov, Victor 
Serge le mentionne en 1936 en indiquant qu'il s' etait rallie mollement a 
!'Opposition en isolateur et l'avait probablement quittee ultCrieurement. 
La encore, le grand ecrivain pechait par scepticisme et se trompait lourde­
ment. C'est encore M.M. Joffe qui nous donne la de de Kostia: comme 
pas mal d'autres, il etait « clandestin • dans le parti, nia les accusations, 
mais, en prison, se « rallia •, « officialisa • son lien oppositionnel : le 
caractere clandestin de son activite n' avait plus a et:re preserve, mane si son 
activite passee devait l'etre encore. 11 fut et mourut ferme. Victor Serge 
avait egalement parle, en termes moins sou~onneux mais tout aussi 
ambigus, d'im militant qui etait venu le voir en 1933 a Orenbourg et s'etait 
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presente comme un trotskyste actif. Cet homme, « Russe francise », 
dit-il, s'appelait Kotcherets, et Serge indique a Sedov qu'il utilisait dans 
ses travaux de traducteur le pseudonyme de Jacques Reybaud ou Renaud. 
Quelques mois plus tard, il dira a peu pres la meme chose a Poulaille, 
donnant cette fois Jean Renaud comme pseudonyme et indiquant que 
l'homme avait ete lie a Louis Aragon. Le soin avec lequel Leon Sedov 
biffe, des textes a publier, tout ce qui conceme Kotcherets, Ctait deja 
revelateur de l'interet du personnage. Une rature mal achevee permet de 
!'identifier comme etant «Vetter» - un homme qui a un dossier a lui 
dans la correspondance Sedov, qui est mentionne dans la correspondance 
avec Trotsky comme le pivot du travail en U.R.S.S. et qui est appele 
« Vet • dans les lettres d'U.R.S.S. et le courrier public dans le B.O. 

Ce « Vet •, que Sedov appelle aussi parfois « le Fran~ais •, etait-il, 
.comme on peut le penser, la plaque toumante de la liaison de Sedov a~ec 
l'Union sovietique ? Quand nous avons mentionne son nom - et nen 
d'autre - devant Raymond Molinier, cdui-ci nous a declare que «Vetter• 
etait un sovietique parlant le fran~ parfaitement, qu'il avait convoye a 
Prinkipo en 1931 et qui fut ~ chez lui par T rotsk.y. A cette date, 
Kotcherets avait deja derriere lui une « greve de la faim • contre les 
accusations du G.P.U., puis une capitulation « feinte •. II detenait les 
liaisons les plus etroites avec le parti, puisque c' est a lui que Sedov 
demandait les circulaires intemes. Mais il n'etait incontestablement pas le 
seul, meme s'il etait le mieux place pour les communications, en raison de 
circonstances que nous ignorons evidemment. 

D' abord un « Pierre • 23, en fran~, que nous connaissions deja 
comme courrier et courtier de l'opposition en Europe en 1927, Nikolai 
N. Pereverzev ( que nous avons longtemps confondu avec un homonyme 
« cwitulard •, lie, lui, au groupe Smimov et particulierement a S.V. 
~tchkovsky). Le notre semble etre en exil, mais il se deplace «a la 
ville •, et c'est de lui qu'on attend souvent des precisions .. Le lien a~ec 
l'Ctranger est toujours « Tenzov » dont les lettr':8 sont parfoIS reprod~~~ 
intCgralement dans le B. 0. Nous ne savons nen de « Kar •, assoc1e a 
« Vet • dans un message. Nous entrevoyons une vieille militante, metn­
bre du s\= depuis 1904, tchekiste pendant la guerre civile, Nadejda I. 
Ostrov · - dont l'arrestation marque un toumant en 1933. Nous 
decouvrons aussi une jeune femme, la S<:eur de l'ecrivain Grossmann 24, 
Nadejda Moisseievna Almaz, ancienne secre~e de Lozov~ky. - don~ 
Serge assure qu'elle ne fut arretee que parce qu elle le connaissait, ce qw 
n'est probablement pas exact. En 193~, ~o~ envoie ~~Paris .. d~ ~'argent 
aux colonies d'Arkhangelsk et de Veliki-Usuug, par l mtennediaire res­
pectivement du Kharkovien Ilya Rosengaus 25 et de la Georgienne Na­
dejda Iachvili. 

1932 on le sait, est l'annee de la reapparition et du retour a l'Oppo-' . sition <}es« trotsksytes ex-capitulards • comme ecrit Sedov, pour qw tow 
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les « ca~itulards honnetes » sont revenus a l 'Opposition de gauche avec 
l.N. Srmmov, en meme temps que se toumaient vers elle des hommes qui 
avaient jusque la suivi la« ligne generale ».Nous savons qu'en septembre 
1932, Sedov a rencontre a Berlin I>emissaire de Smimov, Holzman, et 
q~e, quelques sem~es plus tard, il a r~u un autre vieux-bolchevik, qui a 
pns contact avec lw sous le nom de Gromovoi et s'est recommande de 
Kasparova et de Zagorsky : l'homme est venu se soigner en Allemagne et 
donne a Sedov des details sur l'activite de son groupe anime par« 0 » -

de toute evidence, il s'agit d'Ossinsk.y. 11 s'agit d'I.P. Gaven (Gavenis) 
dont le nom est repete par procureur et accuses qui avouent a Moscou en 
1936, mais qui ne parait pas et aurait ete fusille en 1937 sur une civiere si 
l'on en croit Roy Medvedev. Gaven est« Sorokine •, comme Ho~an 
est « Orlov » et Smimov « Kolokoltsev •, dans la correspondance de 
Sedov et de son pere. Ces hommes-la, leurs arnis c.;11 U.R.S.S., sont les 
pi~e~ m~tres~es du developpement nouveau d'une opposition de gauche 
qw n a nen dune chapelle et pour laquelle Trotsky envisage en octobre 
1932 l~ retour a l'etape de la Declaration politique publique. 

. Bien entend~, tout est remis en question par la victoire de Hitler. Les 
prisons se remplissent de nouveau des le debut de 1933. l.N. Srnimov 
arrete aux environs du 20 janvier, est condamne a dix ans de prison poU:, 
« contact avec l'etranger •. Plusieurs de ses proches sont arretes. Une 
lettre de Kotcherets {Vet) annonce l'arrestation de Perevertsev et de 
~ Nina » Ostrovskaia - alors qu'un vieux bolchevik, qui signe « L •, 
mfo!ID~ Trotsky par. un message envoye via Solow et B.J. Field qu'il 
s'ag1t b1en ~e « Nad~Jda .•' deportee autrefois a Voronej. Des mars 1933, 
Sedov expnme son mqwetude et envisage l'eventualite d'une arrestation 
de Vetter, qu'il interpelle, ainsi que « Kar•, dans le courrier du Biulle­
ten. Serge nous infonne que Kotcherets a ete condamne a dix ans et 
envoye a Krasnojarsk. II ne sera plus question de lui. En 1934 on note 
des arrestations de gens aux noms familiers depuis des ann~, comme 
Barynov et l'U~ainien S.Kh. Mintz, ancien dirigeant de l'Opposition de 
~a~ch~ en Ukrame, deporte a Bamaoul autrefois avec Rakovsky, a qui il 
etatt .lie. Le meme Serge mentionne !'apparition, a travers le temoignage 
de B1ele~y.' d'une «. no~velle generati?n d'oppositionnels ,., apropos de 
laquelle il cite « Rabmov1tch ou Roubmovitch •, membre de la direction 
du groupe leniniste de Verkhneouralsk. 

Pour la meme annee, un rapport d'U .R.S.S. signe « R ,. signale, un 
peu plu~. tard,, l'arrestation de Rafail (R.B. Farbman), un ancien de 
l'Opl?os1uon des 46 en 1923, membre du« noyau ,. de 27, vitupere comme 
« cap1tul~d ».en 19~0. Ce rapport precise qu'en sa qualite d'opposition­
nel, Rafail avatt acqws une gr,inde autorite politique parmi les travailleurs. 
U ne autre lettre, dont nous ne savons de qui elle emane, precise que toute 
personn~ _en contact avec les travailleurs et soup~onnee d'etre proche de 
l'Oppos1uon de gaud;1e est vouee a l'arrestation et dans le meilleur des cas a 
l'exil. 
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La nouvelle« periodisation »qui se degage des donnees d'ensemble, 
le renouveau d'activite organisee constate a partir de 1932, nous condui­
sent necessairement a des revisions. En 1980, dans notre article, nous 
avions suivi r opinion de Serge selon laquelle le « proces des isolateurs » 
clans lequel avaient ere impliques Solntsev, Pankratov, Pevzner, et quel­
ques autres eminentes figures de la jeune generation, avait ete une fabrica­
tion policiere. Nous pensons maintenant que Serge a reagi a cette affaire 
comme aux propositions d'activite faite par des militants, en denon~t la 
« provocation ». n faut en effet admenre que l' accusation lancee contre 
ces hommes d'avoir tente de reconstituer un «centre» ne peut plus 
apparaitre exageree : c' est le contraire qui eftt ete etonnant. lei aussi, i1 
faut tenir compte des necessaires denegations defensives et se garder de les 
prendre au pied de la lettre. 

La seconde « revision » necessaire est sans doute de plus longue 
portee. ll s'agit de la notion mane de« capitulards ». Le terme recouvre 
en realite deux categories bien differentes. 111 ales renegats qui devien­
nent des ennemis politiques, comme Radek et Piatakov. Ils soot relative­
ment peu nombreux. La grande majorite des autres sont des « capitulards 
tactiques »,du type I.N. Smimov OU Mratchkovsky, qui ont estime, a un 
moment, devoir « payer le prix » d'une liberte precaire d'agir en secret, 
par des paroles de ralliement. Ils s'y sont decides individuellement ou par 
groupes, rompant de fait avec }'Opposition de gauche qui les accueille 
quand ils reviennent. Un tout petit nombre enfin ont capitule par« ma­
nauvre •, c'est-a-dire sur decision de leur organisation, pour pouvoir 
reprendre leur poste dans le travail« du dehors ».Nous savions deja par 
Serge que Stopalov Ctait de ceux-Ia. ll faut sans doute ajouter a son nom 
au moins ceux de Rafail et Kotcherets. Et nous ne serions pas etonnes que 
« T enzov » en soit aussi : un « faux capitulard » mele en 192.9 a la foule 
des « vrais •, ne constituerait pas une hypothese absurde 26. 

L'examen attentif des « declarations » et des arrestations montre 
combien l'historien doit me prudent au sujet des capitulations. Les lettres 
de 1930 que nous avons publiees dans les Cahiers Leon Trotsky n° 7/8 
vituperent avec un ensemble touchant les futurs capitulards Naum I. 
Mekler, llya Rosengaus, Rafail. Mekler est arrete quelques semaines apres 
sa capitulation et chemine en isolateur. Rosengaus en exil et Rafail en 
« liberte » - a la veille d'etre arretes - soot au premier rang des 
militants de }'Opposition en 1934. De la a supposer que les injures qui 
leur Ctaient adressees en 1930 clans les lettres de leurs camarades etaient, 
d'une f~n OU d'une autre, destinees a }es « couvrir », i1 n'y a qu'un pas 
que nous sommes pret a franchir. Mais i1 faut bien souligner aussi que 
nombre d' anciens « capitulards » finirent de toute fa~on en militants 
fennes du noyau de Vorkoutl : c' est le cas de David Roitman, qui faisait 
la-bas l' admiration de ses camarades, et aussi celui de Faina Iablonskaia, 
dont Maria Joffe a raconte }'execution a Vorkouta. Tous deux avaient 
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sifll~ la decl~ti~n .. de S~ov et Bogouslavsky. Dans le mane ordre 
d 1dees, on avatt ete frappe du nombre de reniements des « decistes ,. en 
1929, la plupart des .P~~ d~ ce courant ayant capitule. 11 est lCgitime 
de se demander auJ~urd hw s1 ce courant - auquel appartenait I.K. 
pachkovsky, ce survivant qui demontrait en 1960 sa fidelite a ses idees de 
Jeune~se - n'avait pas decide la capitulation formelle pour assurer survie 
et act10n. 

Nous terminerons par deux remarques a propos de l' extermination 
des tr~tskystes detenus. D'~rd, .il est fait mention a plusieurs reprises 
dans divers documents, de I execution en U .R.S.S. de communistes etran­
Cers accuses d'espionnage, au lendemain de l'assassinat de Kirov. Parmi 
es noms publies, celui de V. Sidorov a retenu notre attention. 11 y avait 

en effet _dans les rangs de !'Opposition de gauche en 1927 un jeune 
c~n;miuruste bulgare nomme . Vassil Sidorov, refugie politique, fils du 
~eteran du P. C. bulgare et arm ~e Rakovsky, Sider T odorov, qui en parle 
a Trotsky dans une lettre. V. S1dorov est un des animateurs de la colonie 
d~ R~ubtsovsk en 1930 27, et envoye ensuite en isolateur. S'agit-il de lui ? 
Durutar ~atchev nous a. co~e la ~sparition en U .R.S.S. du jeune 
c~mm~ste bulgare Vassil S1dorov, mats sans pouvoir en preciser la date 
m les crrconstances. 

~nfin,. dans le fonds Nikolaievsky a Stanford, les archives du deciste 
Dune c~nn~ent une longue liste d'oppositionnels depones et de mili­
tants .. execu~ a V ~rkou~ dont J?Une fut un des survivants. Nous y avons 
releve la presence a la bnquettene, done au massacre final de nombre de 
« tro~ky~tes historiqu~ •, mais a~si d'ex-capitularcb (l'Ukrainien 
Kotz1oubmsky ), d~ fan:Ulles de ce~ condamnes des proces de Mos­
cou. (la sa:ur_ de ZinoVIev, la premiere femme de Smirnov, la fille de 
Dre1tser), mats nous sommes maintenant capables d'y deceler la presence 
de nou~eaux venus, _d~ femmes et des ho~es qui ont ere arretes dans 
les ann~ tren~ : ains1 le professeur de Lougansk Dejneka, l 'ingenieur 
D?-~SCoVIte ~o~ ~oro~e, pour ne pas parler de N.M. Almaz deja 
cit~, sont _a la fms temo1gnage et preuve de la continuite de !'Opposition 
qw s'~t finalement renouvelee jusqu'a son extermination malgre une 
repression sans precedent. , 

NOTES 

1. « Les Trotskystes en U.R.S.S. •, Cahiers Leon Trotsky n° 6 1980 pp 5-65 R~Le'rence 
ulrerieure : CLT 6. ' ' · · CI, 

2. CLT 6, p. 29. Ne pas le confondre avec son fils, egalement oppositionnel irreductible 
ex-secrCtaire de Trotsky, Vik.tor Borissovitch. ' 

3. Efim A. Dreitser_ (1894-1936) eta.it un ancien officier de l'Annee rouge qui avait 
no~ent ~~nte la garde chez Trotsky en 1928. Le bruit de sa mort en prison en 1929 
a peut-etre. ~ un, «true• du G.P.U. pour faire dCma.squer Blumkine: la nouvelle 
semb~e avoir ~e du provocateur du centre de Moscou et n'etre arrivee a l'Ouest que 
par l'mtennediaire d'Urbahns. 
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4. Dans ses Memoires d'un Revol#tionnaire, ed.. 1951, p. 265, Serge ecrit : « Malade, le 
vieil Eltsine se confiait, pour maintenir les liaisons et la vie spirituelle ~·~es cercles 
de militants a un collaborateur jeune, actif et invulnerable - nomme Mikhail Tverskoy, 
qui etait un agent du G.P.U. ». 

5. Cf. CLT n°4, octobre 1979, « Un point d'histoire : l'imprirnerie clandestine et l'officier 
de Wrangel •, pp. 21-37. . . . 

6. Serge parle du« i:alliement bruyant » d~ faux oppos1tionnels de Lerungrad. Le seul texte 
qui corresponde a cela, signe en premier du responsable, M. Akhmatov, a paru dans 
Leningradskaia Prd'Vda du 24 octobre 1929. 

7. Cf. CLT 6, pp. 30 & 31. . . 
8. ll s'agissait du hasard d'une rencontre clans la rue a Constantinople entre Blwnkine et 

Sedov (CLT 6, p. 23). 
9. Notamment le t:Checoslovaque Kopp.. . . . , 

10. Ainsi s'explique l'apparente contradicuon entre cette notice longtemps ani:ibuee a 
Trotsky et l'iliirmation de ce dernier qu'il n'avait jamais vraiment connu Dre1tser. 

11. CLT 718, pp. 64-67. 
12. CLT 6, p. 31. 
13. Ibidem, p. 43. 
14. Cf CLT 6, pp .28-29. 
15. C'est Trotsky qui a ecrit la necrologie de Nina Vorovskaia dans le numero 9 du 

Bildleten Oppositsii de mars 1931. Cf. CLT 6, p. 44. , . 
16. Sur Kharine, alias «Joseph» et « Flavius •, CLT 718, pp. ?9-?5. 11 etat~ dans. la 

delegation commerciale parisienne comme Melev dans la berlino1se et le Lithuamen 
Jakob Frank clans celle de Vienne. 11 etait ne en 1892. 

17. CLT 6, pp. 44-45. . . . , . 
18. G.O. Bienstock (1885-1954) ne romp1t fmalement pas avec les mencheviks et ermgra 

aux E.U. · · 1 
19. Vera Aleksandrova etait le pseudonyme de V.A. Mordvinova (1895-1972) q~ e~t a 

femme du dirigeant menchevique Salomon Schwarz-Monoszon. Elle eut des discussions 
~litiques avec Sedov et Lola Estrine - jusqu'e~ 1939. . . 

20. Cf CLT 718, p. 175, pour la lettre de V.B. Eltsme a Sedov .du .11 Jwn, 1930 ~~usant 
reception de }'information de la tenue de la conference constitutive de 1 Oppostnon de 
gauche le 6 avril precedent. . . , . . . , 

21. Nous n'avons que peu d'elements sur ce militant amen~am de la <;:.L.A. q_w est appe~e 
aussi «Muller,. et« Brown» et sur lequel Trotsky avait r~ des informations de Pans 
qui l'avaient mis hors de lui en 1932. 11 le rencontra en France en 1933. 

22. One Long Night (Londres 1978). 
23. C'est a lui qu'Ctaient adressees les deux lettres volees a Trotsky par le G.P.U:. et 

publiees par Ia Prd'Vda du H janvier 1928 puis dans la pressed~ P.C. du_ monde entier. 
24. Tres celebre, mais a titre posthume, auteur notamment de Vie et Destin. . 
25. Rosengaus est un de ceux dont la correspondance entre deportes « annonce » la capitu­

lation a grands eris, ce qui pennet de douter de sa sincerite quand elle se prodwt en 
1930. 

26. Relevons dans cet ordre d'idee un petit my~tere. On sait sans, do~~ que, par ~ i:eflexe 
fetichiste - peut-Ctre un· geste spectacuJarre - Trotsky detnns1t ?.u fit detruireA les 
photos des « capitulards •, dont celle de Rakovsky. Nous savons qu il en fut de meme 
pour d'autreS, comme par exemple Boris Livshitz d.ont il avait montre la p~oto a 
Maurice Paz - une ehoto qui n'est plus dans les archives. Or no~ avons trouve clans 
les archives une photo, deooupee dans la PratJda .de 1936 d'anc1ens co~~ttants ~e 
guerre civile rewlls au Kremlin pour une ceremome. Deux hommes ont ete encadres 
d'un coup de crayon, Boris S. Livshitz - deux. fois cap~tulard, en 1930 d'abo~ et plus 
tard puisqu'il avait ere arme en 32 avec les anus de Smirno.v - ~ Kavtaradz~ dont on 
sait qu'il fut l'un des rares a avoir ere liber_C sans avoll' aifltule, et qw mourut 
commissaire du peuple-adjoint. Nous ne nrons de ce fait stuprenant aucune 
conclusion ; nous croyons simplement qu'il est a noter. , 

27. Nous avons publie deux lettres de Sidorov, dans CLT 718, pp. 142-144, une lettre a 
Trotsky du 25 janvier 1930, une autre a Sedov du 3 ~ 1930, pp. 153-154. L~ longue 
lettre critique envoyee a la fin de 1929 par la C?lome de Roubtsovsk au SUJet de la 
declaration de Rakovsky est sans doute de sa mam. 

Pierre Broue 

La main d' ~uvre « blanche » 
de Staline 

T rouver en Californie dans une bibliotheque ouverte au public un 
dossier de la police fran~ dont l'acces vous est interdit clans votre 
propre pays, c'est le plaisir que j'ai eu cet ete a Stanford. En outre, ce 
n'etait pas n'importe quel dossier et je ne peux tarder a informer les 
lecteurs des Cahiers de son contenu. 

Ces derniers, comme ceux des <Euvres de Trotsky, sont maintenant 
familiers avec la fa~on d'operer du G.P.U. dans les annees 30 et notam­
ment son recrutement systematique d'hommes de main dans le milieu 
decompose des emigres « blancs,. - les vaincus de la guerre civile. A 
travers les references a« l'affaire Turkul ,., ce general blanc qui preparait 
en 1931 l'assassinat de Trotsky a Prinkipo, ils ont saisi que le G.P.U. 
avait infiltre les organisations « blanches » et en inanipulait les dirigeants 
les plus autorises. Sans doute ont-ils ete comme moi frappes dans le tome 
XX par les reflexions de Trotsky lo rs du jugement aux Assises de la 
Plevitskaia. Cette derniere, chanteuse russe emigree, epouse du general 
Skobline, etait accusee d'avoir ete la complice de son mari, « en fuite ,. 
dans l'enlevement et la disparition du general blanc Evgenii Karlovitch 
Miller. Le commissaire Andre Roches, de la P.J., le policier-vedette de 
ces annees, venu deposer, avait fait allusion au projet de Turkul d'assassi­
ner Trotsky. Ce dernier commentait sans indulgence ses propos et ironi­
sait sur la bienveillance manifestee au G .P. U. par le gouvemement du 
Front populaire, en l'occurence, sa police 1. 

Voici plusieurs annees que, jugeant les comptes rendus de presse un 
peu maigres, j'ai essaye d'avoir acces aux papiers officiels qui avaient 
inspire le commissaire. Apres tout, specialiste de Trotsky, je pouvais 
esperer me voir reconnaitre le droit d'avoir connaissance d'un dossier 
concemant une tentative de l'assassiner. Toutes mes tentatives ont ete 
vaines. Tant sous la presidence de M. Giscard d'Estaing que sous celle de 
M. Mitterrand et en depit de l'buverture d'esprit concretement manifestee 
en ce domaine par M. Franceschi, il m'a ete impossible ne serait-ce que de 
localiser ces documents - voire d'avoir seulement confirmation de leur 
existence - et je ne parle pas evidemment de la possibilite de les consulter. 
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La police fran~ ne savait rien. Eut-elle su d'ailleurs qu'elle ne me l'eut 
sans doute pas dit : la loi Giscard- toujours en vigueur- n'edicte-t-elle 
pas que la necessite de ne pas « compromettre » des personnes l' emporte 
Sur celle d' Ctablir la vente historique, meme si les personnes en question 
sont des tueurs a gages et leurs employeurs. Je m'Ctais done resigne. Or 
j'ai trouve le d~~ier en questi~n dans la collection Nikolaievsky a Stan­
ford, clans le votsmage des pap1ers de Leon Sedov a la fondation Hoover : 
ce. dossier compren~ des rapports de police sur des points de l' affaire 
Miller, un rap~rt dit « rap~rt '! astevin •, un rapport general non signe 
et le rapport final du comm•ssaire Andre Roches, synthese des prece­
d~ts, b~an des perquisitions et interrogatoires 2. Je crois pouvoir dire 
q~'il s'aw~ d'un dossier de qualite, tant du point d( vue de la collation de 
l'informatton. que de celui de !'analyse, tres soignee. 
. ~ Je ne vats pas parler ici de l'affaire Miller en elle-meme - laquelle 
mteressera sans doute un collegue chercheur 3. La conviction des enque­
teurs - elle m'a convaincu - est que le general Skobline travaillait pour 
le G .P. U. et que c' est dans le cadre d'une operation des services secrets 
so~etiques qu'il ~ attire son chef et compagnon d'armes, le general 
~er, clans un p1ege fatal. Le dossier apporte sur ce point bien des 
elements concrets et la decouverte que cette verite-la, dans les sommets 
d'une emigration blanche etroitement imbriq~ee dans les differents servi­
ces de renseignement, etait une verite premiere, une evidence. L'enleve­
~ent de Miller et son probable meurtre ulterieur n'etaient que la conclu­
s~on, le couronnement d'une longue bataille, entre factions politiques 
nvales, pour le contr6le de la principale organisation de l' emigration russe 
blanche. 

L'Union generale des anciens combattants russes, la R.O.V.S., fon­
dee apres la victoire de l' Annee rouge, avait ete dirigee successivement 
par le G~d-duc Nikolai Nikolaievitch, puis le general baron Wrangel 
auquel avait succede le general Koutiepov, « enleve • et disparu en 1930, 
remplace alors par Miller. Ce demier, ancien officier tsariste, monarchiste 
traditionnaliste, avait ere tres vite conteste pour sa pretendue « passivite • 
et ~ mod~ration » par. des elements activistes - que la presse de l' epoque 
pr~nte a. to!l, ~<;>~1emment .ou no~, co~e des « amis de ~tler • q~i 
auraient atnSl cnttque ~ « arm des democraues » - ce que Miller n' etatt 
pas. Le secteur essenuel de la R.0.V.S., son bras militaire, son « 2e 
bur~u •, comme ec~vent les specialistes charges de renseigner le magis­
trat mstructeur, Ctait le servi•e appele « Ligne interieure • ou encore 
« speciale •, dont l'activite, en liaison avec plusieurs services de rensei­
gnement, Ctait depuis 1933 dirigee par un jeune general, ancien aide de 
camp de Kornilov, Nikolai V assilievitch Skobline. En decembre 1936 
cependant, la decision du general Miller de relever de ses fonctions le 
general ~kobline, puis ses ordres pour qu'aucun contact ne soit garde avec 
ce dermer dans le travail, enfin la dissolution de fait de ce service, 
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n' etaient que les signes avant-coureurs de l' explosion. Quel etait done le 
veritable enjeu de cette lutte acharnee ? 

Notre dossier de police decrit avec beaucoup de soin les personnali­
tes et groupes engages. Au premier rang des «critiques• de Miller 
figurent effectivement des candidats a sa succession, le general Feodor 
Abramov, qui vit a Sofia et passe pour un « dur •, entendons gennano­
phile, et le general Pavel Nikolaievitch Chatilov, qui vit en France et que 
la police signale comme franc-~on. 11 ne semble pas, selon les rapports, 
que le role de ces personnalites ait ete decisif. Les policiers fran~ sont 
en revanche beaucoup plus interesses par l'activite de groupements dissi­
dents de la R.O.V.S. Ils appellent l'une d'elles, l'« officine » : }'Union 
historique russe (R.I.S.) est l'objet de toute leur attention. Ils connaissent 
tres bien ses dirigeants, dont l'un au moins, Katzmann, est un indicateur 
appointe charge d'une surveillance politico-policiere a Billancourt et de 
recruter des Russes blancs pour surveiller les ouvriers « communistes ». 

Mais les plus interessants sont certains bailleurs de fonds de la R.I.S., les 
freres Schwarz, hommes d'affaires prosperes, et l'ancien secretaire du 
financier Ivar Kreuger, l'homme du trust des allumettes, Bogovout­
Kolomiitsev. L'avocat Filonenko, l'ex-conseiller d'ambassade G.S. Besse­
dovsky, un professionnel du renseignement, Koltypine-L yubsky, et un 
officier tsariste, le capitaine Zavodsky-Krasnopolsky, appele « Z-K » 

dans nos documents, soot les autres dirigeants connus de la R.I.S. 
Et il y a Turkul. Le general ne se fait pas oublier. Son activite 

politique en 1937 est tellement spectaculaire qu'on peut se demander si sa 
raison d'etre n'est pas precisemeJ'}.t de monopoliser }'attention. Le general 
Anton Turkul Ctait membre de la « ligne interieure •, lie depuis des 
annees dans !'opposition a Miller aux generaux Skobline et Fock - ce 
dernier a ete tue comme officier du rang chez Franco. 11 est membre d'un 
« groupe d'initiative » de dix personnes - dont Skobline et Chatilov -
qui combat Miller. Ce remuant personnage que les policiers, au lende­
main de la perquisition a son domicile, qualifient de « personnage 
enigmatique et douteux •, a fonde en 1936 sa propre Union amicale des 
anciens combattants russes, moins remarquables par ses effectifs (meme 
pas 200 personnes) que par ses positions ouvertement pro-nazies. En 
1937, a !'invitation du chef des national-socialistes russes Biskoupsky, il 
est alle en visite a Berlin et y a prononce des discours tres violents, 
denon~t la« mollesse •de la R.0.V.S. sous Miller, celebrant les vertus 
des regimes de Hitler et Mussolini, modeles a ses yeux de la lutte contre 
le communisme et de !'organisation autoritaire de l'Etat. 11 s'est proclame 
« certain de rentrer en Russie pour en extirper le marxisme qui y regne •. 
Enfin, il est depuis des annees l'un des champions de !'organisation 
systematique d'actes terroristes contre l'U.R.S.S., l'assassinat politique et 
les attentats etant, selon lui, les armes qui peuvent mettre les « Rouges • a 
genoux. 
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Pour en f~ ~vec ce milieu si particulier, une emigration ravagee tant 
par ~a d~oralisatton ~ les difficultes economiques que decomposee par 
les nv~tes en~e .serv~ces secrets, il reste a expliquer comment la police 
fran~5! ~t s1 b1en informee et par qui. C'est que, bien entendu, la' 
« ~onsJ?rratl'?n • Skobline - Turkul - R.I.S. 4 pour se debarrasser de 
Miller.al~ tete de la R.O.V.S. est controlee par un « indic •. En 1930, le 
comnnssarre ~arles F~ux-Pas Bidet, des R.G., immortalise par Trotsky 
~~ son aut~b1ographie 5, a ete charge de l' enquete sur la disparition du 
g~neral Kou~~v: ,n a c~nserve de cette enquete un indicateur, le capi­
tame Z-K de1a cite, qu il a place ensuite au ca:ur de la R.I.S. Les 
~nqu~teurs ne cachent pas ~eur reprobation : il est vrai qu'eux appartien­
nent a la P.J. et Faux-Pas Bidet aux R.G. comme a la ma~nnerie comme 
ils se plaisent a ~e ~1!1igner 6. Mais ils nous permettent aussi de s;voir que 
les R.G. sont ains1 lune des sources de financement de la R.I.S. 

. Je pense q':''a cet endroit demon article, les lecteurs attires par le titre 
do1vent se ~enttr frustres puisqu'il n'a ete question ni de Staline ni de ses 
agents. Mais c'est ,I~ ~ulement le res~tat d'un artifice de plan. On peut 
en eff~~ se po~r legitunement la question de savoir exactement qui, dans 
ces milieux dirigeants des Blancs, et en dehors bien sur du malheureux 
Mille~, n~ appartient ~~.au G .P. U. ! Comme on le sait par divers travaux 
sur ~ esp10nnage sovtettque et comme Trotsky l' a souligne a plusieurs 
repnses ei;i passant, le G.P.U. a pour les organisations blanches d'emigres 
un grand mteret : elles sont pour lui a la fois un bouillon de culture et un 
vi~er OU recruter des hommes prets a tout qu'il pourra utiliser contre ses 
ventables ennemis, les oppositionnels. 11 ya bien longtemps en effet que 
les Blancs en eux-memes ne comptent plus. 

~a ~artie engagee par le G .P. U. consiste done a placer a la tete des 
orgamsattons blanches, ou du moins de leurs secteurs d' « action ,. des 
hommes a lui, ce qui lui permet a la fois de controler leur activite ~t de 
~er l~ el~ents I.es plus actifs et les plus determines, soit pour les 
utiliser st possible, so1t pour les eliminer. La note du 15 novembre dans 
le dossier, distingue trois periodes dans l'histoire de la penetrati~n du 
G .P. U., de sa recherche pour cristalliser au sommet une organisation 
secrete, un « Trust • qui permette la manipulation. De 1921 a 1928 c'est 
l'activite du pr~er «Trust-, avec !>agent Opperput, la crise prov~uee 
chez les monarchistes par le voyage en U.R.S.S., a }'initiative du G.P.U. 
de l'ex-depute V.V. Choulguine 7, et l'arrestation des « terroristes de 
bonne ~oi •! a I' exception de ~'ex-s.r. Larionov qui' echappe aux policiers 
et parvtent a repasser la fronttere. La seconde periode est, toujours selon 
la note, celle de« Roberty et Popov » 8, qui s'acheve avec l'enlevement de 
Kou~epov. La troisieme, qui coincide avec la presidence de Miller, est 
auss1, selon la note du 15 novembre 1937, celle du « troisieme Trust,. 
celui de « Pierre Petrovitch •. Or Pierre Petrovitch c'est Skobline lui 
aussi par ailleurs partisan ardent du terrorisme anti-~vietique et alli~ de 
Turkul dans le« groupe d'initiative ». 
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Avouons-le, sur ce point, le rapport de la police fran~ nous 
semble un peu insuffisant et sans doute deliberement. Elle passe en 
particulier sous silence le fait que la lutte contre les Blancs n'est plus pour 
Staline un objedif en soi, mais seulement un moyen dans sa lune contre 
ses adversaires « de gauche ». 

Le premier Trust a ere organise par un agent de tres grand talent, un 
officier letton rallie au regime sovietique, Eduard Upeninch plus connu 
sous ses pseudonymes d'Opperput et E.O. von Staurutz 9. Son palmares 
est eloquent puisqu'on peut ajouter aux exploits ci-dess.us qu'il a reussi a 
attirer en U.R.S.S. et a capturer le fameux terroriste s.r. Boris 
Savinkov to. Mais il y a plus interessant encore. Une etude remarquable 
et, il faut bien le dire, inaper~e, de Natalie Grant, intitulee « L'Amal­
game thermidorien ,. t \ souligne les multiples indices qui suggerent que la 
raison d'etre de l'entreprise d'Opperput etait !'organisation d'une provo­
cation pour accuser de collusion avec les Blancs !'Opposition unifiee de 
Trotsky et Zinoviev. Ce sont les collaborateurs d'Opperput se presentant 
comme des officiers blancs qui attirent en U .R.S.S. le fameux as de 
l'Intelligence Service Sidney Reilly 12 en lui promettant d'organiser une 
rencontre avec ... les chefs de }'Opposition. L'amalgame a semble un jour 
pres de fonctionner au moment ou les Izvestija, le 17 juin 1927, ont 
publie les premiers aveux de }'agent britannique. L'affaire a toume court 
pour des raisons qui semblent bien avoir ete tirees au clair par Natalie 
Grant : retenu par le G .P. U., le diplomate esthonien Ada Birk, qui 
connait fort bien Opperput, a reussi a fausser comp3gnie a ses gardes et a 
se refugier a la legation. de Norvege ; tout peut etre compromis. Aussi, 
faute d'une provocation intemationale, Staline devra se contenter d'une 
provocation sur le terrain national, la fameuse histoire de « l' officier de 
W rangel ,. 13 ; il semble bien - et le service de renseignement polonais 
s'en dit a l'epoque certain - que celui qu'on appela « l'officier de Wran­
gel •, Stroilov, l'homme qui offrit a !'Opposition de gauche les moyens 
d'imprimer sa plateforme ait ete en realite Upeninch lui-meme : il s'agis­
sait, pour Staline, de demontrer la collusion entre !'Opposition et les 
Blancs. Natalie Grant ajoute a tous les boos arguments qu'elle a puisCs 
dans une lecture attentive de la presse blanche un argument supplemen­
taire en faveur de sa these de l'« amalgame thermidorien •, puisqu'el:le 
reprend le mot de Trotsky pour qualifier la provocation montee contre 
lui :'le bras droit d'Upeninch a la direction du Trust, Fedorov, dont le 
vrai nom est Iakouchev, est precede en Lettonie d'une solide reputation 
de « trotskysme ,. . 11 semble bien que la lumiere soit faite la-dessus et il 
n'y a que peu de choses a ajouter a l'article de N. Grant. Rien n'indique 

. en revanche qu'il y ait un projet precis contre !'Opposition de gauche 
dans la periode du « deuxieme Trust•, quand le colonel Diakonov, 
emigre et agent du G .P. U., recommanda au malheureux Koutiepov les 
agents de Roberty et Popov comme des officiers de confiance. Quant au 
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« troisieme Trust ., il est tout a fait clair que son activite n'Ctait qu'un des 
elements de la lune de Staline contre Trotsky et !'Opposition de gauche. 

Au fil des rapports et au fur et a mesure que s' accumulent les 
elements foumis par temoins et docwnents saisis, l' ensemble devient 
accablant pour Skobline. Nous ne discuterons pas, comme le font cer­
tains, la question de savoir s'il eta.it c chef• ou agent subalteme. Son role 
au service du G .P. U. est indiscutable. Son mariage avec une chanteuse 
populaire dans une emigration eparpillee dans le monde entier constituait 
pour lui la couverture ideale. Lors de la disparition de Miller en 1937, ii y 
avait deja plusieurs annees que le milieu russe blanc bruissait de rumeurs a 
son sujet. On l'accusait de collusion avec le G.P.U. De Bulgarie, le 
general Zinkievitch ecrit en 1935 qu'il est suspect par les relations qu'il 
entretient avec les freres Solonevitch 14, surtout Boris, qu'il tient pour 
l 'un des agents les plus redoutables du G .P. U., malgre la biographie 
d' « opposant de droite • qu'il a su se composer. D'Helsinki, le general 
Dobrovolsky et ses collegues du service de renseignement finlandais refu­
sent de preter la main aux operations de la « Ligne interieure • vers 
l'U.R.S.S., car ils ont la certitude que le G.P.U. a un homme au 
« centre •. On se repete que Skobline Ctait partie prenante dans le pro jet 
de T urkul contre Trotsky, finalement revele par le G .P. U. a travers Die 
rote Fahne. On s'inquiete du train de vie de Skobline, bien superieur a ses 
ressources connues, malgre les « cachets •. On s'indigne que la Plevit­
skaia ait et:e liee par contrat a !'Union pour le retour, succursale bien 
connue du G.P.U. Depuis des annees, !'accusation est ouvertement for­
mulee par un chauffeur de taxi parisien, le colonel Fedosseienko. Skobline 
se defend comme un beau diable, obtient un «.jury d'honneur • preside 
par l'amiral Kedrov : celui-ci le blanchit, sans emporter pourtant la 
confiance du general Miller lui-meme 1s ••• 

C' est que les amis de Skobline ne sont pas les « gestapistes • que 
l' H umanite depeint quotidiennement a ses lecteurs 16. Tous ces personna­
ges sentent le G.P.U. a plein nez. Le plus gros poisson, a la fois connu et 
inconnu, est evidemment Vladimir Kolomiitzev dit Bogovout, ancien chef 
du G.P.U. a Berlin, que la police fran~aise tient pour un c patron• 17. 
Quand l'ex-diplomate Kriukov-Angarsky, lequel, quelques annees aupa­
ravant a refuse de rentrer en U.R.S.S., refuse de repondre aux questions­
des policiers fran~ dans le cadre de l'enquete sur l'affaire Miller, en 
disant qu'il a peur, les enqueteurs n'insistent pas. Les policiers fran~ais 
savent depuis longtemps que Bogovout dispose de fonds illimites sur 
lesquels, entre autres, ii finance a Paris le journal russe Borba et retribue 
comme « journaliste ,. l' ancien diplomate Bessedovsky. 

Boris G. Schwartz, un des mecenes de la R.I.S., a ete proprietaire a 
Paris d'une imprirnerie russe. La police fran~aise releve que le gerant de 
l'imprimerie, Klipinine, son correcteur, Sergei Efron (ex-officier de 
Wrangel et epoux de la poetesse Tsvitaieva), ainsi que l'ouvrier Vadim 
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Kondratiev, lui aussi ancien officier blanc, sont tous les trois en fuite, 
recherches pour l'assassinat en Suiss~ de l'~-agent du G.P.U. l~e 
Reiss, rallie a Trotsky apres les prenuers proces de Moscou .. ~o~ i~o: 
rions jusqu'a present dans c~ aff~e_jusqu'a~ nom de Klipllllll,e ~1 
que d'Eugene Dumbadze, menuonne ic1 comme « s~pect • dans 1 ~arre 
Reiss et dont nous savons qu'il frequentait non seul~ent. Skoblin~ et 
Kondratiev, mais Pierre Schwarzenberg, l'homme qw avait recrute la 
Suissesse Renata Steiner pour filer Reiss et Leon Sedov dans le cadre de 
leurs operations de meurtre 18. . . . , . 

II ne faut pas gratter tres longtemps le verms ~u~sovietique de 
« Z-K » pour decouvrir des details troublants. Le cap1~e Zavadsky­
Krasnopolsky, ex.pulse de Yougoslavie_ comme age,n~ sovieuque.,. exclu de 
l' arnicale des wrangeliens pour cette raison, est tolere dans le ~eu parce 
qu'il est l'indicateur des R.G. _fran~ais, l'homme de Faux-Pas Bidet; D~ 
le meilleur des cas on le uent pour un agent double. Des temoms 
assurent qu'il frequ;ntait a Paris en 1921 le haut fonctionnaire du G:PY· 
A. Spiegelglass. Ce ~emier a eu .egalement des,., con~ts avec le ~~eral 
Chatilov et l'econormste Navachine 19. Appanut auss1 un nom .slDlStre, 
celui d'Eitingon, medecin ou « haut-fonctionnaire »! ~ de ~~e Bona­
parte, qui ecoule sur le marche des fourrures « sais1es en S1bene • : ce 
frere de l'amant de Caridad Mercader est le protecteur de la 
Plevitskaia 20 ••• 

Les specialistes des services fran~s qui ont foumi le gros_ d~ ce 
dossier sont-ils atteints d'espionnite ? II ne semb_Ie_pas. Pour eux ii n,..r a 
pas de discussion quant au ro~e de ~ogovo~~· Mais ils ne font pas le mem~ 
honneur a Koltypine-L yubski, qu ils quali£1~nt de « provocateur vendu a 
qui le paie •, de « specialiste de la provocation con~e conu_ne un art•, 
discipline et ancien collaborat~r _de Bourtzev 21 passe au servtce de Bogo-
vout et de ses. patrons - qw p~ep.t. , . . ,. ,. 

En ce qw conceme le proJet Turkul d assass~er Trotsky, des ele-
ments succincts sont donnes clans le rapport T astevm et dans le rapport , 
general qui assure : ,. ,. ,., 

« Conformement a son programme, le general Turkul ayant, panut-
il, projete d'anenter aux jo~ de Tr?ts~y (r~e a Barbizo_n~, c~ ~tten­
tat a ete manque, le pnnc1pal con Jure, Lanonov' ayant ete retire par 
Skobline et Chatilpv •. 

En fait, le rapport general co~ond ici .- et c' est. un ~u. surprenant, 
vu la precision des autres conclusions - deux proJets disuncts contre 
Trotsky dont seul le premier etait connu jusqu'a pr~t. C'est en~~ ~e 
31 octobre 1931 que le journal du P.C. allemand, Die rote F~ne, s ~t 
fait }'echo des preparatifs de Turkul contre Trotsky, cette inform~non 
etant probablement destinee a dedouaner d'avance le G .P. U. ~ais. le 
dossier fran~ nous apprend que l'homme de base de cette operau?n 
etait le capitaine Piotr Panteleimonovitch Savine 22 et que cette entrepnse 

I 

11 
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etait non seulement connue mais soutenue par Skobline et par Z.K. -
done connue des autorites fran~ via les R.G. Cependant il s'agit d'un 
attentat prepare contre Trotsky en 1931 alors qu'il etait en Turquie, et 
non en 1928, epoque ou il Ctait en U.R.S.s.; exile a Alma-Ata, comme 
l' ecrit le rapport. Mais, nous venons de le voir, il y eut un autre projet, 
sur le territoire fran~ cette fois, a Barbizon, done entre novembre 1933 
et avril 1934, un projet Turkul avec soutien de Skobline toujours, dont 
l'homme de base etait cette fois Larionov, le survivant du Trust. 23 Cu­
rieusement, a propos de ces deux affaires, les policiers fran~ais ecrivent 
sans trop de scrupules que ces tentatives echouerent, •Trotsky ayant ete 
prevenu par le G .P. U. •. Bien que ce soit un peu gros, on peut admettre 
que la police fran~ ait manque totalement de curiosite. 

Mais, sur un point capital en tout cas, elle est convaincue et convain­
cante : l'enlevement du general Miller a eie le fait du G.P.U. et l'opera­
tion elle-meme menee avec au moins la participation personnelle de 
Skobline. 

. On connait generalement par la presse le deroulement de l'affaire. Le 
22 septembre 1937 a midi, le general Miller quitte son bureau. Il a 
rendez-vous avec deux agents allemands, une rencontre organisee pour lui 
par Skobline. C'est ce qu'il ecrit en tout cas clans une lettre qu'il remet 
sous enveloppe cachetee a son aide de camp, le general Pavel Alekseie­
vitch Koussonsky, en lui demandant de la decacheter s'il n'etait pas 
revenu a son bureau a 16 heures. Mais l'aide de camp a des distractions : 
ce n'est que quand la generale Miller s'inquiete et alerte ses amis qu'on 
ouvre la fameuse enveloppe a 22 h 30. On part alors a la recherche de 
Skobline qu'on trouve peu apres minuit. Il commence par nier tout 
contact avec Miller ce jour-la, mais est confondu par la lettre de Miller : il 
s' eclipse alors, tout simplement, vers 2 heures du matin, au nez et a la 
barbe de ces militaires d'opCrette. A 2 h. 45 du matin, le 23 septembre, il 
sonne a la porte de ses amis K.rivocheiev, a Neuilly, et leur emprunte 200 
francs avant de disparaitre dans la nuit. 11 avait l'air d'un homme aux 
abois et on ne le reverra pas, bien que toutes les polices de France - et 
d'autres sans doute - soient a ses trousses. La perquisition a son domi­
cile d'Ozoir-la-Ferriere met entre les mains de la police bien des docu­
ments accablants et certaines coincidences troublantes. C'est ainsi qu'on 
trouve de faux-passeports yougoslaves qui etaient sans doute destines aux 
hommes aux ordres du G.P.U. charges d'abattre a Denfert-Rochereau le 
Yougoslave T cherbintchitch 24 qui a survecu. Surtout, on decouvre dans 
certaines lettres des formules conventionnelles et des phrases qui se tra­
duisent avec le mCine code que certains des documents recuperes de la 
meme f~on lors des attentats de l'Etoile, reuvre de la Cagoule. Comme le 
general ne reparait pas et comme, de toute evidence, sa femme Ctait 
infonnee de ses activites, c'est elle qui paie la note. Apres un proces ou 
elle est defendue par Me Filonenko - de la R.l.S. -, la Plevitskaia est 
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condamnee en 1939 a 20 ans de travaux forces. Elle mourut a l'hopital de 
la centrale de Rennes le 24 septembre 1940 dans des circonstances dont 
Marina Grey (op. cit. pp. 162-166) souligne les aspects pour le moins 
curieux. Dans l'intervalle, elle aurait fait une confession a un agent du 2e 
bureau, dit-on d'abord, en fait a un commissaire de police venu l'entendre 
a sa demande. Elle aurait adrnis que Miller avait ete victime d'Ull « assassi­
nat patriotique •, des « patriotes • ayant joue les « gestapistes• pour 
assassiner le pro-allemand Miller ... Elle aurait Cgalement indique 
qu'avant de disparaitre son mari lui avait confie que Miller avait etc: 
endormi tres proprement dans une villa de Saint-Cloud et qu'il l'avait 
vu 25. D'autres continuent d'assurer que le general, mort ou vif, fut 
embarque clans une caisse sur le cargo Maria Oulianova le 22 septembre 
1937. Certains lui font faire le detour par Gerona en Catalogne, la 
majorite le font executer a Moscou. Son execution, vu les circonstances, 
ne fait aucun doute. 

11 allait revenir a l'ex-agent du G.P.U. connu sous le nom d'Alexan­
der Orlov de donner la de de l'enigme, la comme ailleurs. Orlov a 
d'abord confirme ce que Trotsky et d'autres avaient sou~nne: Turkul 
travaillait pour le G.P.U. ou il Ctait place sous l'autorite directe de 
Katznelson, liquide en 1937 en meme temps que les hommes d'Ejov 26. Il 
a indique ensuite que, comme on l'avait generalement suppose, Skobline, 
pris au depourvu par la mefiance inattendue de Miller et son accusation 
posthume, s'etait tout simplement refugie a 1'ambassade d'U.R.S.S. 21. ll 
ajoutait que Staline avait fait payer cher a Ejov cette imprudence grave 
d'un agent repute des meilleurs. 

Que nous apporte finalement ce double d'un dossier qui risque d'etre 
encore inaccessible en France pour longtemps ? 

D' abord il contient une demonstration eclatante des mCthodes stali­
niennes de provocation. Staline abattait des hommes coupables de l'avoir 
critique clans des conversations privees, apres leur avoir arrache sous la 
torture des aveux d'. actes terroristes •, mais c'etait lui qui ordonnait a 
ses agents d' entrainer les Blancs sur la voie du terrorisme anti-sovietique 
pour pouvoir mieux en accuser les « trotskystes • ! Et c' est pour ouvrir 
cette voie qu'ils se sont debarrasses du general Miller dont la prudence 
etait devenue un obstacle. Staline etait bien le premier et le plus dangereux 
des terroristes anti-sovietiques des annees trente. 

Ensuite, apropos du commissaire Roches, Trotsky signale qu'a son 
avis les policiers francs-m~ns du gouvemement de Front populaire ne 
voulaient nullement gener l'activite du G.P.U., agence « alliee ». On 
retiendra a }'appui de Cette' opinion non seulement la discretion de la 
police fran~se sur les attentats contre Trotsky (car enfin on n'a pas 
prevenu « la personne en danger • ), mais aussi cette surprenante assertion 
d'un des meilleurs policiers de sa generation, le commissaire Roches, a la 
page 18 de son rapport de fevrier 1938 au directeur de la Police 
J udiciaire : 
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« j'ajoute pour terminer que j~ me. ~uis inq~ete de savoir si ~e correlation 
pouvait ou non exister entre cette dispan!Ion ~ d autr~ anentats. qw f<;mt ~elle­
ment l'objet de differentes enquetes (affaire ReISS, affaire Rosselli, aff~e d.ite « de 
la Cagoule•). Je n'ai quanta present pu Ct:ablir !'existence d'aucun pomt commun 
entre ces differentes affaires •. 

La racaille blanche de Staline avait assurement devant elle enc?r~~ de 
beaux jours ... en ce mois de fevrier 1938 ou mourut Leon ~ov, ep1e et 
traque depuis des annees par des tueurs a~~ ordres des ~~obline et. Turkul 
de Staline. Personne sans doute, du cote des autontes fran~ses~ ne 
croyait a la version J:>ropagee par l'H':'~it~ d'un enlev~ent g~ta~ISte, 
mais personne n'avait apparemment mteret ace que l~~re so1t faite. 

Le pain, la paix, la liberte ? En tout cols, pas la vente ! 

NOTES 

1. « Staline, Skobline et Compagnie •, 30 janvier 1939, CE.uwes, t. ~·PP' .84-88. 
2 ll s'agit du dossier Nikolaievsky 228, Bl/7. Le rapport Tastevm compte 49 pages 

. dactylographiees, le rapport general 29, le ~ppan ~~~~ 18, les au_~es de 2 a ~o .. 
3. En decembre 1977 a !'occasion de l'Cm.tss1on televisee de la sene De ~emoire 

d'Homme Mme M~ Grey- fille du general Denikine- se dt!<;lara convamcue ~e 
la necessi~ de revoir la these de la culpabilite principale de Skobline. ~Ile a p~~t 
depuis un livre passionnant, Le General meurt a Minuit (Pio~, 198~), qw po°?"31t b1en 
etre pour longtemps le point sur l'affaire en elle-~eme .• Mais_M~ Gr~ n_a p~ les 
manes centres d'interCI: que nous, et il semble, b~e~ qu elle ait ete autonsee a vorr de 
nombreux dossiers, qu'elle n'ait pu consulter celw-la. . . 

4. Le 10 mai 1933, une delegation fonnee des generaux Fock, ~~o,bline, ~ec~, Turkul, 
et du colonel Sokolsky demanda a Miller d'engager une actlVlte terronste VlS~t: ~e 
terreur massive ,. en direction de l'U .R.S.S. Le general les r~t ~?l~ .. p~ separe­
ment. Parallelement Ctait constitue, existant en 36, un « groupe d mmattve ,. ~ont 
l'objectif Ctait de chasser Miller de la tete de la R.O.V.S. : dix_~nnes d~nt_Sko~line, 
Fock, Turkul, Chatilov. Le 7 janvier 1936, dans une lettre pnvee, Tur~ul mdiquait que 
«des evenements,. allaient conduire a trouver un rempla~t pour ~er. . . 

5. Voir Ma Vie. Trotsky fut expulse de France en 1916, a cause de la ligne ~u quo~di~~ 
russe de Paris, Nache Slovo, qu'il inspirait. L'un_des ,ents ?e.cette.expuls10n avait ete 
le commissaire Faux-Pas Bidet dont Trotsky ecnt qu il se distm~t .des a~U:~ par As~ 
grossierete. fl eut la surprise de le retrouver en ~918 a ~O~'?U, OU il ,avait ete arr~ 
comme espion au service du gouvemement fi;n~· Il avait etc ,echange plu_s tard. 

6. Les enquiteurs enumerent les personnes qu ~ sou~~nnent d ~pp~erur a la franc­
~onnerie : outre le commissaire Faux-Pas Bidet l~-flleIIle, 5'?n ~~c~te~ « Z-K ,., le 
' 'ral p N Chatilov le colonel Diakonov anc1en attache militatre a Londres et gene . . , , . 

indiscutablement agent du G.P.U., l'economiste Navachine (cf. n. _19). . , , 
7. V.V. Choulguine (1878- ? ), monarchiste, ancien depute plus1e'!"1"5. fo15 elu ~ la 

Douma avait CmigrC en 1920. Le «Trust,. le contacta sous le degw~ent d ~e 
organistion anti-communiste \s= M<?TsR_ et lui proposa un sejo~r, cland~-s~ en ~uss1e 
qu'il effectua bien entendu et Hont il revmt ... Plus tard les autontes ~vte?ques _denon­
cerent elle-meme la supercherie. Choulguine a vecu en U.R.S.S. en libene ~~ws _1?56, 
apres avoir etc pris a Prague en 1945. Nous ignorons les details de cette dermere penode 

de sa vie. dr ik l ·, · h p 
8. C'etait Diakonov qui avait rencontre a ~erlin. Ale~ N o ~ev1tc opov, ~ 

ancien juge militaire, et le colonel d'etat-maJor N~o~ Aleksan~ov1tch de Robeny qu1 
s'etaient presentes comme mandates par une organisanon clandestme du nom de VRNO. 
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Ils avaient assure avoir des contacts importants dans l'Annee rouge, notamment Touk­
hatchevsky et Poutna. C'Ctait la la preface de l'enlevement du general Koutiepov qui 
s'est peut-etre jete tire baissCe dans le piege. Pour tester le VRNO, il envoya en effet en 
mi~ion_ d'exploration en U.R.S.S. son propre chef d'etat-major, le general B.M. Steifon 
qw revm~ b1en entendu parce que cela faisait partie du plan du G.P.U., qu'il en ait etc 
l'agent, direct ou non. 

9. Eduard Oupeninch ou Upeninch, porta egalement les pseudonymes de Saveliev, Seljani­
nov et d'autres sans doute. n a ete officiellement decede en 1927 puis officiellement 
« ressuscite », lemon s'etant vu attribuer un autre nom. 

10. B??s Vikt~rovi~ Savinkov _(1879-1925) avait ete l'un des terroristes s.r. les plus 
celebres, v1ce-mmistre de la defense dans le gouvernement provisoire, mediateur entre 
Kerensky et Kornilov lors du putsch de ce demier, l'un des organisateurs de la guerre 
civile cote Blancs. ll avait represente le gouvernement Koltchak a Paris, puis s'Ctait fixe 
en ~ologne, hante par la necessite de « penetrer,. l'U.R.S.S. I1 y fut attire par les 
~e~ces _d'~perpu~ se p~esentant en envoyes du MOTsR organisation clandestine qui 
etatt, lw avait-on dit, pwssante dans l'annee et la tcheka et qui voulait defin.itivement 
ecaner • les Zinoviev et les Trotsky•. ll revint clandestinement en U.R.S.S. et fut pris 
a la frontiere. Condamne a dix ans de prison malgre un spectaculaire ralliement au 
regime des soviets a son proces, il reclama ensuite vainement sa liberation et se suicida 
en prison en invoquant l'impossibilite dans laquelle il Ctait de supporter le regime 
carceral . 

11. Natalie Grant, « A Thermidorian Amalgam ,., The Russian Review, vol. 22, July 1963, 
n° 3, pp. 253-273. Selon les informations qui nous ont etc donnees par Ella (Mrs 
~enram D.) Wolfe, Natalie Grant Ctait la compagne de Richard Wraga un des histo­
nens .~u •.Trust•. Elle emprunte a Trotsky le terme et la notion meme d'• amalgame 
thennidonen ,. et l'applique avec brio a l'entreprise du premier. Trust •. Cette Ctude 
absolument remarquable semble Ct:re passee inaper~. 

12. Sidney Reilly (1871-1927 ?) ne «Sigmund Rosenblum,. a Odessa, avait etc sous les 
ordres de Bruce Lockart, l' « as ,. ~e l'Intelligence Service en U .R.S.S., heros d'un 
« best-seller,. (E. van der Rhoer, Master Spy) et d'une sCrie televisee tres populaire aux 
Etats-Unis. ll vint lineralement se jeter dans la gueule du loup, ayant • marche ,. aux 
manes arguments que Savinkov ... 

13. V_oir ~ ~ahiers U<!" Trotsky n~ 4, !'article non signe intitule. Un point d,histoire : 
l'impnmene clandestme et l'offic1er de Wrangel ,., pp. 21-28, qui rectifie plusieurs 
erreurs commises par Jean Elleinstein dans son Staiine-Trotsky. 

14. Les. freres :8<>ris_ et Ivan L. So/onevitch (1891-1953), anciens s.r. devenus monarchistes, 
anc1ens pnsonruers des iles Solovki, avaient rCus.si a « s'evader,. et s'Ctaient Ctablis a 
Sofia, OU ils editaient le journal Go/os Rossii.. Le i. fCvrier 1938, un colis piege a leur 
adresse tua deux personnes, la femme d'Ivan, Tamara, agent du G.P.U. selon Victor 
Serge, et leur secretaire Nikolai Petrovitch. 

15. On trouve dans le dossier de police une copie du «verdict,. du jury d'honneur 
b~~hissant Skobline, datee du 14 juillet 1936. Boris Fedosseienko ( 1898-1972), ancien 
offic1er, chauffeur de taxi avait etc condamne a sept ans de prison a la Liberation. 

16. Il serait facile de prolonger ici a travers l'affaire Miller l'Ctude de jean P. Joubert publiee 
dans le n° 3 des Cahiers Uon Trotsky: « Quand l'Humanite couvrait les traces des 
tueurs ». Joube_n y Ctudie la f~n dont l'organe central du P.C.F. rendait compte des 
meurtres de ReISS et Klement en tentant d'accrCditer la these d'un reglement de comptes 
entre gestapistes, mais n'oubliant pas de profiter de !'emotion de !'opinion publique 
pour .~J:uner !'expulsion des elements • anti-sovietiques,. comme ... Leon Sedov ! ll 
est difficile d"etre plus bas et l'Ctude dCtaillee de l'Huma sur l'affaire Miller ne. nous 
apprendrait rien. 

17. Le ~- nom de l'homme qu'on appelait a Paris Bogovout Ctait semble-t-il Vladimir 
Kol?':Il"tsev que nos sources ecrites traiterit plutot d' « aventurier » ••• jusqu'a ce dossier. 
Offic1ellement il Ctait agent commercial, habitait un splendide appartement rue de la 
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Pompe et avait ete le collaborateur d'Ivar Kreuger dont le krach avait englouti une partie 
importante du « tresor de guerre ,. des Blancs. 

18. Grice a son avocat Gerard Rosenthal qui Ctait Cgalement avocat de la partie civile dans 
l'affaire Reiss, Trotsky eut les papiers des enquetes et nous avons pu consulter a Harvard 
les documents de la police fran~se sur les morts de Reiss et Sedov. Ces documents 
mentionnent deja des noms qui n'avaient pas ere mentionnes parmi ceux des suspects. · 

19. Dimitri Navacbine (18S9-1937), economiste, vice-president de la Croix-Rouge sous 
Kerensky, rallie au regime sovietique, avait ere nomme en 1927 directeur de la Banque 
Commerciale de l'Europe du Nord. On le disait ami de Piatakov, il Ctait lie au ministre 

' socialiste Spinasse. Trotsky vit la main du G.P.U. dans son assassinat : il aurait ete en 
mesure de faire des revelations qui auraient ruine la these de l'accusation dans le proces de 
Piatakov. Le meurtre de Navachine est generalement attribue a la Cagoule : les liens entre 
cette organisation et le G.P.U. sont une question qui n'a pas ete reglee, comme le 
montrent certains elements du dossier. Navachine fut poignarde au Bois de Boulogne, en 
promenant son chien, au petit matin du 24 janvier 1937. Dans Poslednye Novosti, le 
redacteur Aron Zwibak, dit Andrei Sedykh, ecrivait le 27 janvier : • Les milieux 
sovietiques consideraient Navachine comme un homme de confiance des trotskystes dont 
le role aurait ere de rCunir et de garder les fonds destines au « mouvement trotskyste a 
l'etranger •. ll poursuivait en expliquant que la liaison avec Navachine Ctait assuree par 
Sedov, ce que ce demier devait immediatement dementir. 

20. L'Eitingon de notre dossier, prenomme Marc et medecin, n'est Cvidemment pas Naum 
Ia. - le general Kotov en Espagne, qui fut le « coach • de Ramon Mercader et survecut a 
Staline. 11 Ctait son frere et en tout cas collegue, car l'activite de vente des fourrures saisies 
etait Cvidemment liee aux services. 

21. Vladimir Lvovitch B11rtzev (1866-1942), ancien terroriste de La Volonte du Peuple, qui 
avait penche ensuite pour le liberalisme, Ctait devenu celebre par son activite specialisee 
contre les agents de l'Okhrana tsariste infiltres dans le mouvement clandestin, et c'etait lui 
qui avait demasque le celehre terroriste-agent tsariste Azev. 

22. Piotr Panteleimonovitch Savine (1895-1971) a legue aux archives de la fondation Hoover 
un gros dossier de correspondance/memoires sur l'affaire Miller notamment. On y 
apprend les sou~ons qu'il eprouvait concernant X ou Yet surtout Chatilov, ses etats de 
service pour et chez Franco, son activite en liaison avec le commandant Troncoso, d'Irun. 
ll raconte qu'il revint d'Espagne pour tC:moigner devant le juge Marchat mais prefera 
repartir, effraye par les menaces demon et l'ecrivant auJuge dans une lettre du 16 fevrier. 
ll indique Cgalement qu'il a ere deporte a Sachsenhausen et Oranienburg, mais ne dit pas 
qu'il prepara un assassinat. 

23. Vik.tor Aleksandrovitch Larionov (ne en 1897) a ecrit le recit de son expedition de 1927 en 
U.R.S.S. OU il alla- a !'instigation du G.P.U. et dans l'interet de Staline, mais sans le 
savoir - faire exploser une bombe dans le local du parti a Leningrad, Boevaia vylazka v 
SSR (Paris 1931 ). Nous· n' avons pu consulter un autre ouvrage de lui, Ot Opperputa - do 
Skoblina (d'Opperput a Skobline), au titre significatif dans son raccourci. Nous ignorons 
s'il a reconnu sa participation a l'attaque prevue contre Trotsky. 

24. Tcherbintcbitcb, probablement un Yougoslave au service du G.P.U. etait sou~onne 
d'avoir joue double jeu. Elsa Bernaut, veuve d'lgnace Reiss, avait ete sollicitee pour 
cooperer a sa liquidation. L'attentat fut commis a Denfert-Rochereau au printemps 1937 
et echoua : blesse, T cherbintchitch fut hospitalise et disparut. 

25. Le premier recit dans Henri Danjou, « Voici la verite sur la disparition du general 
Miller •, France-Soir, 3 mars 1948. 11 semble qu'il ne s'agissait que d'une transposition du 
recit fait a un policier, le commissaire Belin, paru ensuite dans J, Belin, Trente Ans de 
S#rete nationale (Paris, France-Soir, 1950). 

26. The Legacy of Alexander Orlov, pub. Commission de la Justice du SCnat, imp. du 
gouvernement des E.U., 1973, p. 7. 

27. Ibidem, p. 8. 

A.L. Sokolovskaja 

A la veille du « dimanche rouge » 
de 1905 

, Ale~~dra Lvovna SokoluuskaW etait nee en 1872. Elle etait la fille 
dun militant s.r., un narodnik, et se retroNva eUe-meme membre d'Nn 
cercle clandestin a Nikolaie'O. Ql44nd le lyceen Lev DllfJ~itch Bronstein 
Y entra a son tONT, elJe etait « la » marxiste dN cercJe et Jes he11Tts entre 
eux fure'!t ,aJlParemment ir:es vifs s11r cette q11estion, p11isq11'elle semble 
avoir q~itte le gro11pe en signe de protestation contre son attitiuk. Jls se 
retrou"'!erent, q11~lqNes annee~ pl11s tard au sein de l'organisation, marxiste 
celle-la, de l ~mon des ouvners de la Russie meridionale et furent victimes 
de la represswn, arretes au mime moment en 1899. 

I.:es deux prisonniers - malgre la difference d'age - commencerent 
leur idylle. au cours de l'enquete et surtout du transport. Bronstein, mi­
neur, se vit refuser parses parents l'autorisation d'epouser une femme de 
sept ans plus. ~gee, qu'ifs consideraient comme responsable de ses egare­
m~t~ en politique. Mais, apres la condamnation, en 1900, il reussit a Jes 
f/.echi~. Ale~~ndra Lvovna et Lev Davidovitch se marierent en prison 
pour etre exiles ensemble. /ls eurent deux filles, Zinaida et Nina. On sait 
que, des ~90~, et sur l'insistance d'Aleksandra LvO'lJna, Lev Davidovitch 
tenta et reussit la ~elle : .cette evasion etait aussi la fin de ce mariage avec 
une camarade qui devait rester a l'avenir une de ses plus fideles et plus 
proches, alo_rs qu'il etait devenu « Trotsky ,,, 

Nous ignor_ons .~s quelles conditions Aleksandra Lvovna, que Jes 
parent~ Bronstein aiderent a eJ:ver Jes filles, reussit a quitter la Sibbie. 
Ell~ vecut quelque temps ~ Suisse en 1904, avec un petit groupe d'emigres 
qui~ comme Trotsky, avaient rompu avec Lenine en 1903 mais etaient en 
train. ~e rompre avec Jes mencheviks. Elle avait repris le combat politique 
e~, lia~on__ av,ec Trotsky et le rencontra a Berlin ou il Lui conseilla de 
s etablir a Petersbourg PJ'!'tot q~'a ~oscou. /ls continuerent a echanger 
une correspo'!dance P,olitique reguliere pendant toute la periode de la 
Prav~ de Vienne et il en reste des traces dans Jes archives de l'Okhrana. 
A Vienne, Trotsky fut ain~i rec~oi~ la visite de ses fillettes. La maman, 
so~s le _nom de P.art_i de ~of';" ~J;hail.ovna et la fausse identite de Evgenia 
Mikhai~na !siklinskaia etait I un des personnages Jes plus inftuents chez 
Les ouvners petersbourgeois de 1905. 

* Krasnaia Letapis, 1925 n° 1, pp. 19-30. Traduit par K. Peresse. 
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Membre du parti, veteran respecte, Aleksandra Lvovna_ retrou~a ~ev 
Davidovitch en 1917 des son arnvee en Russie OU Les fil.lettes ~taient 
devenues des jeunes /ii.Les, Zina dirigeant a seize a~ ~ journal des 1eunes­
ses communistes. Leurs itineraires politiques ne se distmguent pas. Membre 
de /'Opposition des 1923, ce:itre de 1!' resista'!c~ a Len~grad contre les 
a paratchiki de Zinoviev puis de Staline, elle etait appelee « habo,uchka : 
(~grand-mere). Victor Serge raconte: « Babouchka, la gr"'!d-mere, pre­
sidait de coutume nos reunions. Empatee, avec un hon visage sous des 
cheveux blancs Aleksandra Lvovna Bronstein etait le hon sens et ~ 
loyaute mime. Environ trente-cinq ans de vie m_~itante ~e elle, l'exil 
en Sibbie, elle avait ete la compagne des premieres ann~es du, ~~at de 
Trotsky », Elle avait d'abord e~e collaboratric~ de l'Institut d_ histoir:e d'! 
parti (lstpart) a Leningrad mais Serge po_ursutf: « 9n ne lui perm.ettait 
plus que d'enseigner Les elements de la socwlogie a ~s enfant~ ~moms de 
15 ans et cela ne devait pas durer longtemps ».fl a1oute: «] ai connu peu 
de marxistes d'un esprit aussi Libre qu'Aleksandra Lvovna ». . 

La grand-mere echappe a la prison et a l'exil en 1928 mais on la 
suroeille de pres. Elle a la charge de ses petits-en/ants, ceux_ de N_evelson, 
deporte et de Nina, qui meurt de ~uberculo~e en ~~28, puis la fillette de 
Zina, partie a l'etranger pour se soigner, qui se suicide en 193~. Aleksan­
dra Lvovna est finalement arretee en 1935. Sa s~ur Mana_ Lvo:v_na, 
recueille tous Les en/ants jusqu'a sa proche arrestatwn et sa dispantwn". 
Nous ne savons ni quand ni de quelle fafr!n, e~ctement Ale~sandra 
Lvovna - dont Les demieres lettres sont amvees a Trotsky et a _Sedov 
qu'elle aimait beaucoup - est morte, sauf que ce fut aux mains du 
G.P.U. aux environs de 1936. 

Nous sommes heureux de puhlier ses souvenirs sur la montee de la 
revolution de 1905 a Petrograd. 

A l'automne 1904, le groupe menchevique auquel nous apl?~~ni~~s 
s'appretait a quitter Geneve pour la Russie OU l'attendait l'actmte niili­
tante. Notre groupe ne formait pas un ensemble indifferencie. Les ~s 
faisaient preuve d'une intransigeance absolue a l' enc?ntre des ~lcheviks, 
d'autres - guere nombreux, en verite- ne concevaient leur acuon qu'au 
sein d'un meme p~. Je faisais partie de, c~ux-ci, ~t je_ me~~s une lune 
constante pour l'uruon. A c~e epoque, d.aµIeurs, J ~v~s de1a no~b~e de 
dive~ences avec les mencheviks. Leur pos1tton, tant a l egard des liberaux 
que de !'attitude des ouvriers pendant la « c~pagne des zemstvos •, 
m'avait choquee. je devais par conseq~ent cons1de~er a~ec prudence les 
accusations portees contre les bolcheviks; elles denotaient, enver~ nos 
adversaires a l'interieur du parti, une intransigeance qui ne m' etalt pas 
non plus sympathique. S'agissant des ques~ons org~s~tionnelles, n~tre 
groupe - celui des partisans du comprom1s - se ralliait totalement a la 
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plate-forme des mencheviks. Cette plate-forme, semblait-il, donnait de 
plus larges possibilites d'action commune avec les masses. 

Au cours des reunions qui precederent imme,diatement notre depart 
pour la Russie, des instructions nous furent donnees, et chacun d' entre 
nous, a tour de role, dut exprimer son point de vue sur les evenements. II 
s'avera que ma position divergeait de celle des mencheviks, tant sur le role 
du liberalisme que sur nos taches immediates. La premiere mouture de la 
« lettre aux ouvriers », redigee pour la campagne des zemstvos, fut lue 
dans ces reunions. L'opposition menchevique.y revetait une expression si 
virulente que meme des mencheviks orthodoxes manifesterent leur repro­
bation. La lettre fut reecrite, mais meme cette nouvelle redaction apparut 
irrecevable a beaucoup de camarades russes, ainsi que je l' appris a mon 
retour en Russie. Mais en raison de difficultes d'acheminement, la lettre 
n'avait pratiquement pas ete diffusee et elle s'arreta entre les mains des 
dirigeants. 

Apres la tempete qu' avait declenchee dans notre groupe, au moment 
OU ii s' appretait a partir' la Campagne des zemstvos, ii etait clair que mon 
activite aux cotes des mencheviks touchait a sa fin. Deja auparavant, ii 
m' etait apparu possible, et meme indispensable, de travailler avec les 
bolcheviks, d'reuvrer, de l'interieur, p<>ur l'unite ; a present j'etais resolue 
a aller les trouver. Pour cela, ii fallait choisir les voies les plus appro­
priees. Peu de temps auparavant, sous la pression du courant favorable a 
!'unite, quelques mencheviks etaient entres au Comite Central bolchevi­
que. Des bolcheviks intransigeants avaient manifeste leur opposition, ne 
reconnaissant pas ce « C.C. » comme le leur (ii y avait en Russie egale­
ment, des groupes opposes a tout compromis). Passer par eux pour 
obtenir une entrevue etait impensable. Etant pour l'unite, je ne pouvais en 
aucun cas etre d' accord avec la « plate-forme des onze » : ce sont les mots 
d'ordre de cette plate-forme qui avaient fait connaitre aux mencheviks la 
position des bolcheviks intransigeants. II fallait adresser nos propositions 
de collaboration au C. C., en esperant que le principe du centralisme avait 
pour les bolcheviks suffisamment de force pour vaincre les divergences de 
fraction. II s'avera par la suite que j'etait dans l'erreur. Je savais bien ce 
qu' etaient les relations entre fractions chez les mencheviks, mais j'ignorais 
tout de ce qui se passait chez les bolcheviks. Je n'attachais guere de foi 
aux informations qui circulaient a leur sujet chez les mencheviks - je les 
t~nais pour des calomnies, ou, a tout le moins, pour des bruits tendan­
c1eux. 

j'avais obtenu du C.C. un rendez-vous et, pleine de confiance dans 
son autorite, je partis pour Saint-Petersbourg. je ne me rappelle pas quelles 
circonstances m' avaient d' abord fait songer a me rendre a Moscou. Mais, 
rentrant en Russie, j'avais rencontre Trotsky a Berlin ou ii sejouma environ 
deux mois. A cette epoque, ii avait pratiquement rompu avec le centre 
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menchevique. 11 nous avait conseille a tous avec insistarice d'aller a Saint­
Petersbourg, estimant que «le poids specifique de Saint-Petersbourg dans 
la prochaine periode revolutionnaire exigeait la concentration de toutes les 
forces militantes •. j'etais tout a fait d'accord stir- ce point. Le C.C. ne fit 
pas d'objection, et au debut de novembre 1904 je quittai Smolensk, ou se 
trouvait le C.C. clandestin, pour Saint-Petersbourg. 

j'y retrouvai mon amie S.L. Dickstein, qui etait arrivee peu de temps 
avant moi. Nous etions d'accord aussi bien sur les questions politiques 
qu'organisationnelles ; elle pensait egalement qu'il etait possible de tra­
vailler avec les bolcheviks. Quel ne fut pas mon etonnement lorsque 
j'appris qu'elle n'avait pas encore r~ de taches militantes. Le C.C. 
bolchevique ne confiait pas de tiches, meme simples, aux mencheviks. Ne 
croyant personne sur parole, je me disais que S.L. Dickstein n'avait sans 
doute pas su aborder correctement la question. Elle avait peu. t-etre encore 
trop de prejuges mencheviques~ Et done, voila qu'a mon tour je tente 
d'entrer en relations avec le C.C ... S.L. Dickstein exprima l'espoir que je 

· reussirais la ou elle avait echoue, car j' etais une nouvelle venue, et de plus, 
j'etais munie d'une recommandation du C.C. Nous arrivons done en 
amies, pour defendre la cause de la revolution. Par un ch~en_ient 
complexe, je parvins enfin jusqu'au secretaire du parti (dont j'ai. oublie le 
nom). Voici comment je fus accueillie : il commen~ par me t~1ser, d'un 
reil glacial, puis : « Je n'arrive pas a comprendre pourquo1 le c.c. 
continue a nous envoyer des gens•. Haussement d'epaules. « Qu'est-ce 
que vous avez fait, jusqu'ici ? •. Je dis que j'avais purge mon temps 
d'exil, et que j'avais passe huit mois a l'etranger. « Ce qui ve_ut cfu:e que 
vous n'avez aucun idee de ce qu'est le mouvement revolunonnarre en 
Russie actuellement •. Je dis que malgre tout j'avais une petite idee 
la-dessus. « Qu'est-ce que vous savez faire ? » « Pren~e la parole, redi­
ger des tracts ... •.Ace moment entra un autre membre de !'organisation. 
Cette militante, d'un ton enerve, infonna le secrewie de l'arrivee malen­
contreuse d'une autre camarade qui demandait des taches. Tout cela en 
ma presence, et en parlant de moi a la troisieme perso~e. « Qu'est-ce 
qu'elle veut ? ,. (c'est-a-dire : moi). « Elle veut du travail ~- Apres un 
court silence : « Vous feriez peut-Ctre mieux d'aller en provmce .. _. Vous 
avez un passeport ? • Mon passeport n'etait plus valable. «Eh b1en ! le 
C.C. nous envoie des gens qui n'ont meme pas de passeport ! »Tout cela 
etait tellement absurde, surtout compte tenu de la penurie enorme de 
militants meme pour des taches techniques, que je_ n'etais ~eme. pas ~n 
colere. Je regardais cela comme un amusant vaudeville. Je declarai que J.e 
.tt'avais nullement !'intention de partir en province, que le centre m'avait 
envoyee a Saint-Petersbourg et que j'y resterais, que. j'a:vais besoin d'~ 
passeport. Je proposai que l'on m'integre ~ l'organisanon, et on verrait 
alors ce que j' Ctais capable de faire. « Laissez-nous. vo~e adresse, no~ 
vous enverrons un camarade qui arrangera votre situation•. Je ne vis 
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jamais venir ce camarade. Sophia Lvovna avait raison. j'appris plus tard 
que !'organisation de Saint-Petersbourg n'acceptait dans ses rangs que les 
camarades munis d'une recommandation du camarade LCnine. 

Que faire ? La periode etait tendue. L'intelligentsia etait en pleine 
ebullition ; !'absence d'ouvriers dans la manifestation Ctudiante etait l'objet 
de maints debats. Une vague de greves eclata dans le Sud,. sur des mots 
d'ordre nettement politiques, mais a Saint-Petersbourg, sans que nous 
puissions dire pourquoi, le mouvement ouvrier restait au point mort. Les 
camarades que je voyais expliquaient le fait par « l' aristocratisme • propre 
aux ouvriers de Saint-Petersbourg : ceux-ci, disaient-ils, vivaient relative­
ment bien, et il n'etait pas possible de les appeler a }'action revolution­
naire ... Une autre explication avait cours egalement : les ouvriers n'etaient 
pas assez evolues pour s' Clever aux questions politiques. Les camarades qui 
disaient cela ne faisaient pas seulement echo a l' economisme, ils portaient 
une appreciation erronee - et fort repandue alors - sur le mouvement des 
masses. Beaucoup de revolutionnaires de cette epoque avaient fait leurs 
classes dans les cercles politiques, et s' averaient incapables de voir dans 
l' action de masse autre chose que l' expression des differentes ecoles du passe. 

11 fallait penetrer au creur des -masses ouvrieres, aller a la rencontre 
de }' energie revolutionnaire que recelait a coup SUr le proletariat de 
Saint-Petersbourg. 

Mais comment operer la jonction avec les ouvriers ? En dehors de 
!'organisation officielle? C'etait s'engager sur le chemin perilleux de la 
scission, .. et je m'etais bien souvent opposee a un tel processus. Mais plus 
le temps passait, plus il etait clair qu'il n'y avait pas d'autre possibilite. 

Notre petit groupe ne pensait qu'a se lancer dans l'action ; c'est 
pourquoi nous primes finalement la decision (non sans avoir, parfois, 
longuement hesite) de chercher a nouer des liens directs avec les ouvriers, 
sans prejuger des formes d'organisation ulterieures, et en endossant l'en­
tiere responsabilite du pas que nous franchissions. Comme a Geneve, il se 
trouvait parmi nous des mencheviks purs et durs qui ne revaient que de 
balayer les bolcheviks de Saint-Petersbourg, mais contrairement ace qui 
se passait a Geneve, ces militants n'avaient pas le soutien de la majorite 
des camarades. C'est l'intransigeance des bolcheviks qui contraignit les 
autres militants a se constituer en groupe independant ; et, par une 
etrange ironie de l'Histoire, eux qui etaient, par principe, ennemis de la 
scission, fonderent ce qu'on a appele le groupe des mencheviks peter­
sbourgeois. 

Quelqu'un de nos camarades, originaires de Saint-Petersbourg, 
avaient des liens - tenus-;-- avec les ouvriers. C'etait insuffisant. Parmi 
les moyens d'entrer en relation avec les ouvriers, il y avait les « Societes 
Gapone • 1. L'intelligentsia revisionniste s'interessait enonnement a ces 
societes. Prokopovitch et Kouskova 2 voyaient dans ces groupes « inde­
pendants •, degages des interets politiques, !'incarnation de leurs idees. 
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On parlait assez peu de Gapone lui-meme, du moins dans notre milieu. 
On le considerait comme une creature du gouvemement, qui n'avait rien 
de particulierement remarquable. 

Pour cenains de nos camarades, il importait de penetrer les organisa­
tions inspirees par Gapone, premierement pour etablir des contacts, deu­
xiemement pour faire eclater ces· organisations. C'est ce qui fut decide par 
notre groupe apres de longs debats sur le theme « y entrer ou pas • (il 
fallut pour cela surmonter notre repulsion pour un mode de fonctionne­
ment de type policier). Quelques membres de notre groupe n'avaient 
vraiment rien contre l'idee d'entrer dans ces organisations, et se retrouve­
rent sur les positions de Prokopovitch et Kouskova. 

Notre organisation (notre « groupe • avait fini parse muer en organi­
sation achevee) fonctionnait de la fa~on suivante : chaque organisateur de 
secteur Ctait membre d'un comite, ainsi que le responsable de la propa­
gande et de }'agitation, et, comme il se doit, le secretaire. Une fois prise la 
decision de penetrer les « sections • de Gapone, la tache reposa principale­
ment sur l'organisateur du rayon correspondant. 11 n'etait pas toujours 
commode pour l'organisateur lui-meme d'entrer dans une «section• en 
raison des aspects de conspiration que revetaient ces organisations ; il lui 
fallait en outre faire entrer le plus grand nombre possible de camarades. 
Notre organisation, il faut le souligner, etait alors fon reduite, et ne 
commen~ a se renforcer qu' apres le 9 janvier. Mais le plan fut execute en 
fonction des possibilites. 

L'accueil reserve par les partisans de Gapone aux premiers social­
democrates qui vinrent les trouver a fait rob jet de nombreux recits par la 
suite. 11 faut dire, cependant, a la lumiere des souvenirs que nous gardons 
de cette epoque, que l'hostilite a l'egard des social-democrates ne fut pas 
si virulente qu'on le dit generalement. L'influence des social-democrates 
etait bien plus forte qu'il pouvait le sembler a premiere vue. Les evene­
ments ulterieurs l'ont demontre. Le probleme etait que nos sympathisants 
ne pouvaient, dans une situation ou les mouchards de Fullon etaient 
omnipresents, exprimer leurs opinions de fa~on aussi ouvene et bruyante 
que nos adversaires exprimaient les leurs. Quoi qu'il en rut, }'influence 
des social-democrates se renfor~t regulierement, devenait plus evidente. 
Peu a peu nos critiques -etaient reprises par les ouvriers, et les revendica­
tions que nous avancions devenaient les revendications des masses. C'etait 
particulierement net dans certains secteurs, comme par exemple dans les 
quartiers situes au:ciela de la barriere Nevsky. Evidemment, sans compter 
les bolcheviks, d'autrd groupes social-democrates intervenaient egale­
ment dans ce secteur. (11 etait difficile, alors, d' en avoir une vue exacte, 
mais on le sait aujourd'hui grace aux documents dont on dispose). Nous 
sentions que notre influence allait se renforcer' et nous avons commence a 
penser qu'il fallait exploiter la combativite montante, sans prejuger des 
formes. Si j'ai bonne memoire, nous avions l'idee d'une greve de protesta-
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tion ou de solidarite comme il s' en deroulait beaucoup a la mane epoque 
dans d'autres villes. 11 fallait entrainer Saint-Petersbourg dans le mouve­
ment general. Bien entendu, il se trouva parmi nous des adversaires d'une 
« intervention prematuree ., qui s'elevaient avec la demiere energie 
contre les « bolcheviks dissimules •. 

Au moment du Nouvel An 1905 se tint un banquet-meeting- je crois 
que c'etait a l'Institut Tenichev. Toute !'intelligentsia petersbourgeoise 
etait la, les membres des zemstvos, et aussi des ouvriers. De nombreux 
orateurs prirent la parole : des S.R., des liberaux, des« libertaires •,et des 
S.-D. Le µieme de ce meeting etait la guerre russo-japonaise, et la honteuse 
defaite que nous avions subie. Les intervenants etaient des membres du 
barreau, sachant discourir, des professeurs, des membres des zemstvos, des 
ecrivains, ainsi que notre parti, represente par quelques ouvriers et etu­
diants peu rompus, a cette epoque, a l'art oratoire. Et pourtant, c'est notre 
resolution qui fut adoptee. Elle avait ete redigee sur place, dans une 
embrasure de fenetre ; elle reprenait, comme toujours, l' ensemble du 
programme minimum. Nous n'avions pas imagine, avant le meeting, que 
cela serait possible, et nous n'avions pas prepare de resolution. 

C'etait symptomatique. On sentait que toute la sociere tendait ses 
forces. 

Le 3 janvier, pendant la reunion de notre comite, l'organisateur du 
secteur de Narvsky vint no-US apprendre que les ouvriers de l'usine 
Poutilov etaient en greve a cause du renvoi de trois ouvriers. 

Notre groupe, aussitot, s'anima, sentant que « quelque chose• se 
preparait. 11 etait indispensable de prendre une initiative en rappon avec 
ce « quelque chose • : tout d'abord, diffuser un tract. Mais notre appareil 
ne pouvait nous foumir, et de loin, to us les tracts necessaires en une telle 
circonstance. 

Sous ce rapport, notre pauvrete etait extreme. Peut-etre pouvait-on 
s' adresser aux bolcheviks ? Les bolcheviks allaient-ils, face aux evene­
ments qui s' annon~aient, maintenir leur attitude intransigeante ? 

11 fallait coute que coute essayer d'entrer en contact avec eux. Pour 
beaucoup d'entre nous, « }'unite• etait un programme tactique (il s'avera, 
le lendemain, que le moment n'etait pas encore venu de songer a cela). 
Notre comite reaffirma sa resolution d'entrer dans les « societes 
Gapone •, sans tarder, et en y jetant toutes nos forces. 11 fallait ensuite y 
developper notre plate-forme, et prendre en mains la situation. 11 fallait 
de toutes nos forces contribuer au renforcement de la greve dans toute la 
ville, et s'appuyer sur la greve pour avancer les revendications politiques. 

L'organisateur qui nous avait appris la greve, « Semion Semiono­
vitch • (Malkine) etait un representant typique de l' « economisme •. Il 
avait Son propre point de vue Sur }es evenements, et considerait ceux qui 
proposaient d'elargir le cadre de la greve comme des aventuristes. Que 
pouvait bien signifier l'interet porte a une greve qui ne concemait que 
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« son » secteur ? 11 fallut deployer beaucoup d'efforts pour lui faire 
entendre raison, et obtenir qu'il se soumette au comite. La faiblesse de 
notre organisation ne nous permettait pas de nous passer de lui. TQut le 
reseau de liens du rayon etait entre ses mains. Les jours suivants, il venait 
au comite, se tenait a la pone, et declarait d'un ton plein de componction 
qu'il etait venu « chercher les directives ». 

Une periode d'activite intense et de tension commen~t. Toutes les 
forces etaient lancees dans les « Societes Gapone ». Bien sou vent, les 
agitateurs y passaient la nuit, tenant meeting sur meeting. Certains etaient 
pris de syncope. Les sections fonctionnaient pratiquement 24 heures sur 
24. D'heure en heure, la resolution des camarades s'affermissait. Les 
informations qui nous parvenaient de maniere ininterrompue temoi­
gnaient de notre emprise grandissante sur le mouvement. Parmi les cama­
rades charges de nous apporter les informations, il se trouvait des sym­
pathisants qui se revelerent tout a coup etre de veritables cadres militants. 
Ils trouverent des appartements pour l' « Etat-major » (on en changeait 
chaque jour, bien entendu). 

Les revendications contenues dans la « petition » de Gapone, et qui 
soot tellement en contradiction avec sa pensee profonde, ont ete sans 
conteste mises en avant par !'agitation social-democrate, adoptees et redi­
gees sous }'influence des S.-D. Que faisait Gapone pendant ce temps ? 11 
ne maitrisait plus rien. Ce n'etait deja plus lui qui dirigeait le 
mouvement : il s'y cramponnait, dormant son accord pour tout ; c' est 
tout juste s'il n'etait pas pret a signer pour l'avenement de la republique. 
Lorsque, dans un meeting, il devait affronter nos agitateurs, il etait 
sensible a leurs critiques, se montrait tres responsable, declarait qu'on 
l'avait mal compris et que son programme comcidait avec le notre. Et il 
usait de tout le poids de son influence personnelle pour nous aider a 
formuler les revendications politiques. En fait, il etait peut-etre reelle­
ment, par moments, entraine par la force du mouvement. Cela ne nous 
interessait guere alors. Notre position etait claire et nette : ce n' est pas 
l'individu qui cree la situation, et surtout pas un Gapone 3, qui ne s'etait 
jamais particulierement distingue en quoi que ce soit. 

La greve s'etait etendue a presque toutes les entreprises. Les revendi­
cations s'etaient radicalisees. Comment aller plus loin ? Une greve ne peut 
pas durer indefiniment. Mais il etait egalement impossible de lui fixer un 
tenne : cela ne correspondait pas a l'etat d'esprit du moment, nous 
n'etions pas dans une situation ordinaire. Passer de la greve a la revolu­
tion ? Nous sentions que c'etait impossible. Je garde le souvenir tres vif 
de ce que j'appellerai le malaise qui nous etreignait face a une situation 
tellement inedite. D'habitude, c'etait !'intervention de la police qui resol­
vait la question de la fin de la greve. Mais la police n'etait pas pressee 
d'intervenir... Pourquoi ? Provocation ? Desarroi ? Plutot cela apparem­
ment. La societe dans son ensemble manifestait une vive indignation a 
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cause de la defaite devant le Japon. L'autocratie n'etait pas du tout 
habituee a cela, et elle avait perdu un peu de son assurance, se cantonnant 
sur une position attentiste. Le greve devait deboucher sur la manifesta­
tion ... Voila quelle etait l'issue concrete a l'etat de tension que nous 
connaissions. Et avant meme que nous nous soyions mis en campagne, 
cette issue fut suggeree par Gapone. On ne peut pas lui eDlever cela. 
« Vous savez ce qu'il a trouve, cet aventuriste? Aller tous ensemble 
trouver le tsar » : voila ce qu'un camarade etait accouru nous dire, a la 
reunion du comite. 

Ensuite, nous avons examine les formes que pouvait prendre la 
manifestation, et dans notre travail d'agitation, nous nous sommes oppo­
ses de toutes les fa~ons possibles a Gapone (en tant que parti, nous ne 
pouvions agir autrement). Pourtant, nous comprenions qu'objectiv~mt 
la manifestation etait inevitable, et qu' elle avait un contenu revoluuon­
naire. Les donnees du probleme etaient les suivantes : a qui fallait-il 
presenter les revendications qui s' exprimaimt ? Au principal responsable, 
c'est-a-dire au tsar. 11 fallait aller trouver le tsar, et qu'il nous reponde 
lui-meme. Les ouvriers croyaient-ils a une issue favorable ? Assurement 
non. Les plus optimistes - et il fallait l'etre, vraiment ! - ~liquaient la 
concentration de troupes et de materiel aux abords du Palais (des le 8 
janvier) par des mesures d'autode~ense prises par l.e tsar pour ~arer. a 
l'eventualite d'une « revolte ». Ma.ls les plus consc1ents ? Pouvaient-ils 
avoir oublie le passe, c'est-a-dire le combat mene par l'autocratie contre 
les ouvriers ? 

Dans nos rangs, je le repete, le 9 janvier etait considere comme une 
manifestation d'une ampleur encore jamais vue. C'est ainsi que la 
voyaient egaleme~t ~ certain nombr~ d'01.~.vriers .consci~!8· Et c'est le 
caractere tres paruculier de cette manifestauon qw a draine .vers elle d~ 
militants qui, autrement, ne se seraient pas deranges. Ces pents-bourgeois 
la croyaient peut-etre bien au miracle. Ils ont donne a la joumee, du ~ sa 
tonalite particuliere, qui ne correspond pas d~ tout ~ son c~e ~~­
On etait le 8 janvier, le denouement approchait. La ville tout enuere eta1t 
tendue dans l'attente des evenements. Mouvements de troupes, transports 
d' annement. Vers quelle destination. ? Vers le Palais, disait-on. Il. fallait 
etre pret a tout. La question de l'acuon co~~e avec les h?lchevik:s ~t 
a nouveau soulevee. Aux yeux du monde exteneur, nous deVIons '1par.u­
tre comme un parti uni. Pendant la greve, les agitateurs bolcheVIques et 
mencheviques s'etaient souvent trouves ensemble dans les reunions d'~­
tation des « sections ». C~la les avait quelque peu rapproches. Il fallait 
avoir une discussion avec le centre bolchevique. Nous y parvinmes. Une 
reunion fut organisee le 8 janvier au soir, dans l' appartement de Gorky 4, 

a notre disposition ce jour-la. (Gorky lui-meme, ~si que nous l'avo~ 
appris par la suite, etait au meme moment chez w_ ine 5, en comp~e 
d'un groupe d'intellectuels, pour tenter de le convamcre de ne pas faire 
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tirer sur les ouvriers). Notre « groupe » etait represente entre autres, et 
en dehors de moi-meme, par Dickstein, et Mandelberg ; du cote bolche­
vique, il y avait Zemliatchka et Goussev 6. L' entrevue commen~ par une 
polemique, dont j'ai oublie les tennes, mais qui touchait a la theorie ; 
apres quoi, nous elaborimes une tactique pour le lendemain. 11 n' etait pas 
facile de mettre au point une tactique pour un mouvement dont la 
direction organisationnelle nous echappait. La seule decision qui fut prise 
fut d'etre le lendemain dans la rue avec les ouvriers. La conviction etait si 
forte que ce « lendemain » serait une grande journee revolutionnaire, qu'a 
l' apprehension exprimee par quelques camarades : « Et si les ouvriers ne 
venaient pas ? ..• •, nous repondions : « Avons-nous done fait de !'agita­
tion pour qu'ils ne viennent pas ? » Mais,.ils sont venus. Ce jour histori­
que est arrive. Ce fut une journee ensoleillee des le matin, magnifique ; 
les evenements ont ete racontes maintes fois par ceux qui y ont pris part. 
11 n'y a pratiquement rien a ajouter a leurs recits, qui se rapponent a 
differents moments de cette journee. Je voulais exposer quelle avait ete 
!'attitude de notre petit groupe revolutionnaire face aces evenements. 

1. Georgi Apollonovitch Gapone (1870-1906), pope et indicateur de police, avait fonde en 
1903 l'assemblee des ouvriers russes de Saint-Petersbourg, ces « socieres Gapone ,. que 
les social-democrates s'efforcerent de penetrer. C'est lui qui conduisit la grande proces­
sion le jour du« Dimanche sanglant,. de Petersbourg. ll fut execute par un s.r. 

2. Sergei N. ProkopO'Clitch (1871-1955), un ancien social-democrate, avait rejoint le parti 
constitutionnel-democrate ( « cadet ,. ) et Ctait en 1905 membre de son cornice central. Sa 
femme, Ekaterina D. Ko14SkO'CJa (1869-1958), avait ece, en tant que social-democrate 
« economiste,. !'auteur du celebre Credo des economistes qui fut la cible de Lenine. 
Tous deux se pronon~ent a la veille de la revolution de 1905 pour le developpement des 
« socieces Gapone ,. comme « syndicats ,. . 

3. Mais I' intelligentsia bourgeoise, quant a elle, ne le voyait pas ainsi. Le nom de Gapone, 
comme plus tard celui de Khroustalev, concentrait a ses yeux tout le sens des evene­
ments. C'est d'ailleurs a elle que l'on doit le« mythe fondateur,. du role de Gapone clans 
les evenements de janvier. Et c'est elle qui possedait tous les moyens d'influencer 
I' opinion publique. Ace moment-la, nous n'avions pas la possibilite de contrecarrer cette 
mythologie. Ce mythe a acquis ensuite la solidite d'un prejuge. (Note A.L.S.) 

4. A.M. Pechkov dit Maksim Gorky (1868-1936), le grand ecrivain, etait clandestinement 
membre du parti et soutenait les bolcheviks. 

5. S. Iou Witte (1849-1915), avait ece ministre des transports, puis des finances et enfin 
premier ministre en 1903, et avait essaye d'industrialiser la Russie par le capital etranger. 
C' etait un conservateur modere. 

6. Rosalia S. Zemliatchka (1876-1947) avait commence a militer en 1896 et avait ece agent de 
l'Iskra en 1901, cooptee au C.C. en 1903 et bolchevique depuis cette date. Elle devait 
ensuit occuper des 'fonctions subaltemes Jusqu'en 1934 oil elle entre a la commission 
centrale de controle, panynant au C.C en 1939. Sergei I. Gousse'CJ (1874-1933) dont le 
veritable nom Ctait la N. Drabkine, Ctait militant social-democrate depuis 1896, rallie a la 
fraction bolchevique des son debut et fut quelque temps son dirigeant a Petrograd, connu 
pour sa brutalite et son sectarisme. 11 fut plus tard partisan de Staline et l'un des plus 
violents contre !'Opposition de gauche. 

F.N. Dingelstedt 

Le printemps de 
la revolution proletarienne 1 

Fedor Niklausevitch Dingelstedt etait le fils d'un unwersitaire tres 
connu a Saint-Petersbourg, d'origine balte. II est ne vers 1890-1892, a fa.it 
des etudes secondaires et superieures. II a rejoint le parti bolcheviqNe en 
1910, en pleine periode de reaction. Nous perdons sa trace dans Jes anni~s 
suivantes et notamment la guerre. Nous le VO'}ons reparaitre au lendemain 
de la revolution de f fvrier OU il est envO'}e de Petrograd a Cronstadt OU il 
va etre un des fondateurs de l'organisation bolchevique. Aawement re­
cherche par la police apres Jes joumees de juillet, il est elo_i~e par le p~rti 
et milite au cours de l'ete, notamment a Perm et Motovilikha. II revient 
au lendeinain d'oaobre et va etre membre du comite du parti de Petro-

grad. ls d I' de . ___ :1: ... __ , 
Apres la revolution, F.N. Dinge te t est .un . s pr~~ ~ts a 

etre admis a l'Institut des professeurs rouges qui dozt foumzr I elite zntellec­
tuelle du nouveau regime revolutionnaire. IL en sort dip/Omi au moment 
ou nait autour de Trotsky l'Opposition de 1923 qu'il rejoint a sa naissance, 
et dont il est, avec un autre professeur rouge, l'historien Grigori la. 
Iakooine, l'un des animateurs dans la ville d'octobre. II est bien entendM 
mis a l'ecart de toute responsabilite dans l'a-ppareil. Direaeur de l'lnstitut 
des forets, il publie plusi.eurs ouwages theoriques et d'autres de 
vulgarisation 1. Sa these SUT La Question agraire aux Indes, elaboree apres 
un sejour d'etudes et de recherches a Landres, est publiee en 1928, alors 
qu'il est deja en deportation. Victor Serge, qui a milite avec Lui a Lenin­
grad, ecrit a son sujet : « Le visage de Dingelstedt, dans sa laideur heurtee 
et inspiree ~ exprimait une invincible obstination. « Celui-/a, pensai-je, ?" 
ne le brisera pas». IL est actif dans l'Opposition unifiee, apres la negoaa­
tion de fusion de 1926, particulierement difficile dans l'ancien fief de 
Zinooiev. IL est incontestablement l'un des hommes de la seconde genera­
tion oppositionnelle, universellement estime. 

IL semble bien qu'il ait ete un deporte de la toute premiere foumee, ~ 
meme temps que sa femme qui est, elle, une « sapronovetz », comme on d.it. 
Tous deux sont deportes successivement a KAmen, a KAnsk, et l'on a Jes 
traces de leur activite; en fevrier 1929, ils sont envO'}es a Roubtsovsk, dans 
une colonie tres vivante. Pendant toute cette periode, il COTTespond ll'Uec 
Trotsky, c' est un pilier de /'Opposition de gauche, reconnu comme tel. En 
avril 1930, il est arrete en mbne temps que Jes autres exiles de Roubtsovsk et 
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enferme dans lafameuse prison qu'on appelle l'« isolateur »de Verkhneou­
ralsk, ou Les trotskystes Les plus actifs ont ete concentres. fly joue un role 
dirigeant dans ['organisation des bolcheviks-leninistes, ecrivant notamment 
un texte a ['occasion de la preparation du XVle congres du parti sovieti­
que, en mai 1930 (Cahiers Leon Trotsky, n- 6). I[ anime avec le gendre 
de Trotsky, Man Nevelson, la fraction dite «du centre». Le Biulleten 
Oppositsii publie plusieurs textes de lui dont un article sur l'Jnde et une 
interpellation a son ex-camarade, le renegat Kharine. 

L 'autorite de Dingelstedt est grande parmi ses compagnons de deten­
tion : en 1932, il est l'un des membres du comite de greve qui dirige une 
f ameuse greve de la /aim menee par tous Les prisonniers politiques et tient 
tete a une repression feroce: la G.P.U. doit se resoudre a l'enlever pour 
essayer de briser le mouvement qu'elle estime ainsi avoir decapite, au 
debut de 1933. IL est alors trans/ere au plus sinistre des penitenciers, celui 
des iles Solovki ou Les conditions de detention sont encore aggravees par 
l'hegemonie des « droit commun ». Nous savons que, la aussi, il a reussi a 
organiser Les prisonniers, a Lutter pour la reconnaissance d'un statut du 
prisonnier politique qui debouche sur d'importantes concessions des autori­
tes penitentiaires de ce Goulag. Comme tous les elements importants de 
['Opposition de gauche, il a vu sa peine de prison doublee par decision 
administrative, mais il retrouve brievement dans l'exil, en 34-35, sa peine 
terminee, une semi-liberte en exil, a Alma-Ata. Son nom est a nouveau 
prononce a propos de la tentative de reconstituer a cette epoque un 
« centre » et apropos du « proces des prisons » - celui de sa generation de 
« trotskystes » qui a eu lieu a huis clos : U a du etre aTTete comme tOUS Jes 
autres de nouveau en 1935, apres l'affaire Kirov. 

Nous ignorons ensuite les etapes precises de son calvaire. En 1938, il 
est a Vorkouta, avec Les trotskystes qui ont suruecu, dans cette briquetterie 
ou on Les reunit avant .de les fusiller, au lendemain de la greve de la /aim 
menee par son vieux camarade Iakovine. F.N. Dingelstedt est de ceux 
qu'on placera devant les mitrailleuses du G.P.U. un matin d'avril ou de 
mai, dans Les fournees quotidiennes de ['extermination des derniers trot­
skystes d'U.R.S.S. · 

Nous publions ici une partie de ses souvenirs sur 1917 3. Nous les 
avons, dans la mesure de notre possible, enrichis par des notes concernant 
Les personnes et Les principaux evenements. 

1. Citons panni eux, avec S. Kharine, Khrestomatija po politiceskoj ekonomii. Ucenie 
Marksa ostoimosti Sostavili (Moscou, n.d., 242 p ). Nakop/enie kapitala i obniscane 
ra'!oc:etJo klassa (Rostov, n.d., 109 p) ; Den'gii Denejleoe obra.scenie (Rostov, 1924) et 
Dialekticeskij Materialism 'll teorij i praktike (Moscou, 1925, 56 p) ainsi qu'un concentre 
de sa these, Agrari'j Vopros 'll lndij (Moscou, 1928, 139 p.). 

2. Nous avons de lui une photographic dans un groupe de depones de Roubtsovsk (Cahiers 
Leon Trotsky n° 6, p. 106). 

3. Ces articles soot extra.its de la revue historique Krasnaja letopis n° 4, 1925 et n° 1, 1927. 
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Les combats de rue refluaient. Les forces du parti n'etaient pas 
encore rassemblees. Le comite du parti de Petrograd, dont les membres 
avaient ete arretes a la veille de la revolution, ne fonctionnait pas encore. 
Les rayons ne donnaient encore aucun signe de vie. Le rayon ou je 
militais precedemment (celui de Narva) etait eloigne ; je preferai prendre 
du service clans le rayon le plus revolutionnaire, celui de Vyborg -
j'appartenais a une de ses cellules etudiantes. 

La premiere organisation a laquelle j' eus a faire fut le soviet de 
Vyborg. A peine constitue, ii decida d'engager une large campagne de 
masse pour expliquer le sens de la revolution qui venait de se produire. A 
sa seance du 28 fevrier, qui se tint clans les locaux de la caisse mutuelle de 
l'usine mecanique Narviainen, un certain nombrt,; de camarades furent 
charges d' organiser pour le lendemain plusieurs reunions panni les ou­
vriers et les soldats en divers points du rayon. Au debut, c'etaient des 
ouvriers mencheviques qui dirigeaient le soviet, mais ils devaient hon gre 
mal gre s' appuyer sur les bolcheviks, car les dirigeants de leur parti 
(sunout des gens de }'intelligentsia) preferaient se pavaner dans les salons 
du Palais de Tauride et, de fa~on generale, redoutaient encore de se 
montrer au grand jour. Quant a nous, habitues au travail de masse, nous 
n'avions pas peur de l'action commune avec les mencheviks : les sommets 
dirigeants ne consideraient pas que ce rot a priori a proscrire. 

C'est ainsi que le ler mars, deux jours apres le debut de la revolution 
a 2 h. de l'apres-midi, j'ouvris le premier meeting public de la revolution. 
Deux mille ouvriers et soldats etaient reunis clans la grande salle du 
cinema Oural. Porte par un auditoire calme et resolu, je dressai un 
tableau des crises du regime tsariste qui venait d'etre renverse et, apres 
avoir donne lecture du Manifeste du C.C. du P.0.S.D.R. (parti ouvrier 
social-democrate de Russie), j'appelai les participants a fonder une repu­
blique democratique. 

Le contenu concret que je donnais ace mot d'ordre correspondait-il 
a la dictature des ouvriers et des paysans ? Jene m'en souviens pas. Je me 
souviens seulement que je consacrai une grande partie demon expose a la 
propagande pour le socialisme. Traitant de l' Assemblee constituante, je ne 
1a considerais que comme une institution destinee a preciser l' organisation 
de l'Etat. Apres quoi j'appelai les ouvriers et soldats a faire passer dans la 
vie les revendications de la revolution, a savoir la journee de 8 heures, la 
confiscation de la terre, etc. sans attendre la convocation de l'assemblee 
[ ... ]. 

Le soir du ler mars se iint la premiere reunion legale du parti. V.N. 
Zalejsky 2 parle clans ses memoires d'un meeting et le situe le 28 fevrier : 
c' est une erreur. Quant on vit qu'une masse d' ouvriers sans-parti Ctaient 
venus pour s'infonner, on decida d'ouvrir la reunion par une intervention 
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generale dormant le sens des evenements en cours. Gest le camar.Jde Ivan 
Tchougourine 3 qui ouvrit la seance. Le camarade «Mikhail• parla dans 
son rapport de la victoire que constituait la chute de l'ancien regime. Puis 
le camarade « Vladimir • (Zalejsky, que la revolution avait tire de sa 
prison) prit la parole, suivi par d'autres orateurs encore. La nouvelle de la 
formation d'un gouvemement de la Douma fut accueillie avec reprobation 
par l' assemblee ; une resolution preconisant sa neutralisation et le passage 
du pouvoir entre les mains du soviet, done le retrait des pleins pouvoirs 
aux membres du gouvemement de la Douma, ce soutien du regime 
tsariste, fut adoptee a la majorite. 

Apres ce vote, ce meeting improvise de 2 .POO personnes se dispersa, et 
la reunion du parti s' ouvrit devant un auditoire naturellement plus reduit 
(environ 300 personnes, d'apres les notes que j'ai prises dans mon journal). 
On adopta un certain nombre de mesures concemant la vie du parti, en 
particulier la constitution d'un groupe d'agitateurs attaches au comire de 
rayon. j'avais deja des liens avec le rayon, et je poursuivis mon activire. Le 
comite de rayon se fixait pour dche d'elargir son influence sur les masses 
en devdoppant une vaste campagne d'agitation, non seulement dans les 
usines, mais aussi dans les casemes et dans la rue. A !'evidence, l'idee qui 
mUrissait dans les masses, c' etait : tout le pouvoir au soviet. 11 restait a 
dormer a cette aspiration une expression plus precise, a preparer les masses 
a }'action, pour « pousser a son terme la revolution democratique •. 

Je n'ai pas un souvenir precis du degre de conscience, de la forme 
concrete prise par la perspective de l'action ; mais on sentait bien qu'il 
fallait preparer le terrain des ce moment-la pour que les masses appo~ent 
un soutien actif a nos camarades - car c' est de cela que nous aunons 
besoin, avant tout, lorsque le moment decisif arriverait. 11 apparut qu'il n'y 
avait aucun besoin de preparer les masses : elles manifestaient une vigilance 
sans defaut pour ecarter tout ce qui portait a leurs yeux la marque et le 
discredit de l'ancien regime, que ce rut le gouvemement de la Douma tout 
entier, Pourichkievitch, ou Milioukov 4. 

Le lendemain 2 mars, dans la matinee, le groupe des agitateurs, reuni 
au local du comite de rayon, decida de concentrer entre ses mains !'organi­
sation des meetings et, dans la mesure de nos forces, d'en tenir plus. C'est 
ainsi que j' eus ce jour-la a en animer trois personnellement, a la suite l'un 
de l'autre et dans des endroits differents. Semion Rochal, qui venait de 
sortir de prison, prit la parole avant moi. Ivan Naoumov, en capote de 
soldat, car il avait ete liberet1a veille, intervint le dernier s [ ... ]. Nous ne 
pouvions nourrir le moindre doute sur l'etat d'esprit des masses. Mais la 
solution au probleme du pouvoir restait en suspens : elle ne dependait pas 
de nous. Bientot nous fU.mes confrontes au probleme de l'elargissement de 
notre champ d'intervention. En province et merne aux environs de Petro­
grad, on n'avait souvent aucune idee de ce que la revolution etait en realite. 
Parfois meme des bolcheviks s' egaraient sur des positions « defensistes • 
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ou bien, prenant une position intema~onaliste, se limitaient au simple 
refus de la guerre et omettaient completement la question du pouvoir. 

Le 2 mars au soir, deux marins liberes du bagne, etaient venus au 
comite de Vyborg, les camarades Pelikhov et Ouliantsev 6. Ils avaient 
demande qu'on les autorise a nous informer de la situation a Cronstadt. 
Ces camarades, qui avaient ete membres du comite executif du soviet de 
Petrograd deploraient que personne du comite executif ne rut venu les 
accueillir. Ces camarades purent faire un expose detaille devant une 
reunion elargie du soviet de Vyborg. Le tableau qu'ils brosserent suscita 
chez les auditeurs une inquietude telle qu'ils n'eurent aucun mal a convain­
cre cinq ou six militants d'aller a Cronstadt faire demarrer l'activire sur de 
bonnes bases [ ... ]. Le lendemain, je partais avec eux a Cronstadt. 

L'elargissement de notre champ : Cronstadt 

[ ... ] Apres un long trajet en traineau sur les glaces du golfe, nous 
atteignimes les feux signalant les postes de garde de la citadelle de Crons­
tadt. On nous laissa passer sans difficulte ; a une heure du matin, nous 
arrivions au regiment de la flotte de Cronstadt devenu fameux dans 
l'Histoire. 

Une demi-heure plus tard commeJlGait une reunion entre les represen­
tants du comite du regiment et les delegues qui venaient d'arriver. Je fus elu 
president de seance : j'avais a donner aux camarades marins des informa­
tions sur le cours de la revolution a Petrograd. 11 se confirma - ce que 
nous savions deja - que les revolutionnaires de Cronstadt n' avaient 
aucune idee du caractere de la revolution qui se deroulait a Petrograd. Les 
services du Gouvemement provisoire les tenaient soigneusement dans 
}'ignorance de la realite et s'effor~ent de leur presenter les choses comme 
si tout se ramenait a un simple changement des gens du gouvemement, afin 
de mieux organiser la victoire. 

A Cronstadt, isolee, comme on sait, du reste du monde, la revolution 
avait commence la nuit du ler mars. Flotte et artillerie blindee commence­
rent et ouvriers et ouvrieres se joignirent a elles. 

Les soldats, en particulier les marins qui avaient cesse d'obeir au 
comrnandement, tuerent une partie des officiers qui s' etaient opposes a la 
revolution et etaient hais pour leur comportement passe ; d'autres furent 
arretes, et seuls ceux qui avaient ete les plus tolerants furent 1aisses en 
liberte apres avoir ete desarmes, ce qui n' empecha pas de les elire a 
certaines responsabilites, a la tete des tribunaux, par exemple. Mais il n'y 
eut pas tout de suite d'avancee decisive vers la constitution d'un organe de 
pouvoir propre a Cronstadt : on attendait des instructions de Peuograd. 
La surprise fut grande quand il en arriva un personnage, muni des pleins 
pouvoirs du Gouvemement provisoire, qui s'intitulait commissaire, com­
men~ a prendre des mesures qui rappelaient les methodes despotiques du 
pire des administrateurs tsaristes, l'amiral Wiren, qui avait ete le premier a 
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subir le chatiment des marins. Apres avoir reussi en mana:uvrant a 
rassembler autour de lui quelques « representants » des ouvriers, soldats 
et marins, le commissaire Pepeliaiev s'effor~a de maintenir les contraintes 
de l' ordre ancien. Pour instaurer diverses mesures, comme par exemple la 
censure, il se mit frenetiquement a repandre des rumeurs sur les opera­
tions aeriennes des Allemands, sur des provocations, des espions dont la 
ville et les casemes seraient pleines [ ... ]. Voila la situation que nous 
trouvions a Cronstadt. Que fallait-il faire ? D'abord et sans tarder, pren­
dre des mesures pour que les masses aient une large information sur les 
evenements de Petrograd. Ensuite, il fallait mettre Pepeliaiev hors d'etat 
de nuire. 

Voyant avec quelle chaleur les membres du comite, en majorite, nous 
soutenaient, nous decidames sur-le-champ d'organiser des ce matin meme 
des meetings de masse sur la situation et des manifestations de masse en 
faveur du soviet[ ... ]. Nous decidames de ne pas retarder !'organisation de 
la masse des ouvriers et des marins. Nous nous partageames: avec un 
autre, je fus charge d'aller trouver Pepeliaiev ; les six autres delegues, avec 
Pelikhov, prirent le chemin des casemes et des ateliers pour y organiser 
des meetings. 

Dans le bureau de Pepeliaiev nous trouvames, au grand complet, le 
fameux « comite des dix ». Outre Pepeliaiev lui-meme, le comite comp­
tait tout un tas de « representants • de la « democratie ». 

Nous commen~es par verifier les mandats des « representants ,. du 
Cronstadt revolutionnaire, et nous declarimes avec force que « plusieurs 
membres de cette instance superieure n'y etaient entres, au fond, que par 
protection, que, par exemple, le delegue des ouvriers n' avait rien de 
commun avec le proletariat» (c'etait un artisan et un patron !). Puis, nous 
avons soumis le commissaire a un veritable interrogatoire serre. Au de­
but, il s' effor~t de faire bonne contenance, manifestant meme une cer­
taine morgue en citant son ami personnel «Pavel Nikolaievitch » (Mi­
lioukov) et rappelant les services qu'il avait rendus a la revolution. Mais 
ensuite, sentant qu'il n'etait soutenu par personne (les membres du Co­
mite des dix gardaien~ les yeux baisses et avaient perdu toute envie de 
polemiquer avec nous, d'autant qu'ils etaient loin d'avoir tous le meme 
avis), il baissa le ton lui aussi. 11 en vint, finalement, a reconnaitre la supe-
riorite de nos mandats et declara qu'il Ctait pret a nous laisser le pouvoir 
et a retourner auptes de Milioukov. n nous repugnait de poursuivre la 
conversation avec ce pitoyable individu (qui, cependant, n'hesita pas, 
deux ans plus tard, a faire fusilier par centaines des paysans siberiens). 
Nous opposimes un refus a la seduisante proposition du commissaire du 
Gouvemement provisoire. Pourquoi ? Jusqu'a aujourd~hui, je ne peux 
repondre. Je pense que c'etait simplement un manque d'audace, ou bien la 
crainte d'un piege. Je ne crois pas que notre irresolution ait eu un lien 
avec la tactique generale du parti a l' Cgard du Gouvemement provisoire, 
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car le parti n'avait pas encore determine sa tactique sur ce point, et en 
tout cas nous n'en savions rien ; en revanche, la tactique du rayon de 
Vyborg etait bien definie. La discipline qui nous etait propre, a nous les 
bolcheviks, joua certainement un role. C' est certainement pour cela que 
nous nous sommes limites aux efforts pour organiser la cohesion des 
masses. 

Lorsque les autres camarades membres de notre delegation arriverent 
des quatre coins de la ville, je leur fis le recit de mes negociations avec 
Pepeliaiev. Ils ne porterent pas de jugement sur notre indecision et 
tomberent d'accord qu'il fallait concentrer tous nos efforts sur le travail 
d'agitation et d'organisation. Je me souviens que le rapport du camarade 
Gordienko sur l' etat lamentable du soviet des deputes ouvriers de Crons­
tadt produisit une vive impression : il fut charge de le reorganiser. 

Ce meme jour, je rencontrai des ouvriers de Cronstadt : quelques 
dizaines d'entre eux s'etaient reunis dans l'enorme salle du Manege. Je 
n'entendis rien d'autre que leurs plaintes au sujet des vexations qu'ils 
subissaient : ils avaient du mal a s'y retrouver en politique. Le contraste 
etait saisissant avec la conscience du proletariat de Petrograd. 

Afin de chasser la mauvaise impression produite par ce meeting, je 
fus heureux d'aller tenir deux reunions de nouvelles recrues. Les jeunes 
marins pleins de fougue, litteralement nourris de revolution, accueillirent 
avec enthousiasme ce que nous leur disions. lls suivirent avec la plus 
grande attention la lecture de deux decrets ,contradictoires : le premier, 
qui fut mal accueilli, etait celui de Rodzianko 7 : il Ctait tout entier 
marque par le souci de defendre « le prestige du nom d'officier » et 
proposait aux officiers qui avaient pris la fuite de revenir a leurs unites 
« remettre sur pied leur organisation » ; le second etait le Prikaz n° 1 du 
soviet de Petrograd, qu'ils approuverent chaleureusement. 

Le lendemain, 5 mars, je tins un meeting qui me donna egalement 
beaucoup de satisfaction dans le ter regiment de la Baltique. ll me montra 
a quel point la masse des marins dans son ensemble etait animee d'une 
haute conscience revolutionnaire. 

Puis je dus courir a la reunion de fraction des marins (l'assemblee des 
delegues) pour rapporter sur les tiches que s' etaient fixees les delegues du 
rayon de Vyborg. A la demande de l'un des delegues, le camarade Sladkov 8 

aujourd'hui disparu, on donna des eclaircissements sur la signification du 
mot d'ordre de republique democratique. J'eus la-dessus une discussion 
avec l'enseigne de vaisseau Glasko (seul officier elu a une instance aussi 
elevee par les marins) qui exprimait en general des idees liberales. 11 faut 
dire que, si mes souvenirs sont bons, tous les camarades marins soute­
naient les positions des bolCheviks. (11 y avait la, outre Sladkov, plusieurs 
camarades designes en raison de leur role, Baranov, Pavlov 9, Zaitsev, je 
crois, Kourkov et autres). 

Puis, apres uri rapide repas au refectoire du regiment, je filai au 
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Manege. Il devait s'y reunir des marins de tous les regiments. De fait, ce 
meeting fut bien different de celui de la veille. En rangs serres derriere les 
drapeaux rouges deployes, les compagnies entrerent les unes apres les 
autres dans le Manege. Les marins formaient une masse impressionnante 
autour de la tribune ou les organisateurs du meeting avaient pris place. En 
plus des 3 000 marins, il y avait beaucoup de gens venus d'eux-memes, 
·des ouvriers, meme des femmes travailleuses. Prirent la parole avec moi, 
je crois, les camarades Pelikhov et Ouliantsev, revolutionnaires enthou­
siastes decides a vaincre OU mourir 10. 

Souvenirs d'un agitateur 

Pendant l'ete 1917, j'avais pris part au travail de !'organisation a 
Perm et a Motovilikha. Mais des l'automne, je compris qu'il fallait retour­
ner a Petrograd ; il etait clair en effet que de grands evenements allaient 
s'y produire. A la premiere occasion, je quittais l'Oural. Nous etions a la 
mi-septembre. Le 16, je me presentai a G.I. Boky 11, secretaire du comite 
du parti de Petrograd qui se trouvait alors au-dela de la barriere de 
Narva ; je demandai que l'on me confiat des taches militantes. 

Le parti etait soni depuis peu de la clandestinite OU il s' etait trouve 
de fait jusqu'a la fin aout (c'est-a-dire j~u'aux journees de Kornilov 12). 
Le travail d'agitation se developpait largement sous !'impulsion des mem­
bres du comite central et des autres dirigeants des organisations de Petro­
grad ( c' e~t eux au premier chef que le parti avait designes pour cette 
tache) : les camarades Kamenev, Trotsky, Volodarsky, Lounatcharsky, 
Evdokimov, Kollontai 13 et d'autres encore. Les camarades Leoine et 
Zinoviev, obliges de se cacher, n'etaient pas parmi ces orateurs, les plus 
grands du parti. 

Le parti avait besoin d'avoir en permanence a sa disposition des 
agitateurs professionnels qu'il puisse envoyer, chaque fois que c'etait 
necessaire, dans tel OU tel meeting OU reunion. 

La Commission executive du parti me maintint dans des fonctions 
d'agitateur, et, pendant plus de cinq mois, j'eus a remplir diverses taches 
d'agitation et de propagande. Dans les meetings, les conferences et reunions 
du parti, je rapportais sur la situation, et je faisais des conferences, dans 
les clubs ouvriers et pour d'autres organisations s'occupant de culture et 
d' instruction. 

Le secteur « agitation ~du parti etait alors dirige par S. Ravitch 14. 

C' est. d' elle que je recevais mes ordres de mission ; je trouvais tous les 
rense1gn~ents necessaires - les dates et lieux des meetings - dans une 
sorte de Journal de bord du parti ou etaient consignes aussi bien les 
demandes, les requetes qu'avait r~es le parti que les noms des camara­
des charges d'une mission. En fait, on n'avait pas a rendre compte du 

I 

' 
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travail accompli, et les orateurs ne recevaient non plus aucune directive. 11 
allait de soi que chacun savait de quoi il devait parler et ce qu'il devait 
dire. La realite vivante qui nous entourait et la pratique de la lune 
representaient a cet egard la meilleure des ecoles, meme pour des militants 
peu experimentes. Ence qui me conceme, j'etais toujours au courant des 
decisions que prenaient les organes dirigeants, car je frequentais reguliere­
ment les reunions du parti. Ce laboratoire vivant de l'activite revolution­
naire m'insufflait d'inepuisables reserves d' « energie propagandiste ». 

Les evenements evoluaient tres vite. La faiblesse des partis petits­
bourgeois les poussait a resserrer leur alliance avec la bourgeoisie imperia­
liste. L'arrogance des capitalistes qui agitaient ouvertement devant le 
proletariat la menace de la famine« aux mains decharnees »,}'impudence 
des generaux qui preparaient un bain de sang pour l'armee et la condui­
saient volontairement a la defaite militaire, tout cela ouvrait les yeux aux 
aveugles. Les joumees de Kornilov, et le role ambigu joue par Kerensky 
ruinerent definitivement toute confiance dans le gouvemement provisoire. 
On peut dire qu'a cet egard chaque heure qui passait eclairait la 
conscience des masses ouvrieres et des soldats. 

L'orateur bolchevique, des mots d'ordre des bolcheviks, etaient de­
sormais presents dans tous les meetings. La volonte de combattre qui 
s' affirmait trouvait une expression adequate dans des resolutions pleines 
d'enthousiasme revolutionnaire. 

Le bilan que je tirai des nombreux meetings que j'avais tenus en 
septembre-octobre dans des fabriques, des usines, des casemes de Petro­
grad etait le suivant : les resolutions presentees par les bolcheviks etaient 
dans la plupart des cas adoptees sans reserve, et, bien souvent, il n'y avait 
meme pas besoin de resolution, car le rapport etait adopte integralement, 
sans la moindre objection - l'assemblee, en quelque sorte, en prenait 
acte. Les mencheviks, comme d'ailleurs les autres conciliateurs, ne se 
montraient pas souvent dans les meetings ; ils n'avaient guere envie de 
prendre la parole, et par ailleurs les meetings etaient de plus en plus 
souvent organises a }'initiative de camarades sympathisant avec nos idees 
ou ayant des liens organisationnels avec nous, et par consequent peu 
enclins a inviter des orateurs. indesirables. 

Pour celui qui a vecu et evoque aujourd'hui le souvenir de ces mois 
ou l'on vit les masses d'ouvriers et de soldats se demarquer avec une 
resolution grandissante des conciliateurs, le proletariat et la garnison de 
Petrograd renoncer a leurs dernieres illusions sur le compte de la coali­
tion, il est impossible de ne pas etre frappe, retrospectivement, par la 
rapidite avec laquelle meme les couches les plus arrierees des masses 
laborieuses ont tire les l~ons des agissements de Komilov et de Ke­
rensky. 

De nouvelles elections au soviet de Petrograd donnerent la majorite 
aux bolcheviks. Ce fut pour Tchkheidze 1s un piteux echec, tandis 
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qu'etait elu a la presidence du soviet le camarade Trotsky. Cet evenement 
renfor:~ait la co~ian~e ~es masses clans leurs propres forces ainsi que dans 
les votes que precorusaient les bolcheviks. 

La convocation de la conference democratique, la pitoyable comedie 
du l?re-parlement, la tenta~ve avor:i:ee du gouvemement provisoire de se · 
replier sur Moscou, le pro1et - qw ne fut pas non plus realise - de faire 
evacuer la capitale par les troupes revolutionnaires, tous ces faits, et bien. 
d'autres du meme genre, avaient mis en evidence la corruption et le role 
traitre du groupe dirigeant et nous sfunes parfaitement les utiliser dans 
notre travail d'agitation pour saper le peu d'influence que les partis 
conciliateurs gardaient encore. 

Au cours de cette periode, j'eus a intervenir dans de nombreuses 
usines [ ... ]. Il nous arrivait de nous trouver en face d'orateurs de partis 
advers~s. Par e~emple aux chantiers Poutilov, il y eu un debat avec les 
anarchistes, mats nous n' eiunes pas beaucoup de peine a refuter leur 
demagogie criarde. ~n revanche, le 26 septembre, a l'usine d'electricite, je 
dus repousser les vtolentes attaques d'un s.r. qui jouissait d'un soutien 
d'une partie de }'assistance [ ... ].La reunion du 24, joumee decisive OU je 
m'usai. la voix P.our demo~trer aux cheminots qu'il fallait renverser le 
pouv01r bourgeois, n'abount pas non plus a une prise de position claire. 

Naturellement, il ne faut pas tirer de }'impression generale que 
m'avait l~ssee cette reunio~ des conclusions generales sur l'etat d'esprit 
des chemmots. Je me souviens de la conference des cheminots bolchevi­
ques de Petrograd, que j'ai presidee avec I.M. Moskvine 16 le 18 octobre 
au local du parti. Ce fut un modele de determination et de conscience 
revolutionnaire de l'avant-garde proletarienne : les cheminots avaient 
leurs dirigeants, prets a mener au combat une base bigarree et indiscipli­
nee, mais qui s'averait une reserve formidable de combattants. 

. Ce n'est pas chez les cheminots que mencheviks et s.r. se manifes­
taie!lt le plus. Ceux d'entre eux qu'on voyait se demener la etaient moins 
cona~es que les membres du Vikhjel 17. On les trouvait plutot dans 
certains secteurs arrieres, surtout chez les imprimeurs : on se souvient 
q~e le~r demiere citadelle fut longtemps le service d'expedition des stocks 
d'impnmes de l'usine d'Etat. Tsereteli, Gotz, Avksentiev, 18 aimaient 
aller y intervenir. 

c:~~t, bien sur, le cours general des evenements, ainsi que les 
caractensnques du moment, qui dictaient le ton et le contenu des discours 
que ~ous p~onon~i~ns dans les meetings pendant la periode qui a precede 
la. ~evolunon d ~tobre. En general, le plan des rapports que nous 
fais1on~ com~renait, au ,debut, un bil~ de I' experience des premiers mois 
de la revolunon, sous I angle des solunons a apporter a la question de la 
guerre, a ~elle de l'org~sation de l'industrie et de l'app.rovisionnement, 
etc. La faiblesse de l'acnon menee par le pouvoir « revolutionnaire » en 
faveur des ouvriers et des paysans apparaissait en pleine lumiere. A partir 
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de la se trouvait demontre le caractere desastreux de la politique de 
conciliation et la necessite de la dictature du proletariat, seul moyen de 
sauver la revolution. 

A ce moment-la, !'organisation du parti a Petrograd n'etait qu'un 
groupe bien soude d'organisateurs et d'agitateurs, entretenant des liens 
directs avec les masses. L'organisation du parti en cellules de base d'entre­
prise n'etait qu'ebauchee. Tous les membres du parti maintenaient des 
relations constantes avec la classe ouvriere, participant aux comites 
d'usine, aux meetings et aux reunions qui se tenaient dans les entreprises, 
faisant leurs les besoins et les interets des masses. Le comite du parti 
n'etait que l'organe commun de la direction, jl n'intervenait pas encore 
pour diriger dans les moindres details le travail a la base. Et pourtant, 
parce qu'il avait selectionne des militants capables d'une fermete et d'une 
discipline sans faille, le parti, dans une periode de lune des classes intense, 
a su se comporter comme une armee parfaitement soudee, grace a l' amitie 
et a la solidarite qui liait ses membres. Et il a remporte victoire apres 
victoire. 

La tactique, les resolutions et les initiatives du parti, y compris les 
plus importantes, etaient toujours soumises au jugement et a !'adhesion 
du proletariat. Ainsi, la question de la prise du pouvoir ne fut abordee en 
pratique que lorsque la classe ouvriere eut_ montre qu' elle etait prete a se 
saisir de cette ciche : la decision avait muri au plus profond des masses. 

Mes souvenirs des premiers jours de la revolution de fevrier 19 sont 
centres sur l'idee que des fevrier-mars, la masse des ouvriers et des soldats 
etait prete a adopter et a realiser le mot d' ordre de pouvoir des conseils. 
Mais on connut ensuite une periode marquee par la conciliation avec le 
pouvoir bourgeois devenu maitre du pays, les bolcheviks n' ayant pas eu la 
force d'en prendre la direction. Du cote des masses, cependant, cette 
periode n'a pas chasse des esprits l'idee audacieuse de la prise du pouvoir. 
A l'automne 1917, apres plusieurs mois d'imperitie de la coalition, apres 
les epreuves subies pendant les joumees de Komilov, les masses manifes­
terent avec plus de force encore qu' au printemps leur adhesion a ce mot 
d'ordre, et elles apporterent un soutien spontane aux agitateurs bolchevi­
ques qui abordaient le theme du « moment present » precisement sous 
l' angle de la prise du pouvoir. 

Lorsqu' on interroge ses souvenirs, en cherchant a se rappeler si les 
masses, comme c' etait sou vent le cas des dirigeants de notre parti, etaient 
en proie au doute, la reponse est nette et sans appel : non, les masses ne 
connaissaient pas le doute, les masses savaient qu'il n'existait pas pour 
elles d'autre issue. Donner le pouvoir aux soviets etait a leurs yeux la 
seule solution realiste du probleme de la guerre et de la paix, comme de 
tous les problemes souleves par la revolution. 

Les conciliateurs dissertaient sur l'avenement de l' Assemblee consti­
tuante, assurant qu'elle saurait mettre un tenne a toutes les incertitudes. 
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~en~t ce t~ps, sous divers pretextes, le gouvemement retardait les 
elections. En reponse, les masses d'ouvriers et de soldats mettaient en avant 
la reven~cation de la conv~ation du congres des soviets de tout le pays. 
Menche~ et ~.r. employaient toutes leurs forces a saboter l'organisation 
du, c<;>ngres, desavouant ouvertement les soviets qu'ils qualifiaient avec 
?1epns de « baraquemen~ proviso~es •, stigmatisant ceux qui renon~ent 
a une place dans la « maison de p1erre • de l' Assemblee constituante. 

;>o~s la pression, ii fallut .pourtant ceder la place aux masses. Le 
p~ole~at de Petrograd preparait un congres public de ses organisations et 
disposait en ordre de bataille les regiments revolutionnaires ainsi que la 
garde rouge ouvriere. La creation du comite militaire revolutionnaire 
l' en_voi de commissaires dans les regiments, la tenue d'une « joumee d~ 
soviet de Petrogra~ •, te~ furent les ~oments essentiels de la preparation 
du.« complot .• qw permrrent de realiser le passage du pouvoir entre les 
mams des sovtets. 

,.. Aucune revol"!tion ~~ monde ne s' est accomplie dans un tel elan, et en 
m~me temps auss1 pacif1quement que la revolution d'Octobre. j'Ctait 
present, le 25 octo~re, a la p~emiere ~ce - historique - du congres, 
lo .. ~~que fut p~oclame le pouvoir des sovtets. je compris que ce pouvoir Ctait 
de1a ~e r~alite. Des ce m?ment, I' edification pacifique du nouveau regime 
~pparais~ait co~e l'untque. ~che a l'ordre du jour. C'est pourquoi 
J accep~ avec 101e la .pro.position que me faisait le parti : je fus designe 
pour ass1~te~ le co~ssaire de l' « Agence telegraphique de Petrograd • 
(A.T.P.) qw occupait une place importante dans notre strategie au cours de 
la pr~~ere periode de consolidation du pouvoir sovietique. Elle devait 
fourrur a notre presse et a la presse etrangere }es informations exactes Sur }e 
C? .. ur~ de }a revolution et Sur }es premiers pas du pouvoir des soviets ; 
~ eta.tt, naturellement, une ciche de premiere importance. Pendant trois 
JOurs, du 26 au 28 octobre, j'exer~ les responsabilites de commissaire a 
l' A_· 1: .P. j' eus a faire face tout d' abord a des actions clandestines de sabotage, 
pu1s_a un commencement de greve des employes- autant d'obstacles qu'il 
fallait surmonter pour assurer Ia diffusion des decrets et autres communica­
ti?n~ is~us du_ c~ngres. En m~e t~ps, je devais .P<?ursuivre le travail 
d agitation. Ains1, p_ar exemple, JC tms un grand meetmg au regiment de 
Keksholm pour expliquer le decret sur la terre qui venait d'etre promulgue. 

, Les even~ents prirent bientot un tour moins pacifique. TI y eut 
d abord, le soulevement des junker. A peine etait-il reprime qu'il fallut se 
mettre a creuser des tranchees a la peripherie de la ville. Puis les ouvriers 
envoyerent les p~~e~ de~hem~ts de Gardes rouges contre Kerensky 
et Krasnov 20 qw ~, e~ent 1!18urges contre le pouvoir des soviets. Le 29 
octo.b~e au soir,,. J. allai comme d'?abitude a Smolny et on m'envoya 
auss1tot .. ~ans le regiment de Volhyme, le seul qui hesitait encore et n'avais 
pas. ?bet a l'ordre. du comite militaire revolutionnaire de gagner ses 
pos~ttons. N~us etions troi~, les camarades Zaloutsky et Bobrov 21 pour le 
soviet, et mo1 pour le parn. 
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[ ... ] La bourgeoisie relevait la tete et cherchait par le mensonge et la 
calomnie a semer le desarroi dans les rangs des combattants revolutionnai­
res. Le regiment de Volhynie etait aussi travaille par des provocateurs. 
Des officiers et des engages menaient parmi les soldats une agitation 
contre la mobilisation et repandaient le bruit que Kerensky disposait de 
forces enormes. [ ... ]Mais ii y avait parmi les soldats des camarades assez 
ferines pour elever la voix et combattre les idees de capitulation que les 
agents de la bourgeoisie propageaient. C'etaient ces camarades qui avaient 
appele Smolny 22 au secours. 

Devant l' assemblee des comites du regiment et des compagnies, nous 
avons explique qu'il ne fallait pas croire les agents de la bourgeoisie ni 
ceder a la panique. « Il suffit que les ouvriers et soldats de Petrograd 
prennent les armes et la meprisable armee contre-revolutionnaire sera 
aneantie • - voila ce que nous repondions a ceux qui doutaient ; nous 
rappelions l' episode des joumees de Kornilov et nous citions en exemple 
la fermete des autres regiments. [ ... ] Il ne nous fallut pas beaucoup 
d'effons pour convaincre le regiment de Volhynie qu'il fallait suivre 
l'exemple des autres regiments et defendre la revolution. 

Tot dans la matinee du 30, le regiment de Volhynie, en rangs et 
musique en tete, gagna ses positions. Mais le lendemain }'agitation des 
officiers reussit a ramener a la caseme une partie du regiment et les 
joumaux bourgeois s'emparerent de cet episode, claironnant qu'il s'etait 
affranchi de }'influence bolchevique et avait abandonne ses positions. 
Mais des auxiliaires restes a la caseme firent honte aux soldats qui reve­
naient et, tous ensemble, fusil sur l' epaule, ils allerent rejoindre le regi­
ment pour combattre Kerensky 23. Le 2 novembre, j'etais au front avec les 
membres du comite du regiment, que je visitais, quand la nouvelle nous 
parvint de l'ecrasement definitif des Cosaques et des junker. Puis [ ... ] je 
pris conge et partis le soir-meme pour Tsarkoie Selo ou je rencontrai pour 
la derniere fois mon camarade de Cronstadt, S. Rochal. Le regiment de 
Volhynie, ayant ainsi leve la honte qui s'attachait a son nom, exclut de ses 
rangs les provocateurs 24. 

Octobre avait ouvert une periode nouvelle et nous avions de nouvel­
les ciches. Le travail d'agitation, sans perdre de son importance, avait 
change de contenu. Nous devions toujours, avant tout, analyser les 
evenements, mais ii ne fallait pas se homer a la critique des positions des 
autres partis. Nous devions saisir la ciche immense a accomplir pour 
edifier le socialisme. Ouvriers et soldats avaient-ils eu raison de prendre le 
pouvoir ? Seraient-ils capables de gouvemer, de sunnonter la complexite 
de la ciche ? La nouvelle realite sovietique pennettait d' apporter des 
reponses, partielles certes, mais deja convaincantes. 

Les obstacles auxquels le nouveau pouvoir se heurtait a chaque pas 
preoccupaient aussi les masses. La tactique a adopter face aux ennemis du 
pouvoir des soviets etait discutee chaque jour dans les masses ~ les 
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attaques torcenees de nos ennemis ne tardaient pas a mettre nos idees a 
l'epre~ve. C'est sur le terrain qu.'on jugeait de la ligne : forgee au feu de la 
conscience des masses proletanennes, elle etait le meilleur bouclier de 
notre activite pratique. 

, Le .Par:ti contr6l~t ~eso.rmais plus etroiteme~t le travail d'agitation et 
d orgarusanon. On reurussait plus souvent Jes agitateurs pour ecouter les · 
rappo~ d~ responsables. Smolny, etat-major de la revolution et centre 
~'Qrgarus~tl?n du ~ouveall: pouvo~, devenait aussi de plus en plus une 
ec?le supeneure d'mstrucnon politique. Le comite militaire revolution­
n~~e occ~pai~ pl~ie~ pe~tes pi~es a~ dernier e~e de Smolny. C' est la 
q~ il s~ re~~t, elaborait les direcnves, recevait Jes delegues de pro­
vmce, etablissait les ordres de mission des commissaires etc. C' est dans 
ce !eduit, assis pr~s d'une table co~verte de cartes, les ye~ rougis par Jes 
nwts sans sommeil que se trpuvaient Jes membres de l' etat-major de la 
defense de la revolution, combattants courageux comme Jes camarades 
Antonov-Ovseenko 2s, Podvoisky ... Dans d'autres salles au meme mo-

,. . ' 
ment, reumons et rapports se succedaient sans interruption. C' est la que 
les mutuelles deliberaient (leur role dans l'elargissement de la revolution 
n'~ pas ete assez souligne jusqu'a present). C'est la qu'organisateurs et 
agitateurs partant pour la province venaient prendre les instructions. 

J e garde un sou~enir particulierement vivant du vigoureux rapport 
que le camarade Lemne presenta devant les emissaires charges de tiches 
de. commandement : apres Jui, le camarade Trotsky fit une intervention 
b~~te et.chale~e~. Nos.~ssaires y puiserent des provisions d'ener­
gie revoh~nonnarre qw contnbuerent aux succes qu'ils remporterent dans 
l'accomplissement de leurs tiches. 

NOTES 
1. C'est pour.un~ bonne Pai:t de memoire que ces souvenirs sont ecrits et Cgalement a l'aide des 

notes consign~ clans le JOumal tenu par l' auteur en mars 1917, et qui indiquent les lieux et 
~emes des m~tmgs et rfunions qu'il a diriges ou auxquels i1 a participe. On peut done se fier 
a la c~nologie des evenements qui est exposee ici. n est toutefois impossible de la verifier 
car le J~ur:na1 de bord ~e l'equipe mobile d'agitateurs du comire de Petrograd du parti, dans 
~~uel etaient rap~rtees partiellement mes interventions, a ere vole ou detruit pendant les 
evenements de Juillet 1917. (Note de F.N.D.). Traduction de K. Peresse. 

2. Sur V.N. Zalesjky, cf. n.12, p. 24 
3. Sur l.D. Tchougourine, cf. n. 14, p. 24 

4. V .. ~. Pourichkievitch (1870-1920), grand proprietaire, avait ete haut fonctionnaire au 
muuster~ de l'int~rieur .. I! etait l'un des representants Jes plus autorises de la droite 
~on~chiste, av~t paruc1pe notamment au complot pour assassiner Raspoutine et 
f1gurait au prenuer rang des adversaires de droite du Gouvemement provisoire Sur 
P.N. Milioukov, cf. n. 59 p. 62. . 

5. S.G: ~~c~al (1896-1917) avait ere arrete pour la premiere ~ois a 16 ans pour avoir 
paru~1pe a un~ conferenc~ de lyceens. Etudiant en psycho-neurologie, il avait milite 
p~ les ouvners de Poutilov en tant que boJchevik de 1914 a 1915. Arrete en 1915 i1 
avait ere mobilise et etait devenu aspirant. C'etait, en depit de son age, un grand orat;ur 
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populaire. Arrete par les Blancs sous pretexte de negociations, il tut tusille en octobre 
de la nrme annee. Sur I.K. Naoumov, cf. n.30, p. 61 

6. Sergei G. Pelikhov (1887-1921), marin bolchevique avait ete cond.amne aux trav:aux 
forces en 1916. Timofei I. Otradnev dit Ouliantsev (1888-1919), membre du partl en 
1911, avait dirige l'organisation bolchevique dans la flotte de guerre a Cronstadt jusqu'a 
son demantelement et son arrestation a lui : i1 avait ete condamne en 1915 a 7,ans de 
travaux forces. 

7. M.V. Rodzianko (1859-1924), grand proprietaire noble, ancien camerier du trib~ 
supreme, dirigeant du parti « octobriste » avait evolue en direction des ca~e~ et preside 
en fevrier la commission de la Douma preparant le Gouvemement prov1sorre. 

8. I.D. Sladkov (1889-1922), ancien ouvrier de l'usine Ericson de Petrograd, mobilise dans 
la marine canonnier, avait ete condamne en 1915 a sept ans de travaux forces. La 
« commis;ion d'enquete ,. qu'il dirigeait etait l'ancetre de la Tcheka. Mute, il fut 
remplace par V.F. Pankratov, futur tchekiste et futur militant de l'Opposition de 
gauche, execute en prison sous Staline. 

9:II senible que ce Baranov etalt un travailleur du secteur medical et non le bolchevik de 
1911 P.I. Baranov (1892-1933), ouvrier de Petrograd egalernent condamne pendant~ 
guerre. Sergei D. Pavlov (1897-1946) etait enseigne de vaisseau et adhera au paru 
bolchevique apres la revolution de fevrier. . 

10. Tous deux furent tues clans le cours de la guerre ou de ses swtes. 
11. Sur G.I. Boky, cf. n. 23, p. 61. 
12. C'est a la fin aout que le general Kornilov tenta un putsch pour renverser le gouveme­

ment provisoire de Kerensky. Les bolcheviks combattiren~ aux cotes des forces fideles a 
Kerensky qu'ils se preparaient a renverser quelques semames plus tard. 

13. De ces dirigeants bolcheviques (dont on trouvera la biographie clans les <:E.uvres), deux 
seulement, Lounatcharsky et Kollontai, ne moururent pas de mort violente. Volodarsky 
fut assassine par un terroriste blanc, Trotsky par un agent de Staline. Zinoviev, Kame-· 
nev et Evdokimov furent executes a la suite du premier proces de Moscou. 

14. Sarra N. Ravitch, dite Olga (1879-1957), membre du parti depuis 1903, liee a Zinoviev, 
specialiste de l'agit-prop, appartint plus tard a l'Oppositio!1 ~ee et ~t ~eP?~ee., 

15. N.S. Tchkheidze (1864-1926), un des porte-drapeau du soc1alisme en Georgie, etait l un 
des principaux leaders des mencheviks de dr?ite. ,. , . , . . 

16. I.M. Moskvine (1890-1939), membre du paru en 1911 alors qu il etait etudian~, orgaru­
sateur des cheminots en 1917, fut plus tard membre du C.C. et mourut en pnson sous 
Staline. 

17. Le Vikjel (V sierossiisky ispolkim jeliezno-doronojgo profsoiuza) etait le comite executif 
central du syndicat des chemins de fer qui, au lendemain d'octobre, tenta d'imposer par 
la force d'un blocus des chemins de fer autour de Petrograd, l'elargissement du gouver­
nement a « tous les socialistes ,. et ... l'elimination de Lenine et de Trotsky. 

18. Iraklii G. Tsereteli (1880-1950), menchevik georgien de droite, A.R. Gatz (1882-19~), 
dirigeant des s.r. de droite, et N.D. Avksentiev (1878~19~3), egalement s.r. de drotte, 
avaient tOUS trois ete ministres du gouvemement prOVlSOire. 

19. Krasnaia letopis, 1925, n° 4 (note de F.N.D.). 

20. P.N. Kr'asnov (1869-1947), general cosaque, r~t de Kerensky l'ordre d'abandonner le 
front pour marcher Sur Petrograd ecraser !'insurrection d'octobre ; battu par les Gardes 
rouge~, libere sur parole, il combattit les bolcheviks jusqu'a sa mort, en se mettant 
notamment au service de Hitler. 

21. A.N. Bovrov {1886-1938), ouvrier aux usines Phoenix de Petrograd devait disparaitre 
en prison a la fin des annees 30 sous Staline. Sur P.A. Zaloutsky, cf. n. ? p. ?. 

22. L'Institut Smolny, un ancien pensionnat de jeunes filles etait devenu le quarrier-general 
de la direction du parti bolchevique. 

23. J'ai fait le recit de cet episode dans le n° 68 de la Soldatskaia Pravda. du 3 (6) novembre 
1917. 
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24. J'ai fait le recit de ces evenements dans . 1 . 'tul' . 
dans Anna/es de la R , lu . d' L un aroc e Intl e « Des JOurnees historiques 

evo tion octoure (Oufa 1919) ' 
25

· ~~~~ ~tonovhOvs~i!o (1884-1938), ancien officier ~urine en 1905 avec ses hommes 
. il P~ e co . ra~ur de Trotsky en octobre. Plus tard membre de l'Op si~ 

non, capitula, servtt Staline en Espagne, fut rappele et fusille. Sur Podvoisky, no~-

Lettre d'U .R.S.S. 
d'Andres Nin a Maunn· 

La Lettre ci-dessous est un document de grande valeur. Elle a ete 
adressee de Moscou a]. Maurin, refugii a Paris, par le communiste 
Catalan Andres Nin, ancien secretaire a Moscou de l'Intemationale syndi­
cale rouge, exclu depuis peu du parti pour son appartenance a l'Opposition 
de gauche. Elle provient des dossiers Maurin verses aux archives Hoover a 
Stanford. Elle a le double mente d'avoir ete ecrite sans souci de la censure, 
puisque confiie a un porteur, et d'expnmer clairement la position de Nin 
sur l'U.R.S.S., l'Opposition de gauche et Trotsky. 

Ayant appris par des amis mexicains l'existence de cette collection et 
l'ayant signalee a notre ami Pelai Pages, j'ai ete tres etonne de constater 
que cette Lettre-la ne figurait pas dans la publication qu'il avait faite des 
lettres de Nin a Maurin dans L' Aven~. Renseignements pris, toutes Les 
lettres ont ete photocopiies a Hoover, pour publication, sur demande de 
M. Victor Alba qui Les a remises a P. Pages. Ce demier affirme que la 
Lettre du 17 janvier n'y figurait pas. ]'ai pu, grace a l'amabilite de M. M. 
Drachkovitch, alors directeur des archives Hoover, adresser une nouvelle 
copie a Pages qui n'a pas jusqu'a present trouve la possibilite de la publier. 
Nous la pub/ions done en franfais, avec la permission des archives Hoover, 
et en souhaitant que le lecteur catalan ou espagnol ne soit pas pour 
longtemps encore pnve de la possibilite de lire ce texte capital a la suite de 
ce qui me parait relever en definitive plus d'un facheux concours de 
circonstances que d'une censure deliberee d'un texte ~ trotskyste » d'A. 
Nin. Des extraits traduits en franfais en avaient ete publiis dans Les 
Annali (Feltrinelli) VIII de 1966 par Pierre Pascal dans une Lettre a 
Souvanne, a partir d'une copie detenue par Tasca qui avait porte cette 
Lettre en occident. 

Moscou, le 17 janvier 1929 

Cher Quinet, 
Je profite de }'occasion qui se presente pour t'ecrire plus ~plement 

et le fais done clans cette lettre que je t' envoie par un autre courner que la 
correspondance habituelle. 11 s'est produit au cours des derniers mois des 
evenements tres importants. Au dernier plenum du C.C., Staline a fait a 
la droite de grandes concessions de principe et c'est ~si qu'il a pour_ le 
moment conjure la crise interieure. Staline compte qu'il va battre la drmte 
par des combinaisons d' appareil. C' est son procede favori. Pour cela, il 

* Traduit du catalan par Pere Puig. 
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continue la lutte sur le terrain de !'organisation, modifiant l'appareil a sa 
convenance, tantot en serrant d'un cote, tantot en Iachant du lest de 
l'autre. Avec tout ~a, la situation economique est tres grave. Nous allons 
etre confrontes au printemps prochain a une crise tres profonde dont les 
consequences peuvent etre extremement graves. On a deja ilans de nom­
breuses localites des cartes de pain. A Moscou, ils ne s'y sont pas encore 
decides, mais cela va se faire sans doute sous peu. La crise interieure du 
parti s'expnmera alors : elle est inevitable. Quand on parle avec des gens 
qui ne sont pas oppositionnels mais voient la realite telle qu'elle est, ils 
disent que nous sommes dans !'impasse. 

Il n'y a plus ici que deux solutions : celle de la droite et la notre. 
A vec la politique du centre (pietiner sur place), tout se defait. Mais il faut 
dire que les choses sont allees si loin que personne ne peut faire de 
miracle : les voies que nous avons indiquees sont justes, mais elles ne 
peuvent pas regler tout de suite la crise. Si on s'etait engage, il ya quatre 
ou cinq ans, dans la voie indiquee par T[rotsky] et l'Op[position], la 
situation serait evidemment tout autre. L'industrialisation, la collectivisa­
tion de }'agriculture, ne peuvent donner de resultats qu'apres plusieurs 
annees. Mais si on prenait appui sur les masses ouvrieres pour mener une 
politique juste, transformer le regime du parti et etablir une veritable 
democratie ouvriere, le chemin serait plus facile. Le proletariat russe est 
certes capable de tous les sacrifices et de toutes les abnegations, et il faut 
compter sur lui, et pas seulement le traiter comme de la chair a canon. Les 
signes de decomposition - fruit d'un regime bureaucratique insupporta­
ble - sont evidents. 11 suffit de gratter n'importe quel domaine d'activite 
(syndicats, economie, appareil gouvememental) pour qu'apparaisse la 
pourriture de l' appareil. Les affaires de Smolensk, Sotchi, Chakhty, etc. 
te sont connues. 

On vient de decouvrir ici un fait vraiment scandaleux et symptomati­
que, a Moscou. La section locale du "ndicat du batiment a ete dissoute 
par decision du comite regional des syndicats de Moscou. Pourquoi ? 11 
semble que tout l'appareil etait corrompu, depuis le secretaire jusqu'au 
dernier des fonctionnaires : malversations sur les fonds syndicaux, ivro­
gnerie, prostitution, 17 membres du parti ont ere exclus ces demiers 
jours. Ce n'est pas un cas isole. 11 est d'ailleurs possible que Staline n'ait 
decide de le faire eclater au grand jour que pour avoir une armes contre 
T omsky. Mais il existe des centaines de cas comme celui-ci. Parler de 
defauts isoles qu'il faudrait corriger est absurde. 11 y a dans ce regime 
quelque chose de fondamental qu'il faut changer. C' est eourquoi on doit 
cons1aerer un scandale comme celui de la Gazette du Franc comme un 
symptome de decomposition et ii ne faut pas considerer tous les aspects 
de notre vie quotidienne comme des cas qui n'auraient rien a voir avec le 
regime general. 

En ce moment, on est en train de renouveler les conventions collecti-
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ves. C'est un veritable scandale. On compte pour rien les ouvriers. Les 
nouveaux contrats consacrent entretemps une baisse sensible du niveau de 
vie des travailleurs et on continue la politique qui consiste a tout faire 
porter sur les epaules de la classe ouvriere. Les chiffres de controle du 
Gosplan prevoient une augmentation de 7 % du salaire nominal, a condi­
tion cependant que la productivire du travail s'accroisse d'au-moins 
17,5 % et que les prix de revient baissent de 8 % dans l'industrie et 15 % 
dans la construction. Les memes chiffres prevoient une baisse de 3 % du 
salaire reel. Tout ceci, si les conditions sont remplies. Mais comme le cout 
de la vie va encore augmenter, I' inflation va continuer, la baisse du niveau 
de vie sera plus sensible encore. Ajoutons que le travail a ere intensifie de 
fa~on extraordinaire et qu' on exige des normes de travail excessives (par 
exemple on passe de 3 a 9 dans l'industrie textile). Tout cela a provoque 
un vif mecontentement chez les ouvriers. 11 eclate partout des conflits qui 
revetent souvent un caractere alarmant. A Leningrad, par exemple, a 
l'usine textile Anissimov, l' agitation ouvriere avait pris un tour si aigu que 
le syndicat decida d'envoyer pour retablir le calme la camarade Tchemyt­
cheva, ancienne ouvriere du textile, actuellement membre du presidium 
des syndicats. Par un inqualifiable manque de tact, Tchemytcheva s'est 
presentee en auto, et avec une attitude de general. Les ouvriers etaient 
indignes. 11s ont demoli l'auto et agresse l'emissaire, apres quoi ils se sont 
mis a detruire les machines dans l'usine. Tu vois done que ces phenomenes 
de luddisme sont bien alarmants. 11 s'est produit pas mal d'incidents de ce 
genre. On ne peut pas dire encore que l'etat d'esprit .des ouvriers soit 
nettement anti-sovietique. Mais ii se manifeste tousles )Ours un peu plus 
une tendance inconsciemment syndicaliste qui consiste a considerer les 
interets corporatifs comme essentiels et le parti comme quelque cho~ 
d' exterieur. C' est evidemment tres dangereux, car cela offre un terrain 
favorable au menchevisme et a Ia contre-revolution. En fait, les seuls 
elements capables de canaliser ces tendances dans un sens sovietique, c' est 
nous, puisqu'au moment du danger le parti n'aura plus d'autorite. Et, dans 
de telles circonstances, tout ce que fait Staline, c'est d'arreter les opposi­
tionnels des usines et, de cette fa~on, ii laisse le champ libre aux elements 
contre-revolutionnaires. C' est une politique de fou. En relation avec la 
campagne des conventions collectives, il s' est en effet dechaine une vraie 
terreur. Il y a deux semaines, en deux nuits, on a arrere a Moscou plus de 
. 300 oppositionnels, dont plus de la moitie sont des ouvriers d'usine. Ces 
demiers jours les arrestations en masse continuent et ii n 'y a pas de nuit ou 
on ne continue a arreter. Parmi les gens arretes, ii y a Voronsky, veteran du 
parti, ancien directeur de Krasnaia Noo',-un des ecrivains qui jouit du plus 
grand prestige. Un autre ecrivain prestigieux, Polonekine, aurait ~-en­
voye a Irkoutsk. Moscou a ete nettoye en profondeur de ses oppos1uon ... 
nels. La situation des deport& s'est beaucoup aggravee. Ils sont veritable­
ment sous blocus. Leur correspondance est interceptee. En outre, pendant 
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les elections aux soviets, les noms des oppositionnels ont ete publics avec 
ceux des speculateurs et des contre-revolutionnaires sur les listes des gens 
prives de leurs droits electoraux. On traite avec une severite particuliere 
ceux qui se referent a Trotsky. Voila pres de trois mois que je ne r~ois 
aucune lettre, de nulle part. A tous on a interdit de parler politique dans 
leurs lettres. En ce qui conceme Trotsky, on vient de prendre une decision 
qui, dans ce contexte, a fait une extraordinaire sensati~n. Le ~.P ·. a 
recemment decide de l'expulser d'U.R.S.S. On est en tram de n~oc1er 
pour savoir qud port s' ouvrirait a lui ( que dis-tu de cette fa~on de traiter le 
heros d'octobre ?). On dit que la Turquie l'aurait accepte. Tout cela 
suppose que cette decision est inspiree par !'intention de ~ ~e?arrasser de 
lui physiquement : si on n' a pas ete capable de s' en defarre ic1, on le fera 
dans un autre pays. On trouvera les moyens et, en plus, les pretextes pour 
l' expliquer. C' est monstrueux, mais c' est un fait. ll faut autour de tout ~ 
provoquer a tout prix un grand m~uveme~t d' opinion. 1:1 faut sonner 
l' alarme sans arret. La seule chose qw pourrait les rendre raisonnables, ce 
serait un mouvement exterieur de protestation. On peut l' esperer. ll y a eu 
des precedents, la mort de Boutov, le secretaire de Trotsky, a l'hopital de la 
prison, apres une greve de la faim de 50 jours, la mort violente d'un ouvrier 
d'Eriksson a la prison de Leningrad, les mauvais traitements infliges aux 
prisonniers oppositionnels de Kharkov a Moscou. 

L'Opposition trouve ici un ~ho ce~. La Prav,_da elle-me~~ ~·a 
pas pu ne pas le reconnaitre. Mais son acuon est extremement difficile. 
Les conditions sont terribles. 

Quelques mots sur moi, maintenant. ~omme tu l~ sais,. il y a dej~ 
plusieurs mois que j'ai demande l'autorisauon de sortrr. j'ai renouvele 
recemment ma demande et, de f~on inattendue, mon depart a ete au~~­
rise. 11 semble que cette decision reponde a celle de ne l~sser pers?nne ic~. 
D'autre part, prolonger plus longtemps le refys est prauquement. tmp<>ss~­
ble. j'ai !'intention d'aller vivre a Berlin, mais, comme tu le ~ais, Je su~s 
expulse d' Allemagne et je ne sai~ i:>,as s~ on m'aut~risera a y :viv~e. Je f~s 
des demarches en ce sens et s1 J obuens des resultats sausfaisants la­
desssus, je partirai dans trois ou quatre s~aines.. .. si naturellement ils 
ne me font pas un autre croc-en-jambe~. S1 Je !1e vats pas en_ Allemagne, 
j'irai en Autriche ou en Norvege. Inutile de dire que Je serai content de 
m'en aller d'ici. 

Sur les affaires d'Espagne, je t' ecrirai un de ces jours par le courrier. 
Toi, ecris-moi par le meme canal qui r~oit cette ~ lettre.. . , 

Encore quelques mots sur l'I.C. 11 ya une demoralisauon comple~e. 
Personne ne fait rien. Boukharine a ete mis en conge pour deux m01s. 
Serra et H[umbert]-D[roz] ont pris ouvertement une attitude d~ droite, 
d'opposition de droite. Tu pourras t'informer de fa~on plus ~etaillee par 
d'autres canaux. Au syndicat, on est arrive a un comprorms. L'a~os­
phere est tres lourde. Staline a fait entrer dans le presidium !ag~ov1tch 
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en qualite de commissaire. Tomsky, en apprenant cette decision a quine 
le congres et n'y est pas revenu. Comme il n'est pas revenu no~ plus au 
bureau du syndicat. Tu sais deja que les syndicats sont les porte-parole de 
la droite. 

n s'est pr~~t une scission ~la majorite stalinienne. 11 ya eu un 
groupe (de~ staliniens de gauche) qw s'est prononce contre le compromis 
av~ la dro~te et qui ~ge ~ reintegration des oppositionnels dans le parti 
e~ 1 annulauo~. des deportauons. Ce groupe est encore peu decide, mais sa 
snnple appant10n a constitue un symptome important et interessant. 

.Bien ~ntendu, pour l'instant, la majorite du parti vote a l'unanimite. 
Est-il possible que, de tout ce vieux parti revolutionnaire, il ne reste pour 
combattre qu~ les gens de !'Opposition ? On est en train de preparer une 
p_urge du partt. On raconte qu'on vale nettoyer des elements non proleta­
n~n~ et corrompus. Naturellement, c'est exactement le contraire. On va 
elimll1:er les hons elements pour qu'il ne reste que ceux qui veulent vivre 
en paa. 

1:u me dis dans ta lettre que tu fais un travail que je dois connaitre. Je 
ne vo1s pas ce dont tu parles, je ne devine pas. Dis-le moi si tu peux. 

J e t' embrasse tres fort : 

Andres. 



Leon Sedov 

La situation 
des bolcheviks-leninistes russes 

Le texte qui suit a ete retrouve dans ses ?apiers i:ar jean Rous. Il 
s'agit d'un raJIPoTt non signe redige en /ranr:ais P.a~, Leon Sedov pour le 
S.I. dont un exemplaire, que nous avions identifie en ~982, se trouve 
egalement dans les papiers de Sh~htrn:in a la T amiment Library. C:e texte 
s'attache a faire le point SUT la situation en U.R.S.S. au lendemam de la 
double capitulation de Sosnovsky et de Rakovsky. , . 

La necessite d'un tel rapport et de nombreuses precautions de forme 
avait ete discutee en mime temps que son contenu dan_s la correspon~nce 
entre Trotsky et Sedov. Neanmoins, bien que ce d~ier ~e garde bie__n de 
tout dire, il donne des indications precieuses pour ~'~is_torien. ~n relevera 
d'abord l'affimiation pure et s~J>.le qu'Jvan Nikit~t~h ~m'r:',<n:' et ses 
camarades sont revenus a ['Opposition de gauche, qui eclaire l episode d'! 
« bloc des oppositions de 1932 ». En outre, on relevera _une allu,s~~ ~u fait 
qu'en U.R.S.S des camarades « tre~ respo~~les » avaient « "!liber~ ~e la 
necessite du retaur de Trotsky » : il est difficile de ne pas envisager ia que 
cette phrase soit la confirmation de la version_ donnee P,ar Marcel !Jody_ en 
1978 d'un contact pris entre ['entourage de Kirov et Leon Sedov a Paris. 

La victoire du fascisme en Allemagne et la mort politique de l'I. C. 
provoquee par elle ont tire le bilan de toute une epoque hi~torique 
1923-1933. La theorie du socialisme clans un seul pays, prodwt de la 
decadence de la revolution proletarienne et de la victoire de l' etroitesse 

etite-bourgeoise nationale en Russ~e - en consequence d~ ~'isolen,ie~~ de 
f,unique Etat proletarien et de la faugue des masses de la penode her01que 
1917-1921 - est l' expression la plus. marquee ~u re~oncemen~ de la 
direction du P.C.U.S. et de l'I.C. a la ligne de la revoluuon mondiale. La 
« nouvelle » ligne stalinienne de l'I.C. a determine sa pe~e, avec to~tes_les 
consequences qui en decoulent sur le mouvement mondial du prole~at. 
Depuis 1925 se deroulait en U .R.S.S. un processus profon~ et toUJ~urs 
plus grand de desinteret et d'isolement du. mou~eme~t ouvner mo1:1dial : 
surgissant a la montee de la v~e re:voluuo~air~ ~~emagn~, qune) la 
montee de l' etat d' esprit revo}uuonnaire et de } actlVIte du proletanat russe 
et le renforcement de son aide proletarienne intemationaliste (l' opposition 
de gauche) qui y est liee, se transformait rapidement, en consequence des 
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defaites et du reflux, en desillusion, depression, parfois meme desespoir. 
L 'ouvrier sovietique ne voyait hors des frontieres russes, clans les dix 
dernieres annees, qu'une chaine ininterrompue de defaites. Ecrase par 
l'appareil bureaucratique, il ne voyait pas les causes de ces defaites, il ne 
pouvait pas les expliquer, mais il voyait, il sentait les faits ·- ceux-ci le 
frappaient a la tete. Non la Chine sovietique, mais Tchiang Kai-chek. Non 
la revolution proletarienne en Allemagne, mais le fascisme. Non la com­
mune de Vienne, mais la reaction. L 'ouvrier sovietique a perdu la foi dans 
la revolution en Occident, la foi dans l'aide du proletariat d'Occident. 
Non, se dit-il, de la, je n'ai rien a attendre. Les ouvriers etrangers sont 
faibles. Ils ne font que subir defaite sur defaite. Le fascisme avance de tous 
cotes. Et les ouvriers sovietiques prennent conscience de la victoire du 
fascisme, non sous l'angle des processus qui se deroulent en Europe 
occidentale, clans le mouvement ouvrier, et des fautes nefastes de l'I. C., 
mais avant tout comme d'une menace pour l'Union sovietique. Cette 
menace pousse au rassemblement autour de l'appareil. Pretant ainsi, par sa 
politique, son concours a la victoire du fascisme, la bureaucratie stali­
nienne arrive en U.R.S.S. a une certaine consolidation autour d'elle en 
consequence de ... ses defaites. Que les defaites du mouvement revolu­
tionnaire europeen renforceraient le centrisme bureaucratique en 
U .R.S.S., }'Opposition de gauche l'avait deja dit a plusieurs reprises. 

Provoquee par les defaites du proletariat mondial, la reaction natio­
nale coincide en U.R.S.S. avec un autre processus surgi sur la base d'une 
certaine attenuation de la terrible crise economique et alimentaire. Mais 
rappelons-en quelques mots quelle etait la situation generale en Russie 
dans ces demieres annees. II suffit d'enumerer les faits les plus frappants : 
un profond et sourd mecontentement dans la classe ouvriere, per~ant 
meme sous des fonnes actives (greve et agitation a lvanovo et ailleurs) : la 
« petite » guerre civile a }a Campagne autour de la collectivisation, SurtOUt 
au Caucase nord ; des arrestations massives parmi les membres du parti ; 
l' arrestation et la deportation de Zinoviev et de Kamenev ; leur declara­
tion sur la justesse de !'Opposition de gauche et sur la capitulation en 
1927 comme «la plus grande erreur de leur vie» ; l'arrestation de pres­
que tous ceux qui quitterent !'Opposition de gauche, c' est-a-dire de 
plusieurs centaines de camarades, avec en tete, I.N. Smirnov, Oufimtsev, 
Griinstein, Perevertsev, Preobrajensky (parmi eux, seul Preobrajensky a 
abdique) ; les craquements ininterrompus dans l'appareil ; l'arrestation 
d'Eismont, Tolmatchev, A.P. Smirnov, tous de vieux-bolcheviks, !'exclu­
sion de Smilga ; l'arrestation et la deportation des droitiers Slepkov, 
Rioutine, etc., la deportation de Syrtsov, Lominadze, Sten et autres ; les 
arrestations parmi la J eunesse communiste sur accusation de preparation 
d' « actes terroristes.», etc. ; les idees de }'Opposition de gauche flottant, 
peut-on dire, clans l'air ; la receptivite de ces idees etait enorme. La 
majorite des dits staliniens tomberent non seulement clans le« liberalisme 
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pourri • et revaient de se defaire de Staline, mais ne se genaient pas non 
plus pour parler entre eux de la justesse de l'Opposition de gauche: Plus 
encore, des camarades tres responsables delibererent de la necess1t~ du 
retour de Trotsky en Russie. Tout cela etait accompagne d'une seneuse 
montee de !'Opposition de gauche. En juillet-aout encore de l'annee 
passee, la Pravda menait une campagne ininterrompue contre « le trot­
skysme qui a releve la tete •. 

Ces faits qui eurent lieu en 1931-1932 et au debut de 1933 ont reflete 
la situation generale de l'Union sovietique dans les conditions .d'une 
impasse economique, d'un detachement total d'avec la paysannene, de 
l'etranglement du Parti, de la liquidation de l'I.C. L'appel de Trotsky, 
« Signal d'alanne •, donnant en son temps )'appreciation de la situation 
- plutot amoindri le danger - de la liquidation duquel nous sommes 
aussi maintenant tres loin. Mais la gauche intemationale n'a jamais parle 
d'une situation sans issue de l'Union sovietique et n'a jamais separe le sort 
de l'U .R.S.S. de celui du mouvement proletarien mondial. 

Dans la deuxieme moitie de 1933, sous !'influence d'une tres bonne 
recolte et de certains correctifs dans la politique - excessivement insuffi­
sants (diminution du rythme de !'industrialisation, allegement pour l'agri­
culture) - dans le sens des propositions de !'Opposition_ de gauche, ~a 
grave crise s'est un peu affaiblie, l'alimentation s'est amehoree, le senti­
ment de desespoir a fait place a un certain espoir, non parce que les 
choses s' amelioraient de beaucoup, mais parce qu' etant moins affame, on 
con~ut l'espoir - en 1932, on ne l'avait point - qu'une amelioration 
etait generalement possible. Le simple fait d'avoir du pain a donne cet 
espoir ; auparavant, il semblait que tout courait sur la pente vers la 
catastrophe. Le desespoir par rapport a l'exterieur, c'est-a-dire .a l'egard 
du mouvement ouvrier mondial, combine avec des lueurs d' esporr en une 
amelioration a l'interieur, poussa toute une couche de la classe ouvriere et 
des membres du parti - dont Rakovsky - a un rapprochement .avec le 
centrisme bureaucratique, seul phenomene positif et reel a leur honzon. Il 
faut se tenir a quelque chose et, si mauvais que soit Staline, il n'y a rien 
d'autre a l'actif pour l'instant - tels sont leurs considerations et leurs 
sentiments. 

C'est dans ces conditions de difficultes inowes que se trouvent les 
bolcheviks-leninistes russes. Les defaites du mouvement ouvrier mondial 
soot leurs defaites. La.perte de la foi dans la revolution mondiale, .a:U sein 
du proletariat sovietique, ne peut renforcer un courant - l'Oppos1non .de 
gauche - qui repose sur cette foi et sur cette idee. La gauche inte~~no­
nale n' a jamais pris la question « russe » en soi, mais seulement en liaison 
avec le mouvement communiste mondial. Sans des succes a l'Occident, 
sans des succes de la revolution en dehors de l'Union sovietique, seul le 
centrisme bureaucratique peut se renforcer - provisoirement - et, en 
dernier lieu, la contre-revolution bonapartiste. Sans une puissante montee 
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du mouvement proletarien en Occident, la reforme de l'Union sovietique 
est impossible ; impossible aussi une nouvelle montee de la revolution 
russe. La tiche de la IVe Internationale a l'egard de l'U .R.S.S. consiste 
precisement en ce que, devenant une arme puissante du mouvement 
revolutionnaire, elle devient par la l'arme de la restauration du parti 
communiste de l'Union sovietique et de la reforme de l'Etat sovietique. 
Sur la base de la croissance et du renforcement de la IVe Internationale 
commenceront a se renforcer et a croitre les bolcheviks-leninistes russes. 
Les conditions dans lesquelles ils se trouvent maintenant excluent pour 
eux le role dirigeant qu'ils ont avec raison rempli pendant la periode de la 
creation de la gauche internationale. De meme que, dans un seul pays, on 
ne peut pas construire le socialisme, de meme, dans un seul pays, dans les 
conditions d'un isolement total du monde des vivants, on ne peut pas 
mener une politique internationaliste revolutionnaire. 

Dans le courant des demieres annees, les oppositionnels russes se 
trouvent clans un isolement total et absolu, non seulement les uns des 
autres et du milieu qui les entoure, mais aussi du mouvement ouvrier 
mondial. Contraints par des annees de deportation et de prison a !'inac­
tion, les bolcheviks-leninistes russes ont tenu et tiennent dans la perspec­
tive de la revolution mondiale. Ils ne se sont jamais pose, et, par leur 
essence meme, ne pouvaient se poser la tiche de construire le socialisme 
clans un seul pays par d'autres methodes. Ils se sont toujours consideres 
comme des representants de l'internationalisme revolutionnaire, ils 
voyaient en cela leur raison d'etre. La victoire de Hitler, la debacle 
autrichienne, ont provoque, non seulement dans les masses sovietiques, 
comme il a deja ete dit, mais aussi dans les meilleurs elements des cadres, 
une reaction aigue et le sentiment du desespoir international. La politique 
juste de l'Opposition de gauche dans la question de la revolution alle­
mande a renforce nos cadres internationaux, en particulier nos cadres 
allemands qui ont fait eux-memes cette experience. Mais elle ne pouvait 
pas renforcer nos cadres russes isoles du monde entier par un mur 4e 
beton. Ne connaissant pas notre politique, nos appreciations, nos criti­
ques, nos perspectives, perdant definitivement la foi dans les possibilites 
revolutionnaires de l'I.C. et n'ayant aucune autre perspective - la pers­
pective de la Ive Internationale - Rakovsky, avec un sentiment de 
desespoir, envoie son telCgramme. 11 va sans dire que la declaration de 
Rakovsky est reconnue « insuffisante • par les staliniens. Dans son sort 
personnel, il n 'y a aucun changement, on ne fait que de brutales tentatives 
d'extorsion. Le telegramme de Rakovsky a ete pour le G.P.U. le signal de 
nouvelles repressions et d'une campagne de « decomposition • de nos 
camarades. Quelque penible que cela soit, il faut le reconnaitre. A Kaspa­
rova, Mouralov, B. Eltsine, V. Kossior, Dingelstedt, Solntsev et a des 
centaines d'autres, le G.P.U. local et les gooliers presenterent le jour 
meme le telegramme de Rakovsky en exigeant qu'ils s'y associent. Cette 
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~xigen~e e~t accompagnee d'une nouvelle menace de repression, par des 
mvent10ns 1gnobles sur notre activite en Europe, par des citations falsi­
fiees, etc. Kasparova, Mouralov et autres camarades ne pouvaient « se 
~re » et, si_ leur signature ne figure pas dans la Pravda, c'est qu'ils se 
uennent tOUJOurs sur leurs anciennes positions. Mais si Rakovsky trouve 
quand meme des partisans, il ne faudra pas s' en etonner. 11 faut plutot 
s' etonner que les bolcheviks russes tiennent encore, car « tenir » en 
U .R.S.S. maintenant signifie non lutter, non vivre avec une perspective 
revolutionnaire, mais se sacrifier passivement au nom de l'avenir, au nom 
de la continuite historique de l'intemationalisme revolutionnaire. 11 faut 
indiquer que, parmi ces camarades, se trouvent aussi I.N. Smirnov et 
d' ~u~es, qui nous ont quittes dans le temps, mais qui sont revenus et qui, 
VOICI plus d'une annee deja, Se trouvent emprisonnes SOUS le regime 
d'isolement le plus severe. 

La consolidation actuelle de l'appareil stalinien en U .R.S.S. n'a evidem­
ment qu'un caractere relatif et provisoire. Le developpement de l'Europe et 
particulierement de la France jouera un role decisif sur le son de 
l'U.R.S.S. C'est en occident que se joue maintenant non seulement le son 
du proletariat mondial, mais aussi celui de l'U .R.S.S. La revolution en 
Occident signifie aussi le salut de l'U .R.S.S. La victoire du fascisme 
ouvrirait largement la porte a la contre-revolution a l'exterieur et a l'inte­
rieur de l'Union sovietique. Le stalinisme, c'est-a-dire le centrisme bu­
reaucratique, peut exister et se renforcer en U .R.S.S. seulement dans 
l'epoque intennediaire actuelle. Le dilemne communisme ou fascisme est 
juste pour le monde entier, y compris l'U.R.S.S., et il ne depend que de 
nous, bolcheviks-leninistes en Europe, d' aider le proletariat mondial a 
resoudre d'une maniere juste ce « dilemme ». 

Quand un vieux revolutionnaire 
engueule les bureaucrates de la Pravda 

Le fait est passe a peu pres inaperf14 en 1974. Dans la revue mensuelle 
dactylographiee Politiceskij Dnevnik, publication samizdat animie par 
R<YJ M edvedev, sont parues, dans le n- 3, quelques pages consacrees a 
Trotsky sous la plume d'un rescape du Goulag. Isaak KAlmanovitch 
Dachkovsky etait ne en 1891. Enseignant, u etait bolchevik avant la 
revolution de 1917, combattit pendant la guerre civile. Membre du pre­
mier centre de ['Opposition de gauche en Ukraine en 1926, u quittA 
en~uite l'Opposition unifiee; se separant des « 83 »> ii. fut l'un des signa"" 
tazres de la « Declaration des 15 » qui reprenait Jes themes des « decistes » 

(partisans du groupe « centralisme democratique », f amilierement appeles 
« sapronovetzy »). 

Exclu du parti le 10 septembre 1927, u fut arrete au debut de l'annee 
1928 et deporte a Kolpatchevo. IL devait capituler plus tard, comme la 
plupart des camarades de son groupe, une capitulation « tactique », 

comme celle que tenta Sapronov Lui-mime. Mais ii. fut de nouveau arrete 
et passa encore de nombreuses annees en camp, suruivant dans des condi­
tions que nous ignorons totalement. IL avait assez de combattivite cepen­
dant pour prendre a parti Jes responsables d'un programme televise SUr 
Lenine et la Pravda a propos de Trotsky sur lequel ii. temoigna par deux 
lettres, de fevrier et mars 1967. IL avait alors 76 ans. Nous ignorons s'u est 
mort et quand. 

Dachkovsky a la redaction de la Pravda 
Le 24 fevrier demier, entre 6 et 7 heures du soir, j'ai ecoute chez moi une 

partie ~es emi~ions de la radio, de Moscou. 11 y avait une intervention du 
JOurnaliste Bons Stepanov sur un des themes du cycle de conferences sur Lenine, 
« Lenine est vivant » : c' eait le recit - OU plus exactement la lecture - de 
l'Histoire abregee des evenements qui ont precede Octobre et de la lune qui s' est 
der~ule~ a l'interieur du parti a la veille de !'insurrection. 11 etait question en 
parn~ulier des evenements des journees de juillet 1917 a Petrograd. Ce qui etait dit 
Cles crrconstanc~ ~e la preparation du vie congres du parti, alors que Lenine etait 
clans la clandesnrute, ne soulevait pas de remarques particulieres. Mais je n'en ai 
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tout simplement pas cru mes oreilles lorsque j'ai entendu tres distinctement que 
« les trotskystes •, «le trotskysme » et L.D. Trotsky lui-meme etaient cites 
comme des adversaires de Lenine et des bolcheviks au cours des journees de 
juillet. Ce delire saugrenu m' a revele d'un seul coup l'insondable ignorance du 
« conferencier » Stepanov sur les sujets qu'il avait entrepris de traiter pour eclairer 
les auditeurs. 

En guise de ·breve « mise au point » - une rubrique qui exige la mise en 
a:uvre de mCthodes rapides et efficaces de lune contre !'ignorance - je demande a 
la redaction de la Pravda de publier en meme temps que les lignes ci-dessus et 
pour l' edification de Boris Stepanov et ses semblables, propagandistes a la radio, 
les lignes suivantes, extraites de !'intervention de VJ. Lenine devant la conference 
du parti a Petrograd le 8 octobre 1917 et qui portent sur les propositions de 
candidatures a l' Assemblee constituante. On peut trouver a la page 345 du tome 
XXXIV des CF.uwes completes de Lenine les lignes suivantes : 

« Personne ne pourrait contester, par exemple, une candidature comme celle 
de Trotsky, car premierement, des son arrivee, Trotsky~ adopte une position 
internationaliste ; deuxiemement, il a defendu la fusion aupres des responsables 
interrayons ; troisiemement, /ors des difficiles journees de juillet, ii s'est montre a 
la hauteur de la tache et s'est conduit en partisan devoue du parti du proletariat 
revolutionnaire » (souligne par moi, I.D.). 

Bien entendu, ces paroles de Lenine ne signifient pas, loin de la, qu'il n'y a 
jamais eu de divergence entre lui et Trotsky. Mais tout le monde sait que toutes 
ces ~vergences ont Cte totalement balayees lorsque L.D. Trotsky a pris part, avec 
Lemne, a la revolution d'octobre et a !'insurrection. Des le retour d'emigration de 
V.l. Lenine et de L.D. Trotsky en 1917 (entre avril et juin), e'en fut fini du 
pretendu « trotskysme ». 

i. Dachkovsky. 

P.S. : j'ai note un cas semblable a celui que je viens d'exposer et meme pire, a 
Kharkov ; il s'agissait non d'une emission de la radio de Moscou, mais de la 
television de Kharkov, consacree aux« souvenirs» bien incertains de veterans du 
Komsomol de Kharkov Sur la creation du Komsomol en 1922 dans cette ville. On 
peut obtenir toutes informations a cc sujet aupres du comite de ville du Komsomol 
de Kharkov (cam. Dibartchouk) et du comite de district du parti (cam. Sklarov). 

Comite de la radio et de la television aupres du Conseil des 
Ministres de l'U .R.S.S. 
Redaction generale - secteur de la propagande - tel. 83.62.10 - 14 III 1%7 

a i. Dachkovsky 
Moscou, 23 rue Piatnitskaia n° 97% 

" Cher camarade professeur Dachkovsky, 
On m'a transmis votre lettre. Je l'ai lue plusieurs fois avec une grande attention. 

J' ai examine et reexamine le texte <te mon intervention. Et, en verire, je ne parviens 
pas a saisir le sens de VOS allegations. Vous ecrivez que j'ai « grossierement defonne 
la realite des evenements » (il s'agit de la periode qui va de juillet a octobre 1917) et 
que, je cite, « certainement pas ignorance totale des circonstances qui etaient celles 
des joumees de juillet 17 •, j'ai qualifie le trotskysme de courant antileniniste, alors 
que, d'apres vous, ce n'etait pas le cas alors. 
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Pour commencer, voici in extenso un passage de mon intervention. Au vie 
congres, « profitant de }'absence du chef, les trotskystes et autres renegats de la 
ligne generale du parti tenterent de faire passer l'idee que la victoire du socialisme 
en Russie etait impossible avant que soit accomplie la revolution proletarienne en 
Europe occidentale ». Le fonde de cette reflexion est atteste par les protocoles du 
vie congres que YOUS avez parfaitement la possibilite, habitant Kharkov, de 
consulter. II est egalement question de cela dans l'Histoire du parti communiste de 
/'Union sovietique. Quant a !'appreciation du trotskysme comme courant anti­
bolchevique, on la trouve plus d'une fois chez V. I. Lenine et bien longtemps 
avant la Grande Revolution d'Octobre. 

Si je vous ai mal compris, je vous prie de formuler vos griefs avec plus de 
clarte. 

Salutations communistes. 
Le commentateur de la radio de !'Union Stepanov. 

22-Ill-1967 
Kharkov 
a Comite de la Radiodiffusion, Moscou, 

professeur l.K. Dachkovsky 
retraite 

au commentateur de la Radio de Moscou, le camarade B. Stepanov. 
En reponse a votre lettre n° 97% du 14-III-1967. 

Cher Camarade Stepanov, 
Vo us me demandez de formuler plus clairement mes « griefs » contre l' emis­

sion du 24 fevrier. Je vous adresse done en reponse une copie de ma seconde lettre 
sur ce sujet, envoyee a la redaction de la Pravda trois jours apres celle qui se 
trouve en votre possession- une lettre manuscrite dont je n'ai pas garde de copie. 

On peut dire sans risquer de se tromper que YOUS et moi n'appartenons pas a 
la meme generation. Vous utilisez dans votre article, comme dans votre interven­
tion, des sources ecrites Sur }es evenCments de 1917. Je connais ces evenements 
pour y avoir personnellement pris part, quand je faisais de l' agitation et de la 
propagande bolcheviques dans la zone du front du Sud-Ouest au sein des armees 
Cle Kerensky. Vous n'avez pas connu la revolution d'Octobre, l'epoque de sa 
preparation et de sa realisation. Bien entendu, ce n'est pas votre faute. En 
revanche, vous avez sur moi l'enorme avantage de l'age. 

Votre erreur, c'est !'absence totale de preparation des materiaux utilises pour 
votre emission, diffusee aupres d'un auditoire OU peuvent toujours se trouver des 
acteurs directs des evenements de cette epoque. Et votre lettre trahit encore plus 
nettement le vice congenital de votre intervention du 24 fevrier dont je n'avais pu 
entendre qu'une partie : votre complete ignorance des faits historiques. Vous avez 
confondu les journees de juillet 1917, pendant lesquelles le parti se trouvait dans la 
clandestinite, f erocement persecute, et le debut des annees 30 marquees par les 
discus~ions a l'interieur du parti, alors que celui-ci etait deja depuis des annees au 
pouvorr. 

Toutes les etiquettes, les epithetes que vous utilisez dans votre lettre, a 
commencer par des expressions comme « renegats », « courants anti-leninistes •, 
« trotskysme », « tentative d'introduire telle idee apropos de la construction du 
socialisme », etc., tout cela est emprunte a !'arsenal de l'epoque du culte de la 
personnalite. II est clair que, pour vous, non seulement les lointains evenements 
de la Revolution elle-meme comme de la construction du socialisme au cours des 
annees qui ont suivi Octobre, mais aussi les decisions du xxe congres du parti, 
par exemple, ainsi que le XXIIe et le XXIIIe, appartiennent a une sone de pre-
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histoire. 11 est done evident que nous ne pouvons trouver un langage corrumm 
pour parler de tel ou tel problerne. Pour simplifier, et pour abreger ma lettre, je 
vous signale simplement dans ma lettre a la Pravda la citation exacte extraite des 
theses de Lenine, ecrites en aout 1917, et qui concerne les candidatures aux 
elections a l'Assemblee constituante. Lisez-la avec attention, verifiez-en !'exacti­
tude dans le tome que je vous ai indique des CEuvres completes de Lenine. Tout ce 
que Lenine disait alors de la position de Trotsky en 1917 a conserve jusqu'a 
present int~ement toute sa valeur. Bien plus : des journees de juillet a la fin de 
sa vie, Lemne n'a rien change a son attitude envers L.D. Trotsky ; elle est 
demeuree ce qu'elle etait pendant toutes les annees de la Revolution, en depit 
meme des divergences passageres qu'il eut avec lui. fa VOUS ne trouverez nulie part 
chez Lenine le mot de « trotskysme » apres les journees de juillet. 11 ne l' employa 
qu'une fois, en presentant les « theses d'avril •. 

II est parfaitement clair dans vos interventions que tout s' est completement 
melange dans votre tete : vous employez les paroles d'un ordre tout autre. Vous 
YOUS faites une idee tout a fait fausse des journees de juillet. En ces jours-la se 
profilait encore devant nous le soulevement de Kornilov et on trouvait encore 
Clans le parti certaines tendances qui lorgnaient du cote du Parlement (Zinoviev et 
Kamenev ), cene institution que Lenine, de la clandestinite, traitait alors de « so­
ciete de peripateticiens •. 11 n'existait pas encore l'Assemblee constituante qu'il a 
fallu plus tard chasser apres l'instauration, les armes a la main, du pouvoir 
sovienque. Tout cela etait encore devant nous. Mais vous, vous dissertez sur la 
ligne generale du parti et vous utilisez une tenninologie qui ne pouvait avoir cours 
a l'epoque. A ce moment-la, la ligne generale, apres les « theses d'avril • de 
Lenine, tenait en deux mots : preparation de !'insurrection. Au cours de cene 
preparation, Lenine et Trotsky ont travaille main dans la main, combanant les 
anus douteux qui jouerent les Jaunes en Octobre et defendirent un gouvernement 
de tous les partis socialistes, mencheviks et s.r. compris. 

Je me borne a ces breves observations. J'espere que vous parviendrez a 
corriger vos erreurs sur ces questions, si vous vous mettez honnetement et 
consciencieusement a l'etude des materiaux indispensables et, au premier chef, de 
ce qui est la base meme : les interventions de Lenine et les congres du parti tenus 
de son vivant, pensant les annees de la Revolution - du Vie au xne congres 
inclus). 

Salutations, 
IK. Dachkovsky 

Ci-joint copie de ma lettre a l~ redaction de la Pravda du 27-II-1967. 

Les departs 

Per Monsen (1913-1985) 

Militant du D.N.A., le parti ouvrier norvegien, et journaliste au Sflrlandet de 
Kristiansand, Per Monsen, s'y lia avec le veteran du mouvement ouvrier ~lav 
Scheflo, ami personnel de Trotsky, qu'il rencontra a !'occasion de sa parne de 
peche a Stangnesholmen. C' est lui qui entendit a la radio les pr~eres ~o?11a-; 
tions sur le proces des Seize (Zinoviev, Kamenev et les autres) et il vmt auss1tot en 
informer Trotsky au matin du 15 aout 1936. Contrairement ace qu'assure le New 
York Times du 31 aout 1985 qui annonce sa mort, il ne fut jamais «Secretaire de 
Trotsky», bien qu'il lui rendit en la circonstance des services precie~. . · 

Peu apres le debut de la guerre d'Espagne, i1 fut envoye comme JO~aliste en 
Espagne, ou il couvrit la guerre civile tout en collaborant sur le plan polinque av~ 
Willy Brandt qui faait alors le dirigeant des jeunesses du S.A.P.,. son delegue 
aupres du P.0.U.M. dont il soutenait l'aile droite. Apres la ~erre, 11 fu~ ~otam­
ment attache de presse a l' ambassade norvegienne de Bo!111, directe~ ~linque de 
l'organe central du D.N.A. l'Arbeiderbladet de 1952 a 1970, pws directeur de 
l'Institut international de la presse en meme temps que redacteur en chef de 
l'agence d'informations norvegienne NTB jusqu'a sa retraite en 1980. 

Per Monsen, avec Knudsen, Scheflo, H. Meyer et quelques autres, fut des 
socialistes norvegiens dont le comportement personnel envers Trotsky sauva 
l'honneur des militants de leur parti devant la pleuterie de dirigeants qui se firent 
les larbins de Staline. 

Bernard Wolfe (1915-1985) 

Ne clans le Connecticut le 28 septembre 1915, Bernard Wolfe est mort en 
Californie le 27 octobre dernier. Fils d'emigres juifs, pere russe et mere polonaise, 
etudiant en psychologie, il avait quine les eaux du P.C. pour rejoindre le 
W.P.U.S. en 1934. Les trotkystes entres clans le parti socialiste renvoyerent en 
janvier 1937 a Cocoyacan, aupres de Trotsky, OU il r~ta huit mo~. A,.so~ retour, 
il milita quelque temps pour le S. W .P. dans un syndicat de manns, ecnvant des 
articles qu'il signait B. Ross. En 1939, il quitta l'organisaton trotkyste, vecu 
d'abord d'ecrits pornographiques, puis de «pop science». 11 fit une analyse avec le 
Dr Bergler, specialiste du «masochisme psychique•, q~'il termina en 195?. _En 
1959, il ecrivit The Great Prince Died (Le Grand Pnnce mourut) une ficnon 
inspiree de l'assassinat de Trotsky, clans laquelle ce dernier «Rosto_v• apparait 
obsede par le sang qu'il fit verser a Cronstadt et cherchant son assassmat co~e 
une punition meritee. A ses anciens amis qui protestaient, il assurait n'avoir 
aucune pretention historique, mais retitra une edition dans les ~e~ ~ Tr~tsky 
mort. Les pones de Hollywood en tout cas lui furent ouvertes. 11 ecnVIt plus1eurs 
scenarii de films et quelques ouvrages sur la musique de jazz, particulierement en 
collaboration avec le musicien Milton Mezz Mezzrow, le celebre Really the Blues. 

De tousles collaborateurs proches de.Trotsky, Bernard Wolfe fut sans doute 
celui qui le renia totalement et se servit de leur collaboration et vie en commun 
pour faire de !'argent et reussir son ascension sociale. 



L'OURS 

Un centre de documentation 

• Une bibliotheque riche de plus de 15 000 volumes 

- Doctrine : reuvres de Proudhon, Marx, Engels, Lenine, Trotsky, 
R. Luxembourg, etc. 

- Socialistes Fran~ais : J. Jaures, J. Guesde, G. Mollet, F. Mitterrand, 
etc. 

- Livres d'Histoire et d'actualite. 
- Histoire du mouvement ouvrier: Fran~s (P.S., P.C.), 

Europeen (Italie, Allemagne,), Pays de l'Est. 

e 500 collections de periodiques, Fran~ ct etrangers, 
du xixe siecle a nos jours 

• Des archives 

- Archives du P.S. S.F.1.0. (1944-1969) en cours de classement. 
- Archives de militants : M. Sembat, P. Faure, etc. 
- Une faible partie, pour !'instant, des archives de G. Moll~t. 

• Documents divers 

- Stenographic des Congres du P.S. S.F.1.0. (1905-1971). 
- Stenographie des Comites directeurs du P.S. S.F.1.0. (1944-1969): 
- Internationale socialiste : Congres, circulaires, etc. 

un instrument de travail ... 

pour les chercheurs, 
les militants, les curieux. 

Un lieu de debat 
A l'OURS, c'est aussi, depuis 15 ans : 

Debattre: 

Informer: 

Proposer: 

1977 : le probleme foncier, debat avec E. Pisani. 
1979 : 1879-1979. 100 ans apres, les chances du socialisme. 
1981 : !'unite de !'Europe. 
1983 : table ronde sur le Chili. 

- Compte rendu des colloques dans les cahiers 
de l'OURS. 

- Un cahier et un journal mensuel. 

- Socialisme et marche. 
- Le probleme de l'emploi. 
- Etude sur l'autogestion. 
- Manifeste sur }'Europe - mars 1984. 

Office Universitaire de Recherche Socialiste 
86, rue de Lille - 75007 Paris - Tel. 555.08.60 

Envoi d'un specimen sur simple demande. 



CRITIQUE 
A journal of Society Theory 

« CRITIQUE parait deux fois par an. Revue scientifique, 
elle s'efforce d'analyser la societe contemporaine, tant a l'Est 
qu'a l'Ouest, d'un point de vue critique, marxiste. Rejetant 
l'idee de socialisme dans un seul pays, et la possibilite qu'un 
pays puisse etre en meme temps socialiste et non democrati­
que, elle s' efforce de demontrer que les problemes de notre 
temps sont domines par la societe. CRITIQUE s'efforce de 
publier des documents sur le developpement de mouvements 
d'opposition socialiste en Europe de l'Est mais son objectif 
fondamental est de developper la methode et l'economie poli­
tique marxiste tant a travers ses principes que son applica­
tion». 

Dans le numero 16 qui vient de paraitre, une serie d'artides 
sur «L'Economie Mondiale et la Grande-Bretagne», mais 
aussi Hillel Ticktin - Andropov: Desintegration et Disci­
pline. M. Ellman et B. Simatupang: La Crise economique en 
Pologne. S. Sampson: La Roumanie est-elle une nouvelle 
Pologne? Y. Malmilahande: Une Explosion de Mecontente­
ment en Esthonie. 

Dans le prochain numero, 17, un article de D. Filtzer sur 
« L' ouvrier sovietique clans les annees 30 », de B. K.rawchenko 
sur «La Famine en Ukraine en 1933», des documents deRa­
kovsky sur «L'U.R.S.S. dans les annees 20». 

Abonnements: (Europe continentale) 8 £ 
Le numero: 4 £ 

CRITIQUE: 31 Clevoden Road, Glasgow G12 OPH 
(G.B.) 

CEUVRES DE LEON TROTSKY 

C' st en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication ~e 
l
'I . e L/ Trotsky les CEuvres de mars a juillet 1933, premier nsutut eon , , . / . . 

volume de la premiere serie d~s a:uvres ~ exil du revoluuonna1fe russe, 
publiees sous la direction de Pierre Broue. . . . , 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a amsi pub~ie sept volumes, 
qui reposaient sur les ecrits publies de. Tro~sky, la parue « ouverte » des 
archives de Harvard et differentes archives. a tra~ers le monde. . A 

Depuis 1980 a partir du volume 8 et JUsqu au volume 17 qm parait 
en mai 1984, le t;avail pour lequel la R.C.P. 595 du C.N.R.~. est ve~ue 
e auler l'I.L.T. repose dorenavant principalement sur la p~rt1e. «fer~ee» ls papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library de 1 Umversite de 

l-Iarvard. . 25e 
La premiere serie de cette publication se termmera avec s,°n 

1 n 1986 Nous publierons alors deux volumes de complements, 
vo ume e . · , 1935 N 
sur la base de la partie « fermee » pour les annees 1?~4 et . ou~ 
commencerons ensuite la publication de la second: sene des (Eu~res qm 
couvrira la periode allant de 1928 (l'a?nee de !'ex1l de ~rotsky a Alma-
Ata) a 1933 (date de l'appel a constrmre la IV Inter~auonale). , , . 

On peut se procurer les volumes des (Euvres ens adressant a 1 admi-
nistration des Cahiers Leon Trotsky Qoubert C.L.T., 2 rue Bayard, 38?00 
Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la s.elio, 87 rue du Faubourg Samt-
Denis (10e) et de la Breche, rue de Tums. . . . . 

Les volumes 1 a 12 sont disponibles a l'admimstrauon des Cah1ers au 

prix de 20F, port en sus (lSF). 

D' APRES LES FILMS FOURNIS, CET OUVRAGE A ETE 

ACHEVE D'IMPRIMER !EjJc EN DECEMBRE 1985 
SUR LES PRESSES DE L'IMPRIMERl~ 

LIENHART ET cie A AUBENAS D'ARDECHE 

N° 2832. - lmprime en France 

DEPOT LEGAL : DECEMBRE 1985 



N° ISSN 0181-0790 Prix 50 F 

Cahiers Leon Trotsky * Diffusion La Pensee Sauvage 

Photo de couverture : Manifestation a Lenisse1sk le 7 novembre 1928 organisee par !'Opposition de gauche. La banderole, avec las 
portraits de L.enine et de Trotsky, proclame: "Vive la Dicta tu re du Proletariat". 
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